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BBS HBHBaKS BB hà. SOCIÉTÉ* 



Monsieur le Couverneur de la proviace , président de droit, 

MM. WMt Procureur du Roi, à Arion , MiM. 

HmHie , membre de la DépoUCk» , à Arlea , memAr* du tùmUi iMnmmmf . 

Dmmix, iDgéaieer eu chef, direrteur des ponts et chaussées, i Arloo , tii. 

PraC, chef de difisioo au Gouveroement proTincial à Arloo, « erto i rg. 

Miom, archiviste proTiocial à Arloo , eofusrwiteiir-frtertfr. 

DwYf memlm de la Dépotatioo à Arioo. 

JMnftoti, TÎce-président du tribooai, A Arloo. 

Tandél, inspeeleor provincial de l'eoseigneoieot primaire , A Arloo. 

Jamol, architecte proviocial de f ■* classe, A Arloo. 

Mmus, cootrAleor de la garaoUe des matières d'or et d'argeot , A Arioo. 

Dmeux, iospecteor diocAsalo des écoles primaires , A Baslogoe. 

GsuM, juge d'Iostroction , A Marche. 

Jbui, hourgmestre de St.-Mard, à Vieux-Tiitoo. 

OM/tray pire , à Bouilloo. 

Henroz fiU , docteur en niédecioe , à Ghamploo. 

PiroUe , propriétaire A Liège. 

MM. de la Fontaine, ancien Gouverneur du Grand-Durhé, à î.uxen^bourg. 
Wùrlh-l'aquet , prcsidoni de la .Société nrcUéologiquc de Luxembourg. 
Kamur , secrétaire de la même Société. 
Grandgagnoije , Présideut à la Cour d appel de Liéye. 
de Bobaulx de Soumoy , auditeur militaire , à Bruxelles. 
Qmoth , ingénieur eu chef directeur des poots et cbausécs , à Hasselt. 
AtesBÊnàN , inspecteur caotooal de reoseigoemeot primaire , à Ueyd. 
De CoÊler, nomismate , A Malioes. 
Smun, professeur A rnniversité de Gaod. 
JemiHn , présideot do tribuoal A Hooloiédy. 
PaqtÊd, professeur A Luxembourg. 
Aitym, docteur eo mèdedoe à Willi. 
ikânm., A Luxeoibonrg. 
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DOl«ira à Diékirch. 
ndmarmxÀ^ présideot de la Société aichéologique d« Namur. 
BvrgpM, HcréUire de la Soeiélé archéologiqoe de Namor. 
Bemaerit inspecteor de reoseignement moyen , à Brazelles. 
jtfbfh», ootaire à Laxemboarg. 
Ita, bibliothécaire à l'uoiveriité de Uége. 
4» Gtdad^t premier présideot de la Goar de cassatioo à Bruselles. 
Ijsntz t proièssear à l*iioiversilé de Gand . 

Nàtmr^ cooservaiear ai^oint de la bibliothèque royale de Bruxelles. 

Metard^ maire de Longwy. 

Roulez, professeur d'archéologie à l'université de Gaod. 

Schoepkens , A. , membre de l'académie d'archédogie à Bruxelles. 

Setïcikter , jurisconsulte a Magdebourg. 

Basiing , conducteur des ponts et chaussées à Arloo. 

Poncelet, ingénieur des mines à Arion. 

Joseph t archéologue à Saint-Mard. 

Mertem, receveur de l'État, à Halanzy. 

Becker , curé à Fouches. 

Lefort , juge de paix à Villers-devaot-Orval. 

Gillet , propriétaire à Saint-Léger. 

Daman, directeur de la fondation Marci, à Chassepierre. 

Bautez , desservant de Torgny. 

Lambiiwt , notaire à Virlon . 

Leroy , géomètre à Jamoigne. 

Qesse, curé à Anlier. 

Henroz, médecin à Wellin. 

ÎAfjvanA , notaire à Nassogoe. 

Duchetwis , curé à Ëtalle. 

de MailicUn , L. , propriétaire à Measanej. 

Umairê , curé h Neurehftteaa. 

da Nmaiimer, juge de paix à Aye. 

CutShon , notaire à Palieeol. 

IMi, notaire iTellio. 

ffsnroaiii, médecin à Saint-Hubert. 

GmMim» notaire A Dorbuy. 

Lerii, juge de paix A Houffallie. 

Bmnm , architecte proTinciat A Marche. 

iomMi, notaire A Houffalixe. 

OMe, juge de paix A Yieilsalm. 
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itnnm n u sNitrt. 

La Société devait se réunir eo asseoablée géaérale, au mois d'août 1850. Cetlo tnt'iue année, 
«H moU d'oeldiro , le Rim devtit fwir tUlcr la praviam ; plwimin ntadinMi ataisat deaiandé 
^08 la réunion eoladdAt «vae la p r ëwa c a da Sa liiJaMé à Ârlon. La comilé pemianeot fit doae 
•es eonvocalKN» pour le 4 eetolipa 1880. On Mit qnel déplmabla évéaeaent fit eloanier à 

nne antre époque le voyage du Roi dans le Luxembourg. Los membres en fuient prévenus, et 
ra«en)blée générale put , sans inconvénient , être remise à l'année suivante. 
Les mômes motifs ont fait reporter au 4 octobre I85t , la réunion générale qui devait avoir 

lieu au mois d'août. 

Le cuuiité permanent s'est assemblé aussi souvent que l'ont exigé les intérêts de la Société. 
Les aflbires courantes ont été expédiées par le bureau. Il eo sera successivement rendu compte 
dans le coan du prêtent rapport, pour lequel une divinon méthodique et par objet a été adoptée. 
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AiUnSllâTfOi liAMAn. 

Les ressources de la Société se composent uoiquemeot de» subsides de l'Étal , de la Province 
et 4e la ville d'Arlon. 

te eompte préMoté par le CoMcrvateur^TnSiorier dans la rémioii générale du 38 aoèt 1849 
•onstale nue reoette : 

De la province SOO ) 

De la ville d'Arlon tOO i 

Et une dépense de 464 65 

Boniffir. , , 35sï 

Depuis, la Société a rprii : 

£al849, de la province 300 i 

de la vilIcd'Arlon «... 300 \ 

£a 18S0, de l'État 1000 

de la province 300 iSOO 

de la ville d'ArloD 300 

£a 1881 , de la province 300 

La ville d*Arion a pnnoîs la oontinoaUiio , pour cette année, do subeide de fOO frt. 
La Société s*eit adressée au Gouvernement, afin d'obtenir, en , un encouragement pé* 
cuniaire, comm<» celui qui lui avait él(î accordé en 1850. Celte demande a élé vivement appuyée 
par M. le Gouverneur do lu province. Voici l'analyse de la réponse adressée en juillet , 
par M. le Ministre de l'Intérieur: 

f Le doTaut de fonds disponibles cmp^l^che , cette année , d'allouer un subside. On oe peut 
promettre qu'un subside de uOO frs. à prélever sur les fonds de 185â. En aucun cas , le Goover' 
Bernent ne pent instituer, en fiveur de la Sociélé d*Arlon , un droit permanent à une sabventioo 
qui serait renouvelée dbaque année. Les subsides qu*il aeeorde, de temps en temps, à des 
époques indétenmnées, doivent d*ailleim être proportionnés à cens qn'allouflot la eomnnne et 
la proviooe. a 
On fera une simple observation. 

La Société pour la conservation des monuments bistoriquos et des œuvres d'art dans la pro- 
vince de Luxembourg , n'est pas une institution particulière , elle existe en vertu d'un acte de 
l'administration supérieure. Les membres de ta Sociélé n interviennent que pour la recherche, 
la réuuiuu et la conservation dans un dépôt public et accessible à tous , des débris des époques, 
celtique , romaine et dn moyeD-àgc. Ils y mettent tout leur sAle, Ions leurs soins, mais cela ne 
suffit pas, il faut encore des fonds pour pagrer des fouilles, pour acheter des monnaies, des 
médaiUes, des objets d'antiquités et les disputer à une eoncnirenoe active. 

Qui fournira ces fonds, si ce n'est l'État, la Province et la ville d'ArlooT Sans subsides an 
nods d'une certaine importance, la Société ne peut exister dans le sens de ses statuts. 

BNComiiïiiins. 

Les encouragements , autres que les suhndes, n*ont pas manqué à la Sodélë. 

Les règlements sur la franchise de la correspondanoe s'oppoMient à ce que les membres de la 
Société correspondissent entre eux en franchise. Hais le Gouvernement a consenti à oe que cette 
correspondanoe passât par rintermédiaire de M. le Gouverneur de la province et des autorités 
administratives. 



Digitized by Google 



ITaatre part, M. 1» Gowwwr tototriert fréi|»<miMt auprè» dm fawHoomim locnn, 
^d'^oolerlepaididtMBaiiIwiliâi» OMnniprapoaiM cl am tadiMiioiit Ibofaiw pir le 
comité pannaMBl. 

EdBa • le coDCOun do clergé avait été denandé à Mgr. TÉvèque de Namur comme pou? ant 
devenir uo puissant auxiliaire pour les travaux de la Société. Sur la demande de M. le Goaver- 
aeur , ce Prélat voulut bien admaer au comité permanent , la lettre <|ue l'on trouvera ci-apréa» 
Dans sa réponse à M. le Gouverneur , Mgr. i'Evêque dit également : 

c Selon votre désir, M. le Gouverneur, je recommanderai volontiers la Société au clergé du 
LoseaBboarg; maia camno elle parait éira wilMiiinieat eouiie de MM. Im cinéi, je penaa 
qoll a*cil pat néoemira qm Je lew adrenauDe ciRulaln oficidlaà oauyel. » 

Void la letln de Mgr. rÉvique de Naauir : 

Samr, U a éicM^ra IW». 

Minn'iari _ 

J*ai reçu la lettre que vont m*avfi fait rbonoeor de m'adresser en date do SI novembre der- 
■ier , pour demander le concours du clergé en faveur de la Société archéologique établie à Arlon. 

J'apprécie, Messieurs, toute l'utilité de cette institution , et j'applaudis sincèrement aux efforts 
que vous faites pour sauver de Poubli ou de la destruction les objets d'art et les monuments his- 
toriques du pays. Je ferai dune volontiers tout ce qui dépend de moi pour le succès de votre 
œuvre, en la recommandant à MM. les curés lorsque l'occasion i>'en présentera, comme je fais 
pour la Société ardiéologique de Nainor, qui aussi m'avait adienë nue demande à la même fin. 

l'ai tout lien de croire qoe rexiitenee et le bal de cet Sodélét aont anlEianimeDl connus de 
man clergé , et Je penee qn il o*eit pas néccmire qne j« lut adicoa des inatroelioM ofliciellea 
É ce sujet. 

Agréea , je voue prie , Meniettra, ranoranco de om eoaeidération distingaée. 

t NICOLAS JOSEPH, 

Les encouragements accordés par la ville d'Arlon ne consistent pas uniquement en subside 
nnnnel ; Tadminiatralioo eommunala a imtallé la Société dans dei locam k lliôlel de ville , ou 
le Musée provincial sera établi à demeure fixe, à e6lé de la Bibliothèque publique. 

Cette installatiott est toute réeenie et explique l*état dans lequel se trouvent A présent nos 
collectioiis; ellei sont eoufondnet péle>mèle, et attendent des rajrona où elles seront dassées et 
étiquetées. 

Un médaillcr fort bien établi (><;t élevé dans ta salle de nos réunions. Dans le courant de 
l'année, les monnaies j seront classées méthodiquement et définitivement. 

co.\SËBVATiû.\ m m\mm et m mm mi 

Dans une lettre du 38 septembre i8S0, M. Gmbel , de Mardie, membre de la Soeiélé , écrivait : 

t Je suis aile . i! y a un mois , à Forrière et jy ai visité le monument druidique, comme je le 
f.ii-ais «h;i!|ue foi- que je passais par lA. — Je ne l'ai plus trouvé, il n'existe plus; les pierre> 
••normes oril »•(»• brisées. — ■ Ou m'avait promis que le (iDiivernement provincial prendrait des 
mesures de couM'rvalion. — J'avais recommandé verbalement et jwr écrit, au Bourgmestre, de 
veiller à ce que ce monument unique fût conservé; il n*a pas compris quella était son Iropor- 
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lance Je m'alleiidf à oe qne les autres pierres antiques i|iiej*d fini cooullre , soient AéUmU» 
aussi ; il importe qoe vous préveniei Monsieur le Gmmnear oontra cet cqwit de deftmelMMi 

qui surgit ^tlbitoment en temps de paix. » 

Cet acte de vandalisme a été porté à la connaissance de M. le Gouveraenr de la profioce» 
qui prit dr's n^nseignements 

M. le liour(;iiit»^lrc dû Forrière s'explique ainsi, dans un rapport du 10 décembre 18S0 : 
. • Une entreprise pour répaiitioB dee dtemine eat lien à proiinilé da moonmeot de Fofriire. 
Lee entreprenenrt sont venus me demander e*ib poanaieot briser les pierres eoinposaat ce no- 
umnent pour éti« enployëes ans diemins. — le leur en fis la défense , en leur reeemaiandant 
de ne pas y toodier ; mais ces pierres leur élant très avantageuses pour leur entreprise, attendu 
qn*dles étaient très à proximité , et ne pouvant en avoir ailleurs qu'à une très grande distanoe, 
ils se sont adressés au propnVtairc du terrain sur loquel ces pierres reposaient, et celui-ci les a 
autorisés à les briser et à les transpurtor, chose qui s'est faite à mon insu. Je n'en n\ oté prévenu 
qu'après qu'uoe partie du monument était déjà détruite; aussitôt que j'en ai eu connaissance , 
je me suis transporté auprès des ouvriers et je leur ai fait défeose d'ea briser davautage el la 
diose en est restée là. > 

Pins lard , M. GttM proposa des mesures pour la conservation de ce qni restail du osonu- 
menl druidique de Forriète. Ces mesures ont été approuvées par le comité permanent. 

L*acle de vandalisme dénoncé par M. Geubel, pouvait se renouveler.— A la priAre du comité 
permanent, M. le Gouverneur voulut bien adresser aux architectes proviodaax et aux comasis- 
sâires voycrs dus chemins vidnauz, les drculaires que Ton trouvera aux pièces annexées au 
présent rapport. 

— Dans la même lettre, M. Geubel signalait encore une tombe curieuse, existant dans l'é- 
glise de Tamevillc , que Ton reconstruisait; puis une fenêtre jumelle romaine dans l'église de 
Werpin , destinée A Mra démolie. 

Quant A la croisée jumelle romaine de réflise de Werpio, H. IVirciiileele provincial ^crw , 
agissant d*après les ordres de M. le Gouverneur, a oittenu de i'antorilé locale d*eD liinila 
cession A notra Société archéolngifpjc. 

Pour ce qui concerne la tombe de l'église de Tennevilte . voici ce qu'en écrivait à M. le Gou- 
verneur, M. Henroz fils , de Champion, membre de la Société, le 31 janvier 185! : 

< Il existe dans l'égliso paroissiale do Tenneville, une pierre tumulaire, placée A l'extrémité 
de la nef, près de l'entrée du chœur, sur laquelle on lit l'inscription suivante : 

• Halo mori quam fœdari. > 

« Ici Gyt le haut et paissant seigneur Myloîd Trtmleston , irlandais de rillusCre maison de 
• Barneval, qui après s'étro feit dMinguer au service de Jacques second, son roy, dans les 
» guenes d'Irlande , Ta suivi en France et a été tué au oomlmt d'OrtIwville, le 10 s^plembro 
t I69i , âgé de 93 ans , à la teste des gardes du corps de son roy, qu'il a comoiandé, où il s*est 
» particulièrament signalé. » 

t Pi \vi Dieu pour son âme. * 
t Cette pierre offre un intérêt historique qu'on ne manquera pas d'apprécier. » 
( L'église de Teoneville est actuellement en reconstruction. Rien n'oblige de faire dea 
cbangemenls A la tombe de llyloni Trimieston , ni d'enlever la pierre d'ailleurs fort belle, 
qui reoonvro les restes du commandant des gardes du corps de Jacqum II; mais M. Tarcliitecle 
^otieris a jugé quMI était plus convenable d'avoir dans toute la nouvelle église un pavement uni- 
forme, et la piem est condamnée A disparaftro, d, par vos faons soins , nous ne parvenons A la 
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eouBrfsr. Je vims doM vous prier, MeoMenrle Gouverneur, de jireccrirei M. le Benrgneilie 
de la comnane et à M. rercfaitcele AnrarM, de vetpccler on nonninenl qui inléreiie TJiiileira 
de noire paye. > 

M. le Gouverneur Toulut bien s'empresser de donner à M. Parchitecte Doutrie des inslructiont 
pour ta conservation de la pierre sëpulcbrale en question. * Si, écrivit ce baut fonctionoaire, 
dans le plan de n ronstruetion de 1 église de Tenneville , l'on n'a pas le projet de rétablir cette 
pierre, il y aura iieu delà faire transporter à Arion, (luur le Musée provincial. > 

— Ensuite des renseignements communiqués par M. GeuM^ de Marche, le comité perma- 
nent tfcriTil A M. le Gonvijmeur la lettre fuhrante, en date du 3t décembre 18B0 : 

< Il parait que TëglitedeMj doit dire démolie pour eoutlraireà la place une égliie nouvelle.» 

» La tour de T^be est nMuane et date an moina du dixième tiède: elle Ml octogone, de 
petit appareil de pierrei de grAi brut , avec de fausses fenôtrcf étroitei è plein dntre, à troii 
étages , bien d'aplomb et surmontée d'une flèche en ardoises. * 

€ Au midi de la nef on remarque deux fenêtres doubles dans une arcade opivale, style se- 
condaire. Cette nef est en pierre de taille calcaire et peut remonter au W" ou au 15° siècle. > 

c L'église de , avec sa tonr romane , se trouve dans une contrée couverte de débris ro- 
■MÎiM et A côté d*ttn cfaAteau datant de 1 1 li. > 

t U importe, Homiaar le Gouverneur, d'empédier la démolition d*uae eonatmetion auid 
luniarquable par wn antiquité. Ce niononieni piéwnte eoeoie «ne trèa-grande aoli^ 
viendrait plnlAl de songer A le réparer et A le eoneolider , qu*A le démolir. » 

« Nouspensoosqu'eo rendanteomplederétatdeiehoses au Gouvernement, ilaeralkiled*obtenir 
que la Commission royale des monuments 8*occnpe de l'affaire et arrête les mesures vonlaes pour 
la conservation d'un édifice si respectable par ion antiquité et qui se rencontre si rarement dans 
la province, » 

Le 30 décembre, M. le Gouverneur prescrivit à M. l'architecte Boutsrie de visiter l'église de 
Mj etdalui adresser le rapport de cette visite. Dans cette dépêche, M. le Gouverneur ajoute 
que la Dépulation permanente du Conseil provincial a décidé que les frais de voyage pour la 
raoonnaissanoe des monumentianciena, par les ardiitectes provindaus , seraient tnpporlés par 
la province. 

Que M. le Gouverneur et la IMputatfon reçoivent nos remerctmenls pour cette nouvdie 

marque de l'intérêt qu'ils prennent aux travaux de notre Société ! 

— Le 3 février 1851 , M. l'ardhitecte Bvuvrie fil connaître à M. le Gouverneur, « qu*îl a re- 
marqué , dans l'église de Durbuy. un bas-relief, en albâtre, repréj-entanl une vierge, entourée 
d'anges et surmontée de trois rois mages. — Ce tableau a du mérite et à juger d'après la »culp- 
tura et le peu de finesse des membres et des figures, il paraîtrait remonter A une époque recu- 
lée.— Cet oidet parfinlemont conasrvé et pour ainsi dire intact d*avaries , se trouve dans Téglise 
de tempe immémorial. ~ 0 est A croire qn*m ftisant des démarres auprès du Conseil commu- 
nal de Sorbtt j , la Société provinciale pour la conservation des monuments bisteciques et oldets 
d*art, pourrsit peut être en obtenir la cession. > 

Sur la demande de M. le Gouvetneur, M. le Bourgmestre de Durbuj fit mvoir ce qui suit , 
le 16 février 1831 : 

« L'église de !)ii! l)iiy pos.'sèdc un bas-relief en marbre blanc, représi-nlant plusieurs figures 
qui se trouvent dun.s un cadre do 6ë centimètres de hauteur sur 5i de largeur. » 

« Cette pièce a été apportée A Durbuy par une religieuse du convent de Saint^Manre A Ver- 
dun, qui est parvenue A le aonsiraire Iota de la première révolution française et an moment oA 
Fon dévastait ledit convent. • t 
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< Cette raligieiHe est la latte de mon beau^père qui le loi a légué aiaot de nuMuir , et cdoi. 
ei en a eut l'alMadoQ à Tégliie de Dorboy. > 

c Toutes les penoones qnl oot va ce travail Tont beaaooap admiié , entre autres , II. le dae 

d'Ursel i 

< Je me ferai un grand plaisir , M le (iuuv(>rnpiir, d'user de toute mon ioflueooe près da 
Conseil de fabriqur^, pour en obtenir l'abandon gratuit au Musée d'Arlon. t 

Voici ce qu'oit lit ensuite dans uoe lettre de M. Geubel , du %1 février : 

f Sur la demande de M. le BoarinMstre de Durbuy , je me sois rendn daai eelte ^Ue pcar 
voir un relief aoden doot il vent &ire eadeaa à notre Société provinciale. — Je pense qoe œt 
objet mérite de figurer dans notre Mosée; il ne parait être des environs du uv* siède, taiUd 
dans Talbâtre, orné de quelqnce dorures plus récentes, i 

t Une 6;;ure de la Vierge est debout au centre, surmontée de trois figures couronnées , que 
l'on dit être le'; mages et qui, je pense, représentent la Sainte -Trinité, car colle du milieu bénit 
la Vierjîe (Jl la cjuvrc d'une main. Des fi^fiirps latérales rejjri'sentent des anges , et A gauche , au 
pied, un vieillard est à genoux, tandis (|ira droite , uu bomme vêtu d'écaillés et d'un turban , 
a peine à se courber. Cela doit remonter aux Croisades et peut-être aux premi«!rcs. Les figures 
sont expreisives; celles du baut expriment plus de paisaance et le i)pe éthiopien des anfss et 
antres annoncent la eoaosîflMoa on la servitnde. Un bomae vétn d*aae tunique et qui tourne le 
dœ nu spectateur, porte la Vierge dans ses maioSfe'estoà-dirè que chaque pied ert porté par «m 
main. —> Cette dernière figure est peut être Téglise , je veux dire le clergé. — Les pieds et les 
mains sont d'une longueur démesurée , ce qui rappelle le temps de Pliilippe-le«Bon. Au reste, je 
ne suis pas artiste et je dis ce que je pense seulement. > 

Le tableau-relief en question fait aujourd'hui partie des collections du Mtisée provincial. 
Les soins du comité-permaneul ont eu pour but d'autres objets remarquablus d'antiquité. 

En 1813, TAra , si renommé dTAmberloup, fut transporté i Luxembourg et mis à la disposi* 
tlon do Gouvernement provUicial. €eltti<ci posiérieorement en fit don à la bibliotbèqae de 
rAtbénée. 

Après la séparation de 1839, lors de Téchange et de la remise des archives provinciales, des 
démarches ont été tentées à Luxembourg , afin d'obtenir également la remijie de l*Ara d'Amber^ 
loup. Os demarcbi's paraissent élre restées sans succès. Mais il existait de cet Ara une copie en 
pUUre, tics exacte et bien exécutée, qui se trouvait abandonnée dans les greniers du Gouverne- 
nient provincial à Luxembourg, où elle était expost'e {\ être brisée ou endommagée. 

Sur ia demaude du Comité permanent, M. le (juuveroeur de la province intervint auprès de 
radmioistratioo Grand-Docale. — Celle-ci consentit à finre la remise de la copie en plétro da 
TAra d*Ambetlottp , laquelle figure parmi les collections d*Af1on* 

D'un antre c6lé , le Comité apprit de BI. D« Ai F^nUum , membre conrespoiidant de la Société, 
que, CD 18M, lorsqu'il se trouvait à Ortheuville, on lai fit voir dans une auberge près du non* 
veau pont, uoe partie importante de l'Ara d'Amberloup : c'était un magnifique monolithe i 
corniche qui avait servi, soit de souba*;>cmf^nt, sait de table àl'Ara C«Mte pierre avait été dépo* 
sée là, à la Jisposilion de M. le (jouvernour Wiilmar, qui ne la fil point enlever. 

Il résulte des r<>nseigneraenls pris sur les lieux , que le monolithe en question a été depuis 
1828, transpurtéà Amberloup, où il doit se trouver encore. 

Les deui tableaux suivants indiquent qadle est la situatioo aetnelle des oolleotions de OMn* 
naies diverses appartenant à la Sodété. 
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Les moniMin romaines non classéM loiit lei laivaotM en nombre : 

Grand bronze j 

Moyen bronze. . . i 70 ^ 876 

Petit bronze • ^64 ] 

Ajoutant .* 

ÏM meitiiaict nmëltM dn iéa on iawntoffiéw. • . 

et les nonnaiei et mMaillei dn moyen-Affe ou modernei clanéee et non inventoriée». . n46 

Le nombre des monnaies appartenant à la société est do 4fBT 

L'inventaire de f 849 aceosait le nombre de monnaies ou médailles de t64f 



n y a donc augmentation , depuis 1849 ,de tll8 



Lm inventaires pnUiës par la Snrirtr- jusqu'à ce jour comprennent presque uniquement de<; 
monnaies romaines. — Quant à celles du moyen-âge , à rexoeption dos notices sur les (h'cou- 
vertps de Grandhallinix , de Ny et de Saint-Mard , on a dû provisoirement se linrin^r à un i las- 
sement, attendu loor petit nombre. Plu<> tard, quand ce nombre se sera accru, il j aura un 
certain intérêt à les désigner avec plus de détails. 

mmm mtmm 

Les différentes fouilles qui ont été opérées par les soins de la Société, ont permis d'augmen- 
ter nos collections de plusieurs objets remarquables : vases , urnes funéraires , fibules, épingles 
à cheveux, sonnettes, divers nitensilesen brome» statuettes en terre et en bronae. 

Quelques objets de mène nature ont été doonés à la Société. 

LHnventaire détaillé de cet objets bit anile an présent rapport. 

mmïu, mm, imm, eîc. 

Le comité a reçn, dans le courant des deni dernières années, et de diverses personnes, des 
chartes, des arcbives, des registres provenant d'anciennes abbayes, d'anciennes coors •ouvo' 
rnnes on de seigneuries. — L'inventaire, qui en a été dressé, aoeompagne notre rapport. 

Le comité , tout en appréciant la valeur des documents qui lui ont été remis, doit manifester 
le regret qu'ils n'aient pas été pins nombrrax. — Evidemment* c'est par là que nos collectiona 
devraient principidement a'aoerottre. 

unis. 

La bibliothèqtie de la Société s'est augmentée, pendant les années I8o0 et , de quelques 
livres curieux et rares , provenant des dons particuliers. — D'autres ont été acbotés. — Ce sont 
en général des ouvrages de numismatique et d'archéologie dont l'acquisition était devenue indis- 
pensable pour les études imposées aux membres de la Société. Ces acquisitions , qui pourraient 
8*élendre, sont bornées et limitées par nos peawwrccs financières. 

Le calidogue de notre biUiolbèqne est Joint au présent rapport 

mm II mmmu. 

Cette partie des travaux de la Société est iotécessante par le nombre et l'impcrlance des dé- 
eouvertes. 
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FouiUet à Dwhtjf, DsM niMi leltr» do 16 février 1881 , H. le AonriiiMiIre de Durbvj t'ei- 

primait ainsi ; 

« En construisant , en 1844, une maison, en creusant les fondeiupnts, on ilôrouvrit dans une 
excavation qui paraissait se prolonger partie sur le terrain communal et partie sur rna propriété, 
plusieurs nicbei, forme gothique, d'environ 9 à 10 pouces de hauteur sur 4 à 5 do largeur; je 
reniassai aussi , dani la terre , plunenn débris de pelilei slalnettei et je parviM à eo e— iMer 
troii, qui ont été doooéei à M. le doc d*Uml. » 

« On pcvt fiife de Boovéllei fesille» et J*ai lieu de cniife qu'éllet ne Bcront pat Mme neote. 
attende qne l'on n*a pai poimé lei premitoea au-delà d'un mètre de fbadcnieot. » 
D*no antre côté, le panafe avivant est extrait d*ane lettre de M. CcnAel do 9T da néone flMiia 

de février : 

< J'ai vu des fragments de niches en terre cuite trouvées à Darbuyavec des figurines, prinpei 
ou satyres, très- pou modestes M. le duc d'itsel a tout enlevé, il y a déjà plusieurs années et 
avant notre institution, car je nu les aurais pas manquées. Je ne «lis hi de nouvelles fouilles 
amèneront quelque chose. M le Bourgmestre pense que Ton n'a visité qu'une partie d'un four.» 

c La niche est ogivale-trèfle. Les figurines n'y étaient pas placées : chacun achetait celle qui 
lai coBTcaait. Au'deanis de la aidie, on veit un poisson d^iin côté et un loup de Taotre. Si J'en 
crois les andeBi oiagca , c*est le pédié et le baptême. €ette poterie est d*OB beau vernis janne 
et nonc a été ra|q»onée de l*OrieBt par les compagooBS de Godeiroid de Booillon cl peut avoir 
été employée vers Tan 1900, alors que le paya n'était pas pargé de tontes les pratiquée 
payennes. > 

En présence de ces renseignements , il devenait utile de procéder à des fouilles Elles ont été 
effectuées ^ous la direction de M. Geubel, qui, à la date du 16 juillet 1851, adressa À M. le 
président de la Société le rapport qui figure aux pièces jointes. 

F9uUtê$è Amur. Dca ouvrages en terre, des poteries antiques oot été découvertes sur le ter- 
ritoire de la oommnne de Frcnx , chemiB de BoucBimonl, au lien dit : Camp de Berwidt , daaa 
va lenraiB appancoant an sienr Tbyrion» à environ BOO mèlrea de Fk«nx. 

Ces poteries ont été d'abord trouvées par M. JfoyaiidiiN , Contrôleur des Contributions à 
Saint-Hubert , à deux pieds sous terre, dans l'arrangement suivant : dles étaient placées à l'en» 
tour de vestiges de feux de formes circulaires ; ces traces de feu, reconnaissables par des brai- 
settes entremêlées d'ossements humains calcines, avaient un diamètre de quatre-vingts centi- 
mètres à un mètre. Ia >, (lelits vases étaient arrangés symétriquement autour de ces feux enfoncés 
de beaucoup au-desitous de la terre végétale actuelle qui est noire. Des débris d instruments de 
fer • mais Infonnca, se ranoontraicnt aassi fè cl là parmi Icc ossements. — Sur le baut dn val« 
Ion, vera BoogniaMUt, on déconvre également nne ancienne tuilerie on ^brique de tem cotte. 
On y trouve encore beaucoup de tessona.. 

Telle eut en substance la note de M. Mayaodon qd accompagnait Ica vases et les cmebiaqn*il 
a donnés à la Société. , 

Cette découverte attira l'attention du comité permanent. — Un arrangement intervint avec le 
propriétaire du terrain et la Société acquit le droit exclusif d'y opérer des fouilles pendant un 
certain temps. Ces fouilles furent exécutées sous la diredioode M. Movzon, inspecteur cantonal 
des écoles primaires à Sainl-iiubert, et par les suius de l'iuslituteur de Freux. Elles amenèrent 
la mise A Joor dm oiijels anivanli : 

Uae graade cracbe tfés-liiea eomervée; 

Sis vamade moyenae graadenranisi trèa-Uea eeaierféa etde diferMaoealcafa; 
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Dis antret vases ébréchés ou félé«; 

Deux petites Ggurines en terre, dnnt l'une rqiréteote 011 Uerciile; 

Des débris d'autres figurines en terre; 

Des débris de charbons, d'ossements, de clous et de verre; 

Un fer do lance ; 

Tfob piteeada monndai an brana fimilrH; 
Da» débris de Tant, de emchet, aie. 

La ddnomiaatioB da Corni» tf« lr«rtt»dk indiqua qD*iui canf a dld Aalili dam eat androiC par 
les français coomiandés par le Maréchal de Banrick. — Malgré celle dëaominalioQ » malgré la 
voisinage d'une ancienae labrique de terre cuite , on ne paot doular que Ton ne soit loaibé sur 

d'anciennes tombes romaines. — Cela parait prouvé: 
Par les rharbons et les os calcinés tniuvés; 
Par l'arrangement des vases autour des feux; 
Par les monnaies romaines qui t'y trouvaient mêlées. 

Les objels las plus remarquables de celle trouvaille sont Im liatnetlai w terre coite antiéras 
on an débris qa*il sera possible de rétablir. Cas ligarioes représentant des femmes asrfsm 
atee dm rnbm à plis, la této tourelée ou entourée de langes. Anraient«aBm quelque rapport 

avec les statneltes de iVeIkaiMfla déooovertes à Géronville? — Et la Ggurioe d*J7ireul», earait*^ 
VlIereuU JfojpiMtii qui accompagne ordinairement celle de fithmutmt 

C'est un point à examiner. 

Fouilles à Wyompont. Le bruit d'une découverte de siibstruclions romaines à Wjomponti 
commune d'Erneuville , arrondissement de Marche, avant été répandu b Arlon . des renseiçrne- 
ments ont été demandés à M . le Bourgmestre de la commune. Voici ceux que ce fonctionnaire 
a fournis, sous la date du 19 mars 1851 : 

c Voisin du S* Clesse , j ui pu souvent vMter lee travaux qu'il a lait faire dans le jardin atte- 
H»t A sm bAlimenls. Las fouillm opérées Jusqu'à prémot ont constaté rexistemie de roinmd'uM 
coBStruetioo romaine qui doit, parait-il , avoir été trés-importeoto et des pins remarquables. 
Aosri, 1*00 a d^É découvert dm caveaux , une partie du vestibule , quatre antraa plaom dont un 
sslon spacieux, pins une antre pièce dont le pavé supérieur était entiëremeot en mosaïque et 
reposait sur un ciment très-fort appuyé sur des colonnes en briques carrées qui elles-mdmm 
étaient assises snr un deuxième pavé en tuiles, tuiles de toiture dont les rebords se plaçaient 
contre terre. Malgré toute l'attention particulière que l'on a mi^îe ;\ déblayer cette dernière 
pièce, on n'a retrouvé intact et bien conservé qu'un cuia de ce pavé d'environ cinq pieds de 
long sur deux de large. Lm antrm piécm étaient pavém, soit en briques unies ou ciselées , pla- 
cém snr une couciie fort épaism de ciment blanc et ronge, soit en tnilmel riment ou en cbgent 
senleaseot , selon rimportance des places. Dm calorifèrea de diffteentos fermm cbaolfaient le sa* 
Ion et te fdèce en mosaïque. » 

« Le propriétaire, II. Cleise, a c o n a e r vd entière une bonne partie de ces divers objels, Iris 
que tuiles, briques, ciment, mosaïque, remarquablm par leur forme et leurs dasrins variés; 
il les céderait moyennant paiement. » 

« On a bien découvert des ossements liumainB, omis Jusqu'aqjourdliui, il n'a pas été trouvé 
de monnaies. > 

c Les fouilles continuent toujours ; l'on commenee A voir bien distinctement la diâtribution 
dm diversmpiècMCMnposant cette antiquité. • 
« D^àMM.Amroa, docteur en méderine A Cbampten et GmM, Juge dlnstrn^ 
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mmoA tmuporUt Mr Im lirax pqnr prendra ôêb raaMigmiiimtf. Je cnii même ip'a eefiit 
question que M. GetM achetât toot let ohi^U. > 

£ffecUveineDt , M. Geubel a écrit au Comité permanent qu'il avait virilA le* rinnee de la Villa 
ad pontem ( Wyompont ) ; qu'il avait ohfonii la cession de divers objets et notamment d'un dé- 
bris de mosaïque dont il faisait l'envoi ù Arlon,et qu'il était entré en arrangement avec les pro- 
priétaires du terrain : la Sociclé ferait les fouilles i son compte et rendrait à cet propriélaires la 
pesaateur identique seulement de ce qui serait trouvé eo or ou en argent. 

Cet amngeneDt a été approuvé et ke feoillce eennl reprise* et coolinuéea , dès que les ree- 
fonees de la Société 1« peratetlroat. 

M. 0mW proneUait eû oatra iia rapport ipécial nr la découverte avee on plan dca placée 
mises à jour. Ce travail sera inséré parmi lee pièoee jointes au prêtent rapport. 

Fouilles à Habay't§rmS»ille. En octobre 18S0 , aa lieo dit Majeroy, territoira de Habay-la- 
vieille , dans un cbamp appartenant au S' Grfritne, on a mis à jour quelques places d'une an- 
cienne construrtion. Ou y a trouvé des monnaies romaines» des tuiles, des objets 00 broDxe, etc. 
Voir la notice rédigée à part , jointe au présent rapport. 

Fouilles à Villers tur Semois. A iafiodel8M), au lieu dit Lorienukamps ^ dans un terrain 
appartenant an S' Jtesoé, on a reacoDlré doi Buri enfouie on terro, avec des déb 
dotnDee, dcivaiaion tamranfoongriMqoelca oovriois ont détraits poor voir ooqn*its 
•enfermaient. Qneiqocs tOMons ont été ranne 4 la Société : ib sont d*nno Mto poterie rooga 
vernisée. Le vomnag» do la voie romaino impérialo da Rludais à Trêves lndli|ne ami qn'il 
s'agit ici d'une subslruolion romaine. 

fnuiltet tur le territoire de Breuvanne. Au tnoi» de juin t881, quelques tuiles évidemment 
d'origine romaine , et des fragments du meule ont élu trouvés dans le déblai de la route eo 
construction onde Breuvanne et Rossignol. Ëljcs faisaient partie d'une construction plusim-r 
portante qui n'a pas été fouillée. Ces tuiles sont en la pœsecsion de la Société. 

AoâlIisMr l« tTMéit lë renfe de Stdni'Hviteià ÊÊarltlange, mti^m dê FovetUm d la rente dli 
jartOfn» d NwfiekSlmu. Les oli|ots dtfeonverts en juin 1880, consistent an nno urne sépolcbrsin 
tcnforarant quelques osseoMUts , on plateau en terra, un fragment d*nrae, une médaille et deux 
pièces eo bronxe qu'on présume avoir ûiit partie d'un casque , le tout pravonant d'un tombeau 
romain. Ces ol^els ont été trouvés par les ouvriers de l'entrepreneur, en prenant quelques 
lombercauK de terre dans un talus de déblai du chemin de Fauvillers à Winville, à environ 
100 mètres du tracé de la route de St. -Hubert à Martelange ; ils élairni cnfoneés à 0» 50 dans 
la terre. Les recberches ultérieures n'ont, parait-il, amené aucune nouvellu découverte. 

FouUles à Weryin et à Uoiton. M. Geubel a fourni sur ces fouilles dirigées par lui , deux rap- 
ports du BON dn ddeembra 4849. Ils sont annexée an présent travail da Comité parmanant. 

FMOn à CkataêmiUê. A la fin de mai I8B1 , un onittvatenr, en fouillant dans nue dos toas- 
belles situées entra Chanteniello et Vanco , trouva una urne remplie d'ossements calcinés. Gettn 
nrno avait été brisée par accident , lorquele S' Pn lmu , commissaire- voyer à Vance , fut informé 
inladéeonverla. Celui ci Gt continuer les recherches dans la tombelle et rencontra quelques 
anneaux en brome complètement oxidés et la plupart brisés, de l'épaisseur d'un millimètre à 
peu près et d'un diamètre de quatre centimètres environ. Tous ces objets , remis par M. Perleau , 
font partie des collections de la Socidté. 

Foviilet à Anlur. On lit ce qui suit dans une leura de M. CIcsM, curé à Aniier , an date dn 
9t juin 1880: 

f rai Adtcontiooar quelque peu las MUéo dans ramplnpemanl dn cliilaBH da Msneirév, 
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aovf afOM Mooavert me place de 15 piedi de leognear, Il pieds de largear e( 6 de Inaleiir. 
Outre des moneaux de vases en terre cuile, nens avons trouvé une cailler en diain, la queue 
d'une autre, une pierre à aiguiser , des traackants, tels que etseaux de menoiiien ; sur l'un 

d'eux est marqué, en chiffres actuels: 712 ; ce que je ne peux m'expliquer, car il y a plus de 
trois cents ans que la maison est en ruines. La place dont je parle est loin d'être vidée. — Ues 
ouvriers ont trouvé dans un terrain plus bas , une pièce d'argent d'Albert et d'Isabelle. » 

Fouilla à Gérouville. âlexamdiis db Wiltueim , dans son Luxemburgum romanumt avait si- 
gnalé GénmW* eouiaie un endroii des plue remarquables sousie rapportdee antiquités imnaiMs; 
il donne la deseriptioo de celles dâcouvertes Jusqu'alors: monnaies, eoloancs, èhapileaux, 
baMèlielii senlptés eu pierre , en niart»re , etc. Cétait an mOien du IT« siècle ; Bianiourr, dans 
iOH kûloin i» ijummèourg y delà premiAn moiliédu IB* siècle, en parle également , vais il ne 
lait guères que copier de WUtheim, Tout était retombé en oubli sur Gérouville et ses sotiquités, 
lorsque l'intérêt a été de nouveau reporté sur cette localité par les publications récentes de M. 

Jeantin , Président du tribunal de Montmédy. 
Nous devons dire la vérité sur ce qui s'est passé. 

Il y a vingt ans environ , un douanier beige donna l'éveil au sujet de substructions qui se 
trounient au Uen dit le FinuseMiseu, plateau entorarédeboisetsitaé A un quart de lieue de 
Gérouville. A cette époque, le goût n'était pas aux études archéologiques, ou sortait de la ré- 
volution de 1830, la politique absorbait tous les esprits, on ne lit point attention A l'avis donné. 

Dix A douze ans après, A l'occasion d'une nouvelle découverte au Vieux château , l'institateur 
de Gérouville fit conoattre à Tadministration supérieure ce qui se passait. Notre Société n'était 
pas créée; ce dernier averti.ssement fut encore négligé. 

Il ne fut pas perdu pour tout le monde, car c'est de cette époque que datent les travaux sou- 
terrains exécutés sur le plateau à^IIieromont , par le S' llarquin , maréchal-ferraot à Limes. 
Pendant dix ans , cet homme , aidé de ses fils, et presque à Tiosu des propriétaires, fouilla une 
grande partie du terrain, découvrit des pans de murs , des fttts de colonnes, des chapiteaux , 
des létes sculptées et des monnaies les unes bien conservées , les autres plus ou moins frustres. 

Le tceeveur des douanes de Fagny (France) suivait attentivenient Im travaux des Harquin, 
qui lui vendirent A peu près tout ce qu'ils trouvaient ; c'est ainsi que ce receveur parvint Ase 
former un cabinet assez remarquable d'antiquités recueillies à Fliéromont. 

D'aulros collections, tant dans le (irand-Ducbé qu'en France, furent également enrichies des 
decouverles des llarquin. Ceux-ci étaient parvenus à mettre à jour la plus grande partie de bâ- 
timents très importants et dont , comme on le comprend , ils ne pouvaient point déterminer la 
destination. 

ny a deux ans A peu près, le Comité permanent, étant informé de ce qui se passait , se mit 
en rapport avec le s' Harquin , lui acbeta d'abord tout ce qu'il possédait alors en monnaies , et 
convint ensuite avec lai qu'il continuerait les fouilles commencées et qu'A céderait A la So^lé 
tout ce qu'il trouverait. 

Le llarquin n'a pas tenu ses promesses. 

Ues relations s'établirent , il y a un an à peu près, entre lui et M. Jeantin y que des recherches 
archéologiqui*s avaient conduit à Limes et par suite au r«fi/.r château. Le s' Harquin vendit à 
W. le Président du tribunal de Montmédy tout ce qu'il possédait encore, savoir : des monnaies, 
des Statuettes, des pierres sculptées, le conduisit sur le plateau de Hieromont, lui fit voir le 
résultat de sm feuilles, en y ajootant quelques explications. Plus tard, M. /esafin fit lever le 
plan des lieux par un géomètre fnufais , en Indiquant les substructions mises A Jour pur Har- 
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qnb éI Ht lUt. Qmiqiie tMspt a|irêi, Im èkountUê opdféei lor le plaleto de Siérmiioiii 
lireolt de la part de M. le Président de Monlinddy , le sujet de lettres écrites i Tacadémie rojale 

de Bruxelles , commission d'IiMloire et de rapports à la Société archéologique de Luxembourg, 
à laquelle furent donnés, en grande partie, les antiquités acbetécs dos Ilarquin. Le lucut 
d'UiéromoHi forma également plusieurs chapitres de« deux volumes tUi ehnmiquei da ÂrdenMi 
et drt Woépret publiées par M. le Président Jeantin. 

Le Comité permanent, informé que le £' ilarquin ne tenait pas ses engagements avec la So- 
eiéld, crut devoir recourir à des n wirei |wiir «Morer à edie-ci , comnie eeit élait juste , le 
nooopole des lovOlcect dee décoavertai mr le lerraie du Tieox cbâleeo, nlaé daiu le Lvxeai* 
booiig belge. Défeme lot d*aliofd finie an r Harqnia d*7 tnfailler * l*aveiilr. Une conventieB 
inlerrciiae avec les propriélairee dei temiot, ternit, moyennaol on prix fixé, tout le iilateai 
en la possession de la Société, pour on an , avec le droit d*y opérer des fouilles, des recherches , 
partout et dans tous les sens , et d'acquérir en toute propriété tout ce qni y serait découvert. 

Un ^iervice dVxploralion composé d'une brigade de trois ouvriers, opéra sous la direction et 
la surveillcince de l'administration des ponts et chaussées, qui voulut bien seconder les travaux 
de la Société. Que cette administration en reçoive dés à présent tous nos remercimenti I 

Toki qnd a été Juaqu'aiûonrdtkai le réiullat des Uavanz que la Sooiélé a Ail eiécalcr : 

Lee aaciem mon, dont une pirlie avait dCé mise à Jour , ont été tetaleittent déoonverlss 

De nouvelles sobslmclions ont dié trouvées et fouillées. 

Us eèjeU sulvaoU sont entrés en asseï grand nombre daw les eoHeedons de la Sooiéié : 
Des ustensiles en branae; 

Des flbules ; 

Des épingles à cheveux en ofr et en brome; 
Des monnaies gauloises ; 

Des monnaies romaîMS en argent et en bronxe, grand , moyen et petit, d*nn grand nombre 
d*empcfCOfS , depuis AwfMfe Jusqu'à ànaiSmi 
lies statuettes en terre colle, en bronie; 
Des OBsments d'animaux divers. 

Les redieitbes continueront, pareeqoe les onnien sont arrivés à vue partie du teirain qui 
parait n'avwr pes été fouillée par les Harquin. 

LoioqoMl aura été reconnu que de nouvelles fouilles resteraient sens résultat aucun , les tra- 
vaux cesseront , le plan complet des snbelniclions sera drosé et les terrains seront rends aux 
propriétaires. 

Un rapport détaillé sera rédigé mv les investigations opérées par la Société. Ce rapport devra 
presqu'uoiquement se borner à la relation des faits — Les « onjectures se produiront ensuite, 
ainsi que les explications de la science numismatique et archéologique. 

La Société s'est déterminée à faire, pour les fouilles de Uitromont , une dépense asseï consi- 
dérable i elle a été mue par deux motifs : d'abord , il s'agis»ait d'une découverte archéologique 
très-imporlanle dont il convenait de trouver tous les vestiges et à peu près le denier mot; en- 
suite , il follail conserver dans une colicclion belge des oldets curieux d*anliqnité rencontrés en 
Belgique et en cmpédber la disperûon à Tétranger. 

FomOn à SmtH-Mari, Sur la commune de Saint-If ard , section de Fiwx-Ft'rftm, à Vendroit 
dit JAgcrsu, on a trouvé, de lent temps, en creusant nMmporle où, des débris romains de 
toiile sorte. Les recbercbes de la Sodélé doivent également se porter de ce oOté. Des rensei- 
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gnanMols ont tflé àemoàé» à ce si^et, à M. t« Boartmeilre de le oonmoM, nenbn 4e la 

Société. — Vdiei ee qu'il a répondu le 33 février dernier : 

< raeeepterai avec plaisir toute missioa pour diriger les recherches d'antiquité sur le territoire 
de Vieitx-Virton. La désignation des lieux où les recherches pourraient être ^Nidnclivii » eit 
bien difticilu, si pas impossible, le hasard décide beaucoup en ce cas. > 

c Tout Majerou a été habité et bdti, de sorte que, n'importe où l'on fouille, on rencontre 
toujours d'ancieus vestiges , soit des fondations, soit des puits, des caves, lesquels renferment 
paribie de viens dëbria, des moonalae, 4h vaiei on dei urteniiles , quelquefois enceva inezpli» 
eaUes, mais le pins sonvent taUement détériorés qu'ils m présentent pins riaa. t 

Tontes les lecherches opérées jnsqu*à ee |onr TonC été sans snile, de sorte qn*il yn à eraindre 
qu'en eommençant un travail , on ne tombe sur une place fimllée antérieurement. » 

c Les personnes qui sont le plus souvent employées à cette espèce de travail , reconnaissent 
assez vite si l'endroit où elles s'ëtabliiisent a déj/i été fouillé. Il en résulte que pludeurs déplaoe- 
meuls doivent avoir lieu avant de rencontrer un sol non encore visité. > 

€ La saison des fouilles est l'hiver ei une partie du printemps. Les rerberches à celle époque 
se font d'habitude sans indemnité réclamée par les propriétaires, qui , généralement, sont con- 
tenls de vnb te Ifanâlieni débarrasser leurs cbamps te enliaves qui gênent leurs «Aamea.!» 

La Société a'empressera de mettre à profit les oAres de M. le Beorgmestre de Saint-Mard, 
aussilM qne Tétat de ses flnanoes le peroMttra. 

IfMlMaion «e ■aesiifcaen dto I» tocléaé. 

Depuis la eonstitution de notre Société, un seul changement a été opéré parmi les asembree 
ejfeetifi de bi Société. — 11. WfMh^ ftisant partie du comité permanent, a donné sa démlsston. 
n a été remplacé an comité par U. Dvimax , ingénieur en cbef , directeur te ponts et dhaus- 
ste de la province. — Son remplacement comme membre effectif sera proposé dans la aéance 
annuelle de 1881. 

Les membres correspondants nommés dans la réunion générale du S8aoùt 1849. sent 

Messieurs : 

A Cèlranger : 

MM. De la Fontaine, ancien Gouverneur du Grand- Duché à Luxembourg; 

Wurlh Pn(|t]('t , Prt'sident de la Soriélé nrrhéolo^îique de Luxemboorg ; 
Namur , Conservateur-secrétaire de la même Société. 

MM. Grandgagnage, Président à la Cour d'appel de Liège; 

Gdolh , Ingénieur en dief « Directeur te ponts et chansite à Anvers ; 
de Robanlz de Soumoj, auditeur militabe à Bruxelles. 

Dan$ la province : 

M. Alexandre, Inspecteur cantonal de renseignement primaire à Heyd. 

Ces nominations nynnl é(é portées à In connaissance de CCS Memieurs, ils ont bien VOnlu ac- 
cepter le titre que leur conférait la Société. 

Le nombre des membres correspondants sera complété dans l'assemblée générale de cette 
année. 
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lMqa*à prénot , on n*« pu que notifier lear BoninitioB tiot ans menlirM eActifi qu*aax 
mnlira comipoBduita. Hm diplAmei m ItfdsrooC pu à leur Un cemii. 

lAf poRis m m mmto m mus. 

Nom avom dct idatiimt roWict avec let Sodélét wifaDtet : 

La Société pour la racherdia et la coniervalbn des inoouiDeDU lûstoriqnet dam le Grand- 
Duché de Luxembourg; 

La Sociélé archôolo?ique de Naraur; 
L'Institut archéologique de Liège. 
Nous échanpeuns nos piihlirations avec : 

Sociélé uumiiiaiaUquo belge , 
VAcadévie aidbéologîque de Bel giquc. 

Le GooveraeoMnt nom (ait remcllre let bnllelias puUiéi par la ComaniMioB rojale dlûildre. 

Nous avoM noné dca rdationa avée TAcadéinie des idencca et lettre* de Ifela, et aoM ce- 
fayeroof de les étendre avecd'antrff Sodétëa lavantce, à nenire qne e^aecroitra rintéfétde nei 
travaiis et de noe publkatioiM, 

Emaim m mm. 

Ao coBuaMncement de Tannée coaranle. le Cenité a puMié le premier folnam dm ilmialit 

de la Société, qni a été distribué en mars et avril. 

Le premier hommage de cette publication était dû au Roi , qui avait daigné approuver lei 
statuts de noire Société. Nous avons prié M. le Ministre de Sa Maison de vouloir bien la mettre 
sous les TOUX de Sa Majesté avec l'expression de notre gratitude et do noire profond respect» 
M. le Ministre a répondu, le 8 nui 1851 , à M. le Préaident de la Sociélé : 
« Monaiear, 

« LeRoiareçale premier volome dm Annalm de la Sociélé peor la ooMorvatieB dm moaa- 
meatshistoriqnmetdm CMvrm d*art dam la piofince de Losemboorg, que vawlniam 
adremé par votre lettre do f 6 avril dernier. Sa Mijmté me charge de vom esprimm loac em 
remeffcteeots pour cet envoi et de vous faire connaftreeo même tempe qoe^ d*apréemeoirdrm« 

l'ouvrage a été déposé dans la bibliothèque du Palais. > 

« Je saisis avec empressemonl cette occasion pour vous remercier de l'exemplaire que voua 
avez eu la bonté de m'envojer et Je vous prie de recevoir l'assurance de ma considération dif> 
tioguée. » 

Mdof afOM adnmé roonage ao 8<nat et à la Chambre dm Reprémntanti qui ont bien Toola 
en acoimr ta léceptleo par riatermédiaife de leon PMrideots ; 
AoxUioistrmi 

A Moodeor le Gouverneur de la province de Luxembourg. 

Qa*il nous mil permis de rapporter UA rezpressioo dm ténMiigBagm d'intérêt qoi oons enC 

été accordés. 

Messieurs les Ministres cl .M. le Gouveroenr nous ont remerciés de l'envoi de notre publication, 
quelques-uns de ces hauts fonctionnaires ont bien voulu ajouter : 
Jf. lé Mimittn 4» Clntérieur. Dépêche do 38 avril : 

• JatobaTce on vif intérêt la pobKcatioii de tnmozaumi atilmetJemasfemarcie,lIonsieor 
le Piérident, de votre obtiBeaoïe attentioa. s 
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M. U MitHtIn im Affairet étrangèret. î)ëpêche du 9 avril : 

€ Vdus ne dpvpz pas douter de tout l'intérêt que je porte aux succès de vos travaux et c'est 
avec un véritable bonheur que j'iii vu le asèle que les membres de voire Société ont montré pour 
lui donner une importance réelle. — Je vous en offre mes félicitations bien sinrcres et saisirai 
toutes tes occasions de vous montrer que toutes mes sympathies vous sont acquises. > 

Jf. U Gowtrnêur iu LwmiAom-g. Dépêche du 19 avril : 

c J*ai Itt vw Annales avee tout rintérôt que mérite ce volome et Je D*lié*lle pas à dire qn*it 
vous lail hooaeor. — Veuillei , Moineim, rawfinr aue rineèies remeidineati peur celle eom- 
nmiiicalîoa et soyea pemiadrft que vous me trouTerei toujonn prêt à ieconder «watiles tnifaax 

par tous les moyens qui sont en mon pouvoir. * 

— Des exemplaires de notre première publication ont été distribués: 

Aux membres effectifs et aux mi miln-s correspondants de la Société : 

A la Société pour la recherche et la conservation des monuments historiques dans le Grand- 
Duché de Luxembourg et à des hauts fonctionoaires de ce pays ; 

A la Sodété archéologique de Namur; 

A Vloititat archéologique de Liège; 

A rAcadémie des srîences et lettrée de lleti ; 

A la Société numismatique belge ; 

A l'Académie d'archéologie de Belgique; 

A l'Académie royale de Belgique; 

A la Commission royale d'histoire de Belgique ; 

A des fonctionnaires de la province de Luxembourg; 

A des aotiquaires, & des numismates , à des saTante de Belgique ; 

Bn un mot, le comité n*a rien négligé pour donner une large publioîlé aux preosien tnvans 
de la Société et notifler ainsi son existence. 

umm u mm mm& a u miii 

Les eommonicalions adressées au comité peroMBent depuis la dernière réunion générale , sont 
les suivantes : 

Deux rapports sur les fouilles opérées sur les territoires de Hottoo et de Werpin, par M. 

Geubel de Marche ; 
Rapport sur les fouilles opérocs à Durbuy , par le même; 

Notice sur une découverte d'antiquités romaines sur le territoire de Uabajr-ia-vieiiie , par M. 
Prat d'Arlon ; 

£lat des Seigneuries et Meos fieb dépendant du Marquisat d*Arion « dressé en fiSvrier 1480 , 
en vertu des ordres deCberles-le>Téméraifey oommwiiqné par H. Wûrtk-PajUÊt deLuiem- 
boorg; 

Recherches historiques sur le château de BouiUott et l« phasM divcfsss et variées de son 

existence, par M. Ozeroy père, de Bouillon; 

Coup-d'œil sur la forêt d'Ardenne dans son état primitif et ses défrichements, par le même; 

Des monnaies de l'ancien Duché de Bouillon , par le même ; 

Notice sur les monnaies découvertes à Saint Mard , par M. Prat d'Arlon. 

Tels ont été les travaux de la Société pendant les deux dernières années , en partie entravés 
par te défaut d'un local pour les collections et les archives. Ces entraves sont ai^ourd'hui kvéea. 

Nous disons suivre notre rapport : 
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!• Dq firoeèt-verbal éè la rëuiiioii gënénl» do t8 août 1S49 ; 

«• On laUcas doi «loaiiaiaii lODaliMt ûtm ém «k iaveatanéei, (aomfUe aëria); 

S* Do tableau d'aoe nouvelle série de sceaux Luxembourgeois en lamcnCs; 

4" De Télat détaillé des objets d'antiquité , de piema antiquai, d'araact » araram, dachartet, 

de manuscrits, de livrer appartenant à la Société; 

B" De la liste des personnes qui ont fait à la Société don de monnaies ou de médailies ; 

6° Des circulaires adresst^es par M. le Gouverneur aux architectes provinciaux et aux com- 
mis&aires-vojers, au sujet de la ronservatioo des moDumeots historiques dans la province; 

V* Dai rapporta mr étftmÊ fovSàm et ddoontertca d*aiitiqidlé, 

Aikw,la4Mtaim188<. 

La coHiT* MBiuiiaar , 

X/! Préndeut , 

Par ordonnance: WATLET. 

Lf Starétttire , 

6.-F. PRAT. 



L 



SOCiSTfi 

fur b mmSm lit miMiit hialmiMi k te nmi fut tela pmiMi k hnriiirg. 

ÂuembUe générale du sS août tS4g. 

La séance eik oaverta daoa me dea lallea de rbOlel-de-viUe d'Arloo , à dii iMniea et demie 

du matia. 

Présents : MM. Watlbt , Président, Noblom, Conservateur-Trésorier, PaAT, Secrétairet 
TnAUT, Dltbbux , Rksibois» Maus, Jamot, Gklbel, Dlrv, Membres. 

Absents : MM. Takdbl, Wubth, Ozbbay , Davbbix et Pibottb. 

Le aecidlak* donne leetnre d'aoe lettre par laquelle M. le Gouvemeor bit coBMftre qaH m 
poeita fiMder la idanee. Pria pour ootiHaailon. 

— n est donné leeton d'une lettre par laquelle M. Worth donne m déniNk» de nmnbra de 
la Société. 

La démission est acceptée. 

— Le procès-verbal de la dernière assemblée générale est lu et adopté. 

— Le Secrétaire donne une connaissance sommaire de la correspondance tenue par le bureau 
depuis l'établissement de la Société , ainsi que des mesures arrêtées par le Comité permanent. 
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L'assemblée approuve tout ee qui a éU fait lant par le bureau que par le comité. 

— Le Seerétain doone ensuite leeture du rapport ftoéral dea opéraliou de la Sodtflé depiiii 

iOQ installalioD on aoi^t 18 «7. 
Ce rapport est approuvé par l'assemblée. 

M. le Président fait observer qu'il devient nécessaire d'imprimer ce rapport et de le distribuer, 
d'abord et priocipaiemeot pour faire connaître les travaux de la Société; ensuite afin d'établir 
dea relatMNM et dea édiaofei aveo d*aotrea Soeiéléi actiiéologîquea et omnîinMtiques , tant en 
Bdgiqw qa*à rétraofer. Uaii poar pouvoir iflopriner le rapport , ce qni eil|e me dépcaee aa- 
aei oooMdérable, la Sodëtë a beaoio d*uD lubiide dn Goaveraeneiit ^ La Sodëté archéolo- 
gique de Namur a obtcnn mille fraocik— La Société du Lmenlionif abctoia d*an pareil aecoun» 
et il importe d'iniister pour Tobtenir. 

M. Rétiboit appuie rob<;ervation. — Lo rapport des opérations de la Société doit être imprimé, 
— et il est nécessaire qu'un large subside soit accordé fur le Trésor de TÉtat. — Le Gouverne* 
meot ne peut qu'être tout di^ixise à railouer. 

— L'assemblée ordonne l'impression du rapport et décide qu'un subside sera deooandé au 
Goavemement 

— L*ordre do jour appelle le reflouvelleneot dea deux ODeoibrM du Gontité pennaoeut 
Lea meaDbrei à reiD|riacer aont Mil. Timaiit et Woara, dont la démiiiion vient d*étre ue- 

oeplée. 

n est décidé que les bulletins contiendront deux noms. 
Les bulletins sont déposés dans l'tirne. — M. Tinant est nommé scrntafeiir, 
Le nombre des votants est de dix, et dix boUetios sont trouvés dans l'urne. — Le dëpouilie< 
meot du scrutin donne : 

à M. Tinant 9 voix. 

ll.Rériboia8 — 

H. Butraux S — 

H.Daiy 1 

M. Maus 1 — 

M. Jamot 1 — 

M. Tinant ayant seul obteou. la Du^orilé absolue des suffrages, est prodamé membre du 

Comité permanent. 

Les bulletins sont brûlés. 

Un scrutin de ballotage est ouvert entre MM. Résibois et Dutreox. 
Dix valants. — Dix bolletina. 

H. Dutrenx olrtient sept soffragM. 

etM. Résibois » trois ~ 

]f . Dutreux est proclamé membre du Comité permanent. 

~ ~ M Tinant deoiande qu'il soit procédé A la nomioaiioa d*nn membre effectif en remplace- 
ment de M. Wiirth. 

Sur l'obsi'rvuiion que lo membre à nommer doit être présenté au moins un mois avant une 
réunion générale, la proposition est retirée. 

— L'assemblée s'occupe ensuite de la nomination de membres correspondants. — Ces mem- 
bres ont été pvéaentés en partie à laaéance dn 16 août IS4T et en partie par le Comité poma* 
■cot. 

' Cn Tabseoce de M. A'rofit, l« vole sur la présentation de M. CorftnUir est tj/aoné. 
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Il «1 procédé «I vole par tcnida do Kito. 

Dix votants , dix bulletins. — M. TiuDt Mt nommé aerataloar. 

Le dépouillement du icratin donne : 

A M. Guinth, ingénieur en clipf dn^ pnnts pl chaussées à BruxollMf 10 voix. 

M. de Robaulx de Soumoy, auditeur militaire à Bruxelles, 10 — 

M. Alexandre , inspecteur cantonal de renseignomenl primaire à Hcjd, 10 — 
M. de la Fontaine, ancien Gouverneur du (jrand-Uucbc à Luxembourg, 10 — 
M. Srangagnagey Préridflnt à la Coor d*a^cl do Liège, 10 — 

M. Wnrih-flÊtutt, Préiidcoldo la Sociétéardiéologlqnedo Lnonbonrg, 10 — 
M. JVoMur , nnélairo do la même lodélé , 10 — 

MM. Guiolhf iê Roittulx éê SonMOy , Alexandre , de la Fonlttin§, Crmfggitagi, Wurtk'Paqwt 
et Aamirr loot proclamés membres correspoodants de la Société. 

M. le Coimnatnar-Tré$orier présenta le «omplo de gestion de la Société. L'anembléoai^ava 
ce compte : 

£n recettes à la somme de cinq cents francs ; 

En dépenses i la somme de quatre cent soixante-quatre francs soixante-cioq centimes ; 
Eo boni à la aonme do lidUo-doq firanct liaiile-i^ ccnUincs à porter cd reoaCto ao bodgal 
aalvaat. 

M. le Sieréraâw donne iectoro d'nn pff«|{ac do budget présenté par le Coniilé panMOciil pont 
rexorôce 1849—1880. Ce budget est proposé: 

En recettes à la somme de frs. 2S58 5S 
En dépenses à la sonimc de i33S 35 
Le budget ainsi présenté e<it arrêté par l'assemblée pour être soumis à l'approbation de la 
I>éputation permanente du Conseil provincial. 

— M. GêiêM donne Icclare dos notes qn*jl a lecudllies sur 1m mauamullê dei mdeni eidlia 
qpi ae trouvent dans le Luxembourg, 

L'awombléo engage viveascnt M. GeubéI à rédiger de eea notes on nénoire qui tara Iranflnii 
au Conilé parmaneot et dont elle autorise Tioipression à la anile du rapport général. 

— Les objets à Tordre du jour sont épuisés. — Avant de lever la aéance, M. le Président rap- 
pelle à i'ussemblée que M. de la Fontaine, ancien Gouverneur à Luxembourg, a fait à la Société 
le don important de plus de mille monnaies provenant de la trouvaille de Dalbeimi et il propose 
de lui en voter des remercîments. 

La proposition est adoptée et les remercimeots sont votés. 
La séance est levée. 

U P r ùUn it , 
WATLET. 

Paroffdnnnaneei 

£s jSicvAaifVf 

G.-F. PRAT. 

Approuvé dans la réunion générale do 4 octobre 1881. 

n. 

TabUmtdMmmtaimrmÊimdÊmémHvnaiÊaHém. 

(Suit le tableau.) 
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AVERS. 



REVERS. 



PAVLLVSLEPIDVSCONCORDIA. 
Tële diadémée et voilée de femme. 

Té(e revêtue d'ane peio de chèvie; 
derriAre nn vue. 

Tète ailée de PaUâf. DerriènX, 
en dettous F. 

CAESAR AVGVSTV8DIVI F. PA- 
TER PATRUE. 



TER PAVLLVS. Figura ea toge eC Irob eaptifc deboutu 
prèi d'ua trophée. 



L. PAPI. Pégase wtbnC 



L. PISO FRVGI. V. Cheval lihra ao galop. 



C. L. CAESARES AVGVSTI F. COS. DESIG. PRIN. 
JVVE^T. Caïds et Lucius deboulB. Deux boucliers et lei io- 

blrumciils poiiliûcaux. 



CAESAR 



AVG. 



ROM. ET AVG. Autel de Ljon. 
Figura 



M. AGRIPPA. L. F. COS. Ul. 



Tl. CAESAR AVGVSTL F. IHPE- 
RATO. AV. 

NERO CAES. .... AVGVSTVS. 



IMP. NERO. CAESAR. AVG. P. 
MAX. TR. P.P.P. (Téteàgaoche) 

Uem (Téle à gaudie). 



Idem (Téle à droite). 

NERO CLAM) CAESAR. AVG. GEK. 
P. M. TR. IMP. PP. (Téteàdroite) 



NERO r.LAVD. CAËS. 



NERO CAESAR AVG. GERM. . . 

DIVVSAVG VSTVS VESPASIANVS. 
IMP. CAES. VESPA8. AVG. 



S. C. Figura debout avee un trideul dans la OMln gauche 

(Neptune). 

ROM. ET AVG. Auld do Ljon. 



CONCOR DIA AVG VST A. Figura ainio, une palme dam 
la main gaucho et dans la droite une oouraone. 



GEMO AVGVSTI. Roona Eventus sacriliant au 
d'un aatd allumé Dane le champ: S. C. 

VICTORIA AVGVSTI. Vktoira ailée debout. Dana le 

:S.C. 



Idem. 

AUiV l'AClS. Temple. Dans le champ : S. C. 



CER. QVINQ. ROM. CON. Table sur laquelle soot uo 
tara ot une couronne. Dana le champ ; S. C. 



le 



. . Figure atlée debout à cùié d'un globe. Dans 
î S. C. 



Tout à fait firuslre. 



CONCOnniA WO FcmiHL' assise nscr iiiu' rornc dVi- 

boodance dans la main gauche et uoe boule dans la main 
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AVERS. 


REVERS. 


QIP. CAES. VBSPASIANVSAVG. 


IVOABA. Femme atma au pied d'ao pelmier. 


IMP. CAESAR. V£SPAS1ANVS ... 


le miia faociie. Oani le champ : S. C. 


IMP.CAES. DOMIT. AVG. GERM. 
P M. TR. P. XV. 


IMP. XXII. COS. XVU CENS P P P. Minerve debout 
•or ime proue . A aes pieds une ciiouelte. 


IMP CAES DOMIT AVG GEKM. 
COS. XIII. CENS. P.P.P. 


...... AVGVSTI. Figure debout avec la corne d'à 

bondaaoe dam la main gaaehe. Dans le champ : S. C. 


lUP. CAES. DOM. ... eus. XVIII 
TR.MP. 


bendance. Dans le diamp : S. C. 


IMP. TRAIANO. AVG. GER. DAC. 
P. M. TA. P. 


COS. V. P.p. SPQR. OPTIMO PIllNC. Victoire allée de- 
bout , une palme dans la main gauche et dans la droite noe 


.... GBR. DAC. PM. TR. P. 


..•«■* Femme dchont. 


UIP.I CAES NERVA TRAIAN. 
AVG. GERM. P. H. 


TR. P COS. m. P.P. Figure ailée debout à 

cOlé d*an ^obe. Dans le champ : S. C. 








1 exergue : o. vt. 


ANTONINVS. AVG. PIVS. P.P. 


VOTA PVBLICA. Figure debout tenant une palère au- 

OcwQi a un aillVl* 


DIVVS ANTONINVS. 


CONSECRATIO. Bûcher. 


. . . inNvsAVG.Pirs. . . . 


AVG COS IIII. Femme a^^sise tenant la basle de 

la main gauche et de la droite une couronne. 


. • • ATU. vV9. Ut. 


A>ii>?ii. — r emme oenoin avec la twene q a- 

boodance dans la main gauche. 


TONINVâ. . . . 


in. lui. A> . L<vF9. iiii. figure uodoui une corne 08- 
bondancc dans la main gauche, la droite appujée sur une 

sorte de lance. 


NIMVS .... 


caverne. 


fAVSTINAAVGVSTA. 


IVNOM REi.IN AE. Jnnon debout; à ses pieds on paon. 

Dans le cbamp : S. i\. 


Idem. 
Men. 


Idem (Variété). 
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AVERS. 


REVERS. 


DIVÂ âvgvsta favstina. 




M AVRFI AKTfkNINV^ ARMPV 


TR PHT TY IMP 1111 TAQ 111 Fionr* «iAkniir li 
iii. r\j i . JVJW Inir. 1111. V«\i9> lllt rlglirB acDOUi, 13 

main {^aucbc appiivce «ur la harie, à «» pieds un globe. 

Daui lu cbaïup : S. C. 


ANTOM.NVS AVG. G£RM.SÂRM 
TR. XXX. 


AUTAS AVr, VII IMP. Vm ( OS. IIII Génie 

debout avec la corne d'abundaticu. D^ua le cijiiiu|i: S. C. 


M. AVREL. AMOMN 


1^ au vue y Ullc UalalIC'C Uîllld la (irUllCa — INIII9 It? Ctlulllll. 0. Kj, 


M. ANTOMINVS AVG. M. P. . . . 


Figure ailée debout auprès d'un globe. Dans 

ip l'IiAfiin * ^ 1^ 

Il t-IICIlIiU ■ kJ» VJ* 


M. ANTOKINVS. . . (Téte ndiée). 


IMP. VIII. COS. m. Victoire assise. 


M. ANTONINVS AVR. CAES. . 


LIBER \ LIT 4S AVG La lihëralitd debout Dans 

le cbamp: S. G. 


I VCTLLA AVfiVSiTA 


main gauche — la droite appuyée sur une palme. Dans le 
champ : S. C. 


IVUAAY6VSTA. 


VENVS CABLESTIS. Véius debout. Du» le cbamp à 

droite i * 


AKTONINVS P. F. AVG. 


PONTIF TR P. Xni COS III Guerrier debout , le pied 

Ufwli oUft UU CaliK|Uv| ICUoil^ UilC A#railVU«7 UfS IttUOVr Ci ittlIilBlU» 


ANTONINVS PIVS AVG. GBRII. 


LIBERAL. AVG. VIIII U IfbéraUtë debout. 


lMP.CAES.lf. ANT. GORDIANVS 
AVG. 


ABQVITAS AVG. L'éqoilé debout; corne d*aboiidancc 
dans la main gaticbe, balance dans la droite. 


IMP. GORDIANVS PIVS FEL. 
AVG. 


FORTVNAE AVG. La fwtene «iin. 


IMP. CAES. M. ANT. GORDIANVS 
AVG. 


PM. TR. P.I. COS. PP. Figure deboal portant un globe 
et la baste transversale. 


l'Or. bUnl/lAiifS rlVO rCiLx 

AVG. 


main gaudie. 


IMP. (..M. Q. TRAIANV» DELl>S 
AVG. 


GKMNsLXERL. ILLiRlCIAM. Figure debout le mo- 
dius sur la léte , tenant une palèreet iiiieconied*abondance. 
A côté une enseigne militaire. 


Idea. 


DACIA.UDaeiedebonl. 
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GALLIENVSP.F. AVG. 

IMP. GALLIENVS P F. AVG. 
SALO^llNA AVG. 
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Idem. 
VALERIAMVS CA£S. 
VALBRIANVSP.F. AVG. 
IMP. C. POSTVMVS P. F. AVG. 

Idem. 

Idtni. 

Idem. 
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Uen. 



Id6fD« 

Idem. 



REVERS. 



GENlVSEXBRanXTRKURI. Figan debout, eic 
( comne dettos ). 



PISTAS AVG. La Piëlé ddwot. 

VICTORIA AVGG. U irieloira debout. 
FELICITAS AVG. U fiilicité debout. 
CONS. AVG. Un nrfdcboat. 



VIRTV8 AVG. Figure militaire armée d'uoe lance et por- 
tml un tropbée. 

LIBERALITAS AVGG. La libéralité debout. 

IVNO REGINA. JuDon voilée teuantuoe patdre et la haite. 

PISTAS AVGG. Fettuie airfie et deux enlula. 

VENVS VICTRIX. Venus debout. 

lOVl CRESCENTI. Eofoat wr naa cbèfie. 

AVGG. Figore debout. 

PHOVIOENTIA AVG La Providence debout. 

m. TR. F. IIU COS. 111 PP. Mari nm marchait 

COS. m. Victoire debout 

ORIENS AVG. Soleil marchant Dans le cbamp i ganebe 
P. Variété. — Dooe le champ à gaoeiie : * 

SAECULl FELICITAS. L'empereur eu babil miliuire te- 
naut un globe et une lance traosrenalo. 

HERC. PACIFERO. Hercule debout tenant une massue 
et on raoMOQ. 

ORIENS AVG. Soleil marcbant. Dans le champ: P. 

8ALV8 AVG. H jgide debout. 

FELICITAS AVG. U fttleité deboot. 

UOMETA AVG. La monnaie debout tenant une balance. 

FAX AVG. La paix dabooL 



Digitized by Google 



FAMILLES CONSULAIRES 
OU EMPEREURS. 



PoRlnmosseiiior. SB8— S67. 



Vicloriaus senior. 2G5 — 207 



retricus senior. 267— S75 



TetricuB junior. 867—275 



ClaadiusGolhicus. 368-970 



S 

S 

3 
2 
2 



S 

1 
1 
2 



lilbD. 



Grand 



It II o >' 7. B. 



Atat 

de 



où LES MONNAIES 

Ml éié imvén. 



fl. dec 
b. c. 
fl dec. 
c« in. 

b. e. 

r. lu. 

b. . . 

i n. de t . 

0. de c. 

1». r. 

ii, Û. (le c. 

c. m. 

b. c. 

c. m. 

c. D. 
e. m< 

b. e. 
m. c 
C. m. 
in. c. 

c. m* 

b. c. 

c. nj. 



Wellin. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 



Gerouville. 

Idem. 
Idem. 



GeroDviile. 

Idem. 
Miyeroa. (St-Mard.) 

Diekircb. 



• 



Digitized by Google 



— 41 — 



AVERS. 


REVERS. , 


IHP. C. POSTVMVS P. F. AVG. 


VIKTVS AVG. liàn debout appujré iur ud bouclier, la 
basie dam la main droite. 


Uem. , 


PM. TR. P. COS. Il PP. L'empereur debout , un globe 

UdllP la UlalKl UlUl%f7f (l|J|IUJli. suc in U<19iC UV? la llICllll |^«IUVtK7a 




VBERTAS AVG. Femme debout , une corne d'abondance 
dans la main gaucbe, et dans la droite. . . . 

PROVIDENTIA AVG La providence debout, tenant nn 

globe et la lance transversale. 


Idem. 


PAX AVG. La paix delMHit. Dana la diamp à fauche: P. 
COS. lUI. Victoire debout tamml nno loogue palme. 




SERAPI CÛMITI AVG. Fiffura di^hout avM> 1« toire pI [a 

laioe tranatenate. 


Idem. 


VICTORIA AVG. Victoire marchant foulant aux pieda un 


Idem. 


lOVI STAT0R1. Jupiter sUtor debout. 


DfP.G. VICIOaiNUS. . . . 


VIRTVS AVG. Gnecrier delNNit «1 aimé. 


IMP. G. VICTORINDS P.F. AVG. 


1NV1CTVS. Loaolefl maichaut. Danalo ehamp A faoeho: * 


IMP C TETRICVS P F AVG 


Hil VRITA^ AVHG Fpmm» fipknul ImiahI uha nalma «I 

Utirf.llll i AO A • UU. Jtt,UliUC UCOUUI IdMlIII lUH) jfmUtW fS* 

QM corne d*abondaoee. 


Idem. 


PAX AVG. La paix debout. 




LAETITIA AU6. N. Femaae debout tenant «le eewMM 


imiCVSP.F.AVG. 


SPBS AVG. L*Eipén»ee debout. 


TETRfCVS CARS. 




PIES TETRICVS CAES. 


SPES AVG. L'Espérance debout. 
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DIVO CLAVDIO. 
Idem. 


CONSECRATIO. Autel allumé. 

CONSBCRATIO. Ai||e é^kfi, 1 
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AVERS. 


REVERS 

A«Arf f A^t%W* 


DIVOCLAVDIO. 


CONSECRATIO. Antel allumé. 


Idem. 


Idem. Aatel allumé. 


IMP. G. CLAVDIVS. 


lOVI. .... Figure debout. (Jo9i tidorij. 


IHP. G, CLAVDIVS AVG. 


PIDE8EXB.... Figure debout w&: ooe enseigne mililaife. 


IMP. CL. TACITVS AVG. 


MARS VLTOR. Mars armé et marctiant. 


IMF. JJ10LL£TlAnVs P. W. AVu. 


(jEMO POPYLl HOIIANI. Génie debout. A rexergue: 
P T R. 


n W nuv*r wfAniA i» i? q AVf 
11. n. iiiuiiUsiiAnu r.F*o. avii. 


.... (af/tvni»/.«) . . . A>li>MUKVnl. rf'innio upnniu 
s'appuvant sur la haste. Dans le champ : U ou A. — A l'exer- 
gue: PL G. 


IMP. D1ÛCL£TLAMYS P.F. AVG. 


SALVES AVGG £T GAËS. F£L. ILVRI. Femme debout. 
Al*exergtte: A. 


Idem. 


uEiniu rUr> L.1 nUAiAi^i. oeoie ueDouif avec la corae 
d^abondance et la palëre. 


n N if ATiuiAKm D 17 a Avr* 
u. n* nAAlMlAnU lr«V.o. AVli. 


(jCiiiu rUrVLi HUM. ucnie ocDcui avec la corne ua- 
boodaoce et la palôre au-dessus d*uu autel allumé. Dans le 
ebamp à droite: A on H à l'exergue: P L G. 


IHP.MAXIMUNVSAVG. 


GEMO POPVLl ROMANI. Idem. Dans le champ à droite : 
B. Même exergue. 


IMP. MAXIMIAKVS P.F. AVli. 


Idem. — Geoio dchuul avec la corne d'aboodaoce et la 
patère. Rien dam le ebamp ni à Texergoe. 


IMP C.MAXIMIAiNVSP.F. AVG. 


Idem. 


CONSTAIîTiVS MOB. G. 


GEMO POPVLl HO.MA.M. Génie debonl avec la corne 
d abondance et la patèrc. Dans le champ : SF. — A lexergue : 

■k T B 

r 1 H. 


rL. VAL. LU?islAIMiys NUo. C 


Idem. — lians le ebamp : i> ou A cl — a i exergue : i iv. 


DIVOCONSTANTIOPIO. 


MEMORIA FELIX. IJn temple entra deux algict éplojés. 

A l'exergue: PTR. — Variétés. 


Iden. 


Idem. — A Texergne : PLN. 


FL.nnLHELBNAAV6. 


PAX PVBLIGA . La paix debonl avec la bail» traamisale 
— àrexergne:TRP. 
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Idem. 
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RBVEKS. 


FL. IVL. HBtBNAAVG. 


PAX PVBLICA. La paix deboaUvee lalmto Iranefenalc 

— A l'exergue : PLN. 


MAXIM IAMV8 NOB. CABS. 


GENIO POPVLI ROMANL Gëoie debout avec la corne 
d'iibond.mce et la paitee. — JDtos le cbamp : A * — A Tex- 

ergUK ; TU. 


Idem. 
Uem- 


Idem. Daos le chamn : BF — k reKereoe : TIL 
Uen. — Rien daoa le champ ni à Texergoe. 


GAL. VAL. MAXIMIANVS NOB C 


Idem. — D;ins le cbamp à gaucbe : A. — Rien à Texergue. 


MAXIMIANYS NOB. C. 


Mem. Dans le cbamii à droite : T^k 1 exergne : TR. 


MAXIMIANVS NOBIL. C. 


Idem. Dans le chaoïp : SF~ A Texergoe: PTR. (Yariél^ 


GAL. VAL. MAXIMINVS NOB. C. 


GENIO (M )P R0\1 Gt'oic debout avrc la corne dabon- 
d ini <' et la patèra. Data le ciiamp: SA oo H~à Texergue : 


IMP. MAXIMINVS P.F. AVG. 


idem. Haas le champ : TF* Mitew exergue. 


Idem. 


Idem. 


Uon. 


Mem. « Tariéldfl. 

■*"W^aa» T wawa 


Iden. 


Idem. Daai lediamp à gauche: A l*axergve: PLIf. 


IMP. LICiNiVS P. F. AVG. 


Idem. Dans le cbamp : TF. — A Texergae : AIR. 


Mm. 


Uem. 


Idm. 


Idem. « A l'exeivae : BTR. 


Idem. 
Idem. 


Idem. — > A l'exergue : PTK. ( Saucé}. 
Idem. 


idem. 


idem. (Frustre) 


UIP. C. VAL. LiCLN. LiClNIVS 
P.F. AVG. 


lOVI CUNSEUVATURl Jupiter nicefor debout , avec un 

Y 

ai^le et un captif A aes pieds. Dans le cbamp; m — à Tex- 
ergue: ounii. 


OON8TANTINY8 P. F. ATG. 


SOLI INVICTO rOMITI Sol. il debout, la main droite le- 
vée et un globt! daD.« la gaucbe. l>aos le champ : TF— à 
l'exergue : PTR (Saucé). 
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AVERS. 


AEVERS. 


CONSTANTCSVS P. F. AVG. 
Idem. 


SOLIINVICTO COMITI. Soleil deboul, la main druile 
Ipvée et un globe dans la gaudie. Dans le dtomp : TF« — A 
l'esergiM : ATA. (Veriéléi). 

Uem. — A l'exergoe : BTR. 


Idem. 


T 

Idem. DtDi le champ : *F. — A rexerfoe : SMNR, 


Idem. 


Idem. Dans le champ : TF.— A l'eiergue : PTR. 


niP. CONSTANTINVS AVG. 


Mam. A rexergae : PLG. 


IMP. GONSTANTIMyS P. F. ATG. 


Idem. ~ A k'eiergoe : PLN. 


Idem. 
Idem. 


Idem. Dana le champ ; ST. — M6me exergue. 
Idem. lliDe la champ à gaiieha : ^ Même eiergna. 


GONSTAimNOPOUS. Této cm* 
qaéeavecieeptM. 


▼ictoiro ailée marchant, lahaH» traocverMledau b main 
droite ; la gauche appuyée sur un bouclier. — A Ni pieds 
un captif ou un aigle. — A i'exergue : fiSIS. 


Hem. 


Idem. — A raxergne : TRS*. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem. Avec une couronne dans le champ à gauche* — A 
i*exergue : TRS. 


Idem. 


Idem* Sans couronne dans le champ.— A l'exergue : TRP*. 


Idem. 


Tidoiie aflée marchant, la haste dans la main droite , la 

panche sur tin boiirlier. avor un aigle ou iinrnptifA sos 
pieds. — Dans le champ à gauche : monogramme du Christ ; 
à l'exergue :CONS. 


IMP. CONSTAN 1 INVS P. F. AVG. 


PlUNCIPI IVVENTVTIS L empereur marchant un globe 
dans la main gaurhe et unehaite transvemledans la droite. 
Dantle champ : FT.— A Texergne : PLC. 


CONSTANTINVS MAX. AVG. 
Idem. 


GLORIA EXERCITV8. Deuxioerrienarmc^ appnjéesur 
la baste Entre enx deux Iropbéee. — A l'exergue : P 

€ONST./ 

Idem. — A rexergoe : TR S. 


Idem. 


Idem. — A Texergue : TR P. 


Idem. 


Idem. Une enseigne militaire entre deux guerriers appuyés 
sur la lance.— Au centre de renseigne : Jj— à l*exergiM» : ... 
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CONSTAKTINVS MAX. AVG. 


GLORIA EXERCITVS. Une enteigm militaire entre deux 
goerriers.— Au milia* de TaiieigM : Monogr. do Chriit— 

A l'exergue : PLC. 


VRBSROIfA. 
Uni. 


Louve allaitant Romulut et Remit. Aa-deMN : deox 
étollet. ~ A l'exergue : 81IKL. 

Mem. ^ AO'deim : lioit ëteilci.— A Teieiiiie: TRP. 


GOMSTAmuivS A vu. 


SARMATIA uBVICTA. vkloire eOee veianBt des 
palmes h la maia eC fiNdant «i ceplif à ni plede.— A Texer- 
goe : STR>^/. 


ooiiSTAiminrsNOB.c. 


CAES ARVMN06TR. Du» ne oomone : VOT X à 

Texergue : PU. 


C0N8TAMTIIIV8AVG. 


RE ATA TRANQVILLITAS Dans un : V0TI8XX- 
Dana le champ : SA » à 1 exergue 

MARTI COIVSERV. Mars debout , la baste dans la m^nn 
droite 1 la gauche appujée mr oo houdicr — à l'exergue : 
PTR. 


i 

! 


PROVIOENTIA AVG. Une porte de ville. Au-deirae une 
étoile — à l'exergue : PTR / 


loam. 

ma 

Mwn. 


Idesi — A 1 exergoe ; STRB. 

Iden. ime porto de ville nne dtoilei.— Mène eurgne. 


1 IVL. CRISPUS NOB. C. 

1 


CAESARVM NOSTRORVM. Daoa uoe couronne : VOT.X 
— A resergae : 8TR. 


Idem. 


Idem. à l exergue : STRv. / 


FL. IVL. CRISPUS NUB. CAES. 
Uoi. 


Uen. Al'excrgM:TSAM. 

PRINCIPI IVVENTVTIS. Crispus debout vélu du Ai/«- 
menivm^ tenant la ha»le de la main droite et un globe dans 
la gauche. — Dans le rhamp : TF. — i l'exergue : .... 


C0N8TAMIMVS IVN. NOB. C. 


BEATA TRANQVILLITAS. Dans un cype somonté d'un 

globe et d'étoiles : VOTIS XX — à l'exergue 

GLORIA EXERCITVS. Deux guerriers débouta avec la 
baste. Entre eux deux trophées — A l'exergue : TRS. 

UeM — A TeiergM : ^ PLC 

I 
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AVERS. 


R£V£Râ. 


CONSTAlfTINVS IVN mOB. C. 


CAESARVll NOSTEOBVlf.DmMnMeooiMM: VOT.X 
à renrgoe : PTR w 


Idem. 


Idem. — à rexergne : STR w/ 


CONSTANS P.F. AVG. 


VlCïOKUË DB. AVGG. Q. NN. Deux victoires tenant 
diaame nnecouronDe, an miUea : oae pttme— ft Twergue : 
TRP. 


Nmb. 


Id«m. Aa milSeo : mm fleur — à Texergiie : TRS* 




Idem. Au milieu : D — A l'exergue : TRP. 


Idem. 


GLORIA EXERCITVS. Deux guerriers dtboiits avec la 

luste— au milieu le labarum avec la lettre ; M— à 1 exergue : 
TRS w. 


laein. 


Idem. Le laiMrum avec G — A 1 exngue ; PARL. 


Mem. 


Idem. Le labaiwii avec X — A rexergae :. . . . 


Idam* 


Idem. Le labarum avec le monogramme du Christ. — à 
P«iergM:CIS. 


IMP. COiNSTANS P. F. AVG. 


FEL. TEMP. REPARATIO Ibis sur un rocber — à l'e- 
lergm : TRP. 


FL. IVL. CONSTANTIVS NOB. C. 
Idem. 


PROViDEMLi CAESS. Porte de ville surmontée d une 
dmle. — A 1 eMfgM : STHN. 

Idem. 

GLORI A EXERCITVS. Deux guerriers armés debout».— 
Entre eux deux trophées — à l'exergue : TRP. 


FL. iVL. CONSTAMTIVS .... 


Idem. — Deux guerriers deboats armdl* — Au mUieu une 
enseigne avec 0. A 1 exergue : TRS. 


FL. iVL. G0NSTANTIV8 AVG. 
Idem. 


Td( m. Deux guerriers débouta et aimée. — An milieu ooe 

enseigne — A 1 exergue : TRP. 

Idem. A Tmiergue; TRS. 


G0lf8TANTIV)SP.F.AVG. 


VIGTORIAE DD. AVGG. Q. NN. Deux victeirm tenant 


0. N. CONSTAimVS P. P. AVG. 


FEL. TEMP. REPARATIO. Ibfa mr uo rocber. — A 
Texergne: TRP. 
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FAMILLES CONSULAIRES 
OU EMPEREURS. 



Magnentii». SK. 



VtlentuliaolM 1. SSI^-SIS. 



Valeos. 3(i4 — 378. 



Gratianus. S76 — 383. 



Tbeoduiiiitô. 1 379 — 575. 



Aicadiut. 408. 
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ou LTA MOMNAIKS 

«Il <lê liNvéa. 



Geroaville. 

Idem. 
Idem. 



Ëlalle. 
Idem* 

Gerauirilla. 



UerouviUe. 



GtroaviUe. 
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AYERS. 


1 REVERS. 


m. CAE. MAGNENTIVS AVG. ~ 
Dam le champ à fMclie : A* 


FEL. TBMP. REPARATIO. L'empereur deboot nr un 
▼aisseau, portant la victoire sur la main droite et tenant de 
la gauche une enseigne avec le monogramme du Christ A 
ses pieds , un génie idié à genoux. — Daof le cimmp à 
fancha : A. — A raiargoe : TRP. 


D. n. MAuNEmiys f.v* avw. 


sALVs DD. AVG* BTGAES.La aMMogiamna daConst. 
— Dans le champ: A et « — à Taseffae : TBP. 


D.N.TALBimNIANVS P.F. AYG. 


GLORIA ROMANORVII. L'empermr debmit fratoant un 

captif à ses pieds et tenant dans In main gauche une enseigne 
militaire avec le monogramme du Cbrist.— ATexergue : RE. 


Umi» 
Mob. 


Uem. IiaDa w champ à draila : I— à rescrgua : GONST. 


Idem. 


bËLVKlTAS RËlPVoLiCA£, Victoire ailée marcbaot, 
une conroBoe dans la main droRe — à Texergue: G?RRS. 


D. ^. VALENSP.F.AyG. 


GLOniA ROMANOaVM. L'empereur debout traînant un 
captif à genoax al taoant da la maio droite la labanim avec 
la momigiamme da Chrul. — A l'exergue: PCON. 


Uen. 


Idem. — A Texergue : TRP. 


Idem. 
Uam. 


idem. — A rexergoe : PLN. 

Uen. — A rexergoe; R. SECYHDA. 


Idem. 
Uam. 


SECVRITASREIPVBLICAE. Victoire ailée marchant, te- 
nanl unecouronnedeia main droite.-Dans lechampàgauchc : 
MM palna ataiMieMoi la leHie D — à Texergoe : TRP. 


Idem. 

» « — 
loem. 


Idem. Rien dans le champ — à l'exergue: S. CON. 


D.N 6RATIA!l?SAyG6.AVG. 


GLORIA NOyi SAECVLI. Figara militaifadeboirt tenant 

de la main droite le labarum orné du monc^ramme du 
Christ, la noain gauche appujée sur aa hopclier— à 1 exer- 
gue: TGON. 


D. N. THEODOSIVS P.F. AVG. 


CONCORDIA AVGGG. Femme assise le pied droit sur une 
proue de vaisseau, la aaaÎB droite sur la haita. Dbbi le 
champ : e«-A rewiina : AHTF./ 


D. H. ARCADIYS F.F. ATG. 


VICTOR. . . .FieloiMallde oMichaot laBaataM cou- 
iMMdalaanbdnNla — àl*«MrsMa:LVCP. U 
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lY. Manuscrits, OuirleSy Cartulairei, etc. 

Ragiilm «t Ménoim donnés par M. de JMmito 4$ SoMMy, «aditeor nilitaira à BniitllM» 
membre oorreqMwdaDt de la Société : 

a) Mémoire eo faveur de Tindépeadanoe de la lem de Stint-Hubcrt, Ma. in-foUe d'ane belte 

écriture comprenant 81 feuillets. 

b) Un registre contenant tous les titres relatifs à la réunion des prieurés appartenant à l'abbaye 

de Saint-Hubert avec leurs fondations, etc. Item titres de Freux , Genoelle. Quatrième re- 
gistre ptrdomJérome André, archiviste, lTTi.]li.in-lblio de 376 pages et 8 pages de table. 

e) QuatriAiBe regirtre aux llefi de la tm de Minrait, eoBUBeoeé es ITW. Ms. la-Mie de ST6 
iwgei, avec pièces inleiealéei. 

d) B^lstre eooteoaot les ddoonbceaMDts fournis par les arrier-fiefvës de Mirwart, ensuite te 
placard de S. H. I et R parvenu audit Mirwart le3l juillet ITS2. Ms. in folio de pagc«. 

t) Premier registre pour l'enregistrement à la cour souveraine de Bouillon des ordonnances de 
Son Altesse Sérénissime et des reliefs des fieb du duché du 30 août 1762 au 7 avril 1787. 
Ms in-folio de 500 feuillets. 

/j Deuxième registre idem du 6 juin 1787 au 16 mars 1794. Ms. in-folio de SBI feoUleto. 

9) Catalogue géaéràl cl alphabétique détaillée , benigi, villages, hameaux, cbÉleam cl fiamet 
de la provlDce de Lnsenboorg, do noahre dea labomaoïs cl deamaiMnie 4|m ce tronvcot 
dans chaque endroit, aimi que les neaa des nffiees et seigneariea denlils niMflisHDt, 
arec désignation des qnartiect de leur litnatloo. Mi, revu , eonigé cl angnienté en iV94 
par LeistensdiBeider. 

M. Leistenscbneider était grcfller de la Committion iet charget ptéliques (Habite par EiU it Sa 
M«stiUChi^p4nUrie$ du »4 «art 4774, ( Alouuiach de Luzembourf pour Taonée ITTS. ) 

Les rdwâgocBKiits biographiqiics soivaBls eut dié Ibamis par me pcfSOiiBa Irès-hicn ia< 

formée: 

< Vers les années 1760 à 1775, et sous le règne de Marie-Tbérèse, on procéda , je crois, par 
une commission ou administration particulière, à un cadastre général delà province, pour 
comprendre aux rôles des impôts les biens monastiques et nobles exempts jusque là. Cette me- 
aufe, comme il est fÎMâle de le penser , trouva beaucoup d^opposilion de la part des déteateutt 
deoesUens. X«snieBbfesdelacoBrailsrien, rerapliMataus jeQzdecesdcniieis,daslbiic> 
tiens odiCQscs, durent être réeenpeneés es iidscii de leur déveoemeal, d le GoofcncBMOtaa- 
Irichieolenr laisia PoplioB entre des lettres de neUesse ea des récompenses pécuniaires. Les 
«hois fiirenl dl?cn, et e*e8l de celle dpeqne que datent q^ielques fiunilles noUes do pajs. > 

€ M. Leistenschneider, attaché enoiiDe secrélaire à celle'administration dn conuncnoHBant 
iosqo'à la fin, fil, dit-en, loi senlloot le travail dftil le ptais mal rétribué, » 

4 II est évident , d'après ceci , qu'il loi était trés-âmle de puiser ses données, non seule men t 

dans les archives proviociales, mais encore sur les lieux mêmes par suite de son emploi, et Tou- 
vragc dont vous me parlez , peut être considéré comme une conséquence naturelle des opéra- 
tions dont il avait été chargé. A leur achèvement, M. leistenscbneider, licencié en droit , mais 
non admis comme avocat près le Conseil provincial, vu qu'il était né à Sarrelouis, alors France, 
devint grefiier du magistrat ; il fut, après Teotrée des Français, secrélaire de la Mairie ; sous le 
GooTememcBl dm Pajs-Bas , senélaira de la KéfeBon. Easoile, il fut pensionné par la villa d 
il ait mari, vcn 1838 , A l'Ile de se aas. » 
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< M. LeiiliiiMliMidcr a tm^om lieaiicoup traviillé, punit pour «voir me hum» tête et a 
Uimé ma ëaanM quantité de Dotec al de coBi|nlatkBB hiiioriqiMa de toute cii|ièce, tant q^a 

tout r«>1a l'ait mené bien loin , à cause de l'insouciante de aon caractère. — Le dernier abbé de 
Saint-Uubcrt, du nom de Spirlet, je crois , lui \oulait beaucoup de bien , el c'est (ans doute à 
lui que M. LeisteuicbDeider awa doiuié aon catalogiie qui, de cette maaiire , aciaairivé à 
Saiat-Uubert. » 



V. Pitrres , vates ^ artnet, vUensiies et avtret antiquités. 

1. Un fer à cLcval de petite dîoMoaioo, tnwvé daus le cantoa d*£taUe, donné par M. le 
Baron d'Huart de Villemont. 

S. Une serrure en fer curieusement travaillée, provenant de l'abbaye d'Orval. 

5. Une bache-marteau en silex percée d'un trou pour recevoir un mancLe, trouvée dans un 
taa de pierres, dausUrorét de Ste-Cécile, donnée par U. JDutreux , directeur des ponts et 
dMUMéca, nM»bi« de la Sodélé. 

4, Usa loileà febofdf et dans BMWccaniL de mania antique Cfonnétfnr le lerritoira de Bnn- 
vanna, dennëi par le même M. Dutieus. 

8. Vn vase plat et une petite urne cinéraire en terre cuite, avec deux fibules en bronae ataea 
bien conservées, trouvés sur le territoire do ^Vinville, donnés par le mAme M. Dulreax. 

6. Des tuiles rondes et carrées, des fragments d'un carrelage et d'une muraille, des clous, 
divers objets en cuivre , provenant du lieu dit Mojtroy , territoire de Uabaj-la-vieille, donnée 
par le s' Grevisse de Habajr-la-vieilie. 

V. Lei débria d'une grande nme cMndie remplie de oendrea etdca iMreeanz d'anneaux en 
knoH tnvrdi pamd Ml eandrea, doonéipar M. Meaa,conniiMaire-v(ijeri Vanoe. 
1. Oideli tronvéi anr la territoire de Frens. V. i» MÊfpori gMrwL 

9. Oldela trouvés à Durbuy. V. le Rapport générO, 

10. Objela tronvéa à Gérouville. V. le Rapport général. 

11. Un morceau d'une mosaïque trouvée dans la villa de Wiompont , commune d'Emeurille. 
49. Un autel romain trouvé derrière l'autel de l'ancienne église de Mcssanqf , donné par 

M. Léopold de Malhelio de Menancj , membre correspondant de la Société. 



VI. Fae SiauMi. 

l*Fia Mlé da la ngnatnra dn eamte de lfeippccf,GonmiM«r provimuielel Conmandul 
ëai Pnja-Dnciié de Lnsanbewt aC aonUé de CUny. 
Oidrn à U ville d'Ailon donné le • aTrtt lUT de idfnilir al de pajar une NnM de 1^ 

fins. 

L'original e^t en la possession de M. Enscb de Viville. 

S" Fac similc d'une lettre du comte de Gronsfeit au Magistral d'Arlon. 

« 1716. Sur la fin de la même année , i i décembre, le Feld Marécbal, comte de Gronsfeit 
arrive i Luxembourg, en qualité de Gouverneur absolu de la province. Il notifia d'abord par 
dwciaerirfiaaaeaifiivë>ataawwrinaliB»dal*EmperenrnaGoi ivcn a»a nt to 
daaoBtédeCliiny. » • 
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f 1T19. La méiM année, la 19 avril, moanit le Fcld Uaiëdial comte de GroMfrUt daai mq 

Gouvernement , sans laisser d'héritier, ea disponot de wm biens en faveur de son épouse , la 
comtesse de Terrain , laquelle M remaria immédialemeat avec le comte de Walliogeu-Arberf , 

dont elle eut une fille. > 

f Le comte de Gronsfoldt était un général fort zélé pour le service de TEmperour; il s'était 
distingué dans toutes los artions guerrières ; il aimait la justice et ta droiture de cœur ; son corps 
fut embaumé pour élre transporté dans le tombeau de ses ancêtres à (jroosfeldt, et son régi- 
ment été odranieie fia donné par l*Bmpei«ur au Mn dn Roi de Portugal, t 

(Extrait du Ma. de M. Tello, curé de Remicb : Uémoiiei pour aervir à lliicloiit du Luxern- 
bourg, tome !•■). 

Toid le texte de la lettre: 

cTrès cbers et especiaux oyans trouvé convenir pour le service de Sa Ma** Impie et catho- 
lique et des raisons de guerre à nous connues de commettre le sieur Materne de Seplfootaînes 
pour commendant de votre vïIIp par pntvision et jusque a autres ordres » 

tNous vous faisons cette pour vous en avertir et vous ordonner de le reconnaître en cette qua- 
lité et de Iny obéir en tout ce qu'.... voua commandera de notre pa service de sad" ma* 01 

de lui fou...* le logement couvenable , ainii et de mémo qu*a ua commendant appartient et qu'il 
tmléfonraicgr devant aux eommendans piedecemeufa dud. S* Materne. ATout Née dienei 
Bspéeiaax Dieu voua ait eu «t S* garde. Luxembourg le 9 janvier 1717. t 

Le comte en Gnoiani.T, 

< Au magistrat d'Arlon.» • 
La piàce originale est ea la possession de M. Ensch de Viville. 



YU. BibtiographU, 
t» AmiHimlté 

Cours d*antiquités monumentalce profiBSié à Caen , en 1830 , par H. deCanmonl. —Parié — 
18S1. 8. volumm in-8* avec 8 atlm correspondants: 
9 vol. i ^ 

9 atlas. ( - «allo-romaiDe. 
' ^ . Mojen âge. ArAiteeture rdigieuae. 



1 allas 

^ i — Uoven âge. Arebiteeture mQitafara. 

1 allas. ) ' 

I «ol. \ — Hojen âge. FonU baptismaux , anieb , tombeaux , peinture aur venu , ftaii|Ma, 
1 atlas. I éBsanx.boiseriM. (Acbat.) 

— Tombeaux ebrétiene, par Alexandre Schmiphens, membn eonaspondant de TAcadéode 

d'archéologie. Broch. in-8°. Anvers 1880. (Don de l'aulaur). 

— Lnciliburgeasia sive Luxemburgum romanum , etc. à R. P. A.!exandro Wilthemio , I.u- 
xemburgeosi societalis Jesu «accrdote, opus posthumum a med. doctore Aug. Noyeo, nunc 
primum in lucen oditum. — 1 vol. in-4* avec planches. — Lnxemboarg , — Kuborn , — 1 842 . 

(Achat.) 

— Archéologie chrétienne , ou précis de l'histoire dm nsonnmonU religieox dn moyea-dge , 
par H. rabbé h Eonraasé, cbanoine de Toun, prolêBseur d*archéotogie au séminaiiu de Tours , 
4« édition. 1 vol. in«8*. Tours. — 1848. (Don de M. Prat. ] 
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~~ Rapport MT kt iMeripliow, fotlv« «t lei ftalneltM frmivé« à GefomMl, pi4t de Gécon- 
^pnie (LnienlNNUf belfe) «t mit 1m tonbei filb*frtaquM d« Wockcft déMoterlM m 1848 , 
par A. Namar, conservateur-secrétaire de la Sodélé ardhéoloflqiiB 4e Luieaibonrg. Bfedbvre 

in- 4°, Luxembourg. ( Doo de l'auteur. ) 

— Tombes galio-romaiae« chrétiennes du XV* sidclc, découvertes en 1849 , sur la hauteur 
septentrionale de Sleinfort. in-4*> par M. A. Namur, oooservatear-McréUire de la Société ar- 
chéologique de Luxembourg. ( Don de l'auteur.) 

— Melusine, notice par M. De la Fontaine, in-4o. ( Doo de l'auteur. ) 
'EMaînirlef iMMiwdetvillee et coaunuaet de la Flandre oocidenlale et de taFlandreié- 

laodalie, p«r F. F. de Smet, chanoine pénitcachr de la cathédrale de Gand. in-4*. 

(DoodeM.Prat.) 

— Reliquaire da Mofée lojral d'antiquités de TÉtat à Bruxelles, texte et planches par Ar- 
naut Schaepkeos, membre correspondant de l'Académie d'arebéologie de Belgique. Broch. in-18* 
Anven 1849. ( Doo de l'aoteur. ) 

9* BeMim mgtm, ■aiinlqiia*. 

— Nouveau recueil de chansons choisies, auquel on a ajouté des airs pour la ûute. Vol. in-S" 
4 La flajre 1T88. (Don de 11. Pnt) 

— Un volnno in-lf , fenferaiant lea tniléi mivantf : 

!• Boddridhm ntrfnaqoe BBorioa pcaetiett a Georgio Rhano es variia moMeorum libria 
pvo pnerii in loola Viteber^uiii ooogaitum. MDXLVI. 

S. Compcndiom aiuiioee tam fignrati quam plani cantni ad Ibrmam dialogi, in usum in- 
génu» pubis, ex eruditîs rousicorum scnptis sccuralë congcsiutn , qualc ante bac nun- 
quam visum,etjam recens publicatum. Adjectis etiam rp(;ulis de concordantiarum et 
compooendi cantus arti6cio, summatina omnia musires prscepta pulcLerritniji excmplis 
illustrata, succinclè ac simpiiciter coœplecleos Pr.Tterea addita; sunt formules into- 
nandi paalmoa et ratio aoeentu ecdaiias t ici, Icgendorum quoqoe evangdiortun etepia> 
totaran. Ah anctoie Lanpadio. — Lnaeburgenai elàbonita. MDXLVI. 

S. Qoartiooct iDOiicg in osom acbolg Korthttsiaog per Joapem Spangeebcrg Herdeslanma 
collecta , diligenterque ah auclore recognilic. Vilebergac M DLL 

4. Libellus de cempowtîone cantui , Joaonia GaUicali. VîlebcrgiB apod Gcorginn Rbaa. 
MDXLVL 

5. Brevisaritbroelires introductioex varïis autboribusconcionata. TrcmonnsaonoMDXLIX 

6. De numeris libri II , quorum prior logislicen et veterum nurocraodi consuetudinem , 
potterior theoremata numerorum complectitur , autore Joan Novimago. Nunc rcceos ab 
ipwantora racogniti. Coloai» anno MDXLIIIL 

— > On croit qne ce volnme proticat de la hîUiolhèqne de Tancieane abbaye de fiaint- 
HÉberl. 

9* ■■ng—pMeni 

— Cour d'appel de Liëge. Discours prononcé par M. Raikera , Procureur-gdnéral à Taudienoe 
de rentrée, le 18 octobre 1646 , et dont la Cour a ordonné l'iffipre«sioo. — \ ie de Louvrez. — 
fcvoch. i»^. Uége 181t. (Dos de H. Fka^ 
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— Gatalogae das nmoicriCt delabibliotMque royale det dacn de Boorgogne publié par ordre 
de M. le Miontre de Tlntérieur. S vol. io^io. Bmiellet 184S. 

Tome I. — - Réramé historique o* I à I8»000. 
Tome n. — Répertoire Méthodique, l" partie. 
Tome ni. Id. S* pertio. 

(Don de M. le Ministre de riotéricur). 

— lotentaire analytique des chartes dœ comtps de Flandre, autrefois déposée* au château de 
Rupelmonde et conservées aujourd'hui aux archives de la Flandre orientale, publié par ordre du 
Conseil proTÎncial de la Flandre orientale et précédé d'une notice historique sur l'aocienoe Tré- 
Mcerie ée» cbarlei de Rupelmonde , par M. le Baron Julei de Seiot-Genoit, arobirâle de U 
FleodreorienUde. — 3cahiertin-4>. Gand, 1843^1844—1848. (Don de M. le Ministre de 
rinlérieor). 

— Catalogae des aeeroiiMnienli de la biUiothèqiie lojale en lima impriméa, en eartes, 

eatampea et en manuscrits. 

Sixième partie. Année 1844. 
Septième partie. Année 1845. 
Iluitième partie. Année 1846. 
Broch. io-8». Bruxelles 184B— 1846— 1847. 
(Ben de M. le Miniitre de ITntérieiir). 

— Rapport aor diveriea aérîca â» documenla anx ardiitea cénérales dorojanme, pidoédéa de 
la diealaire miniilécielle da IS aoât 183i et antria d'un piécia de la celleetion det cartaa et 

plans inanuscrits. 

Broch. in-8*. Broxellea I88t. (Bon de M. Pral). 

ÈMtÊmp toia, pvMfauniitlMW. 

— Ordonnance et placcart des archiduqz noz i'rinces Souverains sur le cours et la permission 
des monnaies, in-4°. Anvers, lGtl.(Don do M. Mejer, secrétaire eommanal à Fauches). 

^fMaccatwib Orbnung 3^rrr it6iti0(i(f|tn ^jRajciUt j^idpasffn n. Unferd gn&btgilm i^erm 
«nb Sanbtéfl&rflai/ iif»rr baé Ocaerol dlrglrmrnt bcro tRtoO^ ie-4% Laxemboorg , 16SS. ( Bon 
du même). 

— Recueil d'édits , ordomaneea, dédaratloM et règlements concernant le duché de Luxem> 
bourg et comte de Chiny, in-f. Liix'^mbourg 1691 .—Commençant à I3S4 et finisaaDt en 1183. 

— (Don de M Noblom , membre effectif de la Société). 

— Le même recueil moin.s complet. fOon de M. Jamot , membre effectif de la Société). 

— Reformations, statuts et coutume du Duché de Bouillon. — Bouillon, 1765. (Don de M. 
Leroux , de Bouillon. 

Cié4»sn»plile Jb %9jmt[9m» 

— Vi^agea da Seignenr de Villamont, d^raller de l'ordre de Jérusalem , Gentilhomme delà 
Chambre du Roi, eséeutëi en 1888 et 1889 , 1 vol. ia-8*. (Bonoé par M. Prat). 

— Boeberchaa inr Boddon on Bouddou, initltnlettr religieux de TAaie orientale . par Mlehel- 
Jean-Françoii Oieray. Vol. in-8*. Paris «817. (Don de l*aiile«r , nemhw eftctif de la Société.) 
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Hiltoindês doelriaeiHigiMiMt «fie., par Michel- Jeaa-Fra^^ Oier^, iMttbra de la 
Société d'histoire de Fnnoeeliiieiiibn cofcwpondaiil de racadémie de Rheime. Val. 
Paris 1843. (Don du Pauieur.) 

— nistoiro générale, civile et religieuse de la cité des rarnutes et du pays Charlraia, vulgai- 
remcot &p^[é la ikauce, par Micliel-Jeaa'Fraoçois Ozengr. — 3 vol. ia-S*. Chartres. 1834. 
(Don de l'auteur. ) 

Défeiue de 1 histoire générale, civile et religieuse de la cité des Caroutes et du pajrs Char 
ttaia d de la iKiea«bD juste, fraoclie et nodëvfo lar laa critiquée de eelle hiiUrire , etc. par 
Micbd-Jen-Fiançois Oieiaj. Broch. lo-a*. Sédan 184C. (Doo d« Taoleiir. } 

Estrail dei asnrlioni daugereuaM el pemieieQies eo toot «eare, apoleance et «Meignéei 
par tes Jéstiites, vérifiées et collalionoées par les conmisBairee da Farienieiit, aie. déposées ao 
gvefle de la Cour. — f vol. in-li. Paris 1762. 

— Lettre historique à Madame la Comtesse de ... . sur la aM>rt de Sa Majesté riasp^trioe 
Reine de Hongrie. Broch. in S". ( Don de M. Jamot. ) 

— La concorilance des prophéties de Nostradamus avec i'hifitoire depuis Ileori II jusqu'à 
Louis XIV , la vie et l'apologie de cet auteur, avec quelques essais U cxplicattuas sur plusieurs 
de aai ailres prophéUei laat aor la préiert que aw raresir , par M. Giiiaaiid. Ydl. is-t*. Ma 
fTflt,(tadaM.Prat.) 

Histoire de Welt^^gmm 4» d«a P«7«-Basu 

— Les Yrayes chroniques jadis faites et rassemblées par vénérable homme et discret seigneur 
Monseigneur Jehao Lcbcl, cbanoine de Saint Lambert de Liège, retrouvées et publiées par 
M. L. Polain, conservateur des archives de l'Étal à Liège, etc. vol. gr. ia-V". Muns 1850. (Don 

.de M. le Ministre de l'intérieur. } 

RiiiMB et pajsagea eo Belgique par Eug. Gcm , profesiear d^Ustoire à TalliéBëe d*ABveffs. 
1 wl io-ll. Broiellea, Janar. ( Doo de M. Pnt. ) 

— Notice histMiquerar raaoieB chapitn iaipérial da dianoiMMa à Tliem, daw la proviiiee 
actuelle de Liasboiuf. 1 voL in^ avec plaaehea de mftnnatfi et fiavarea. Gaad. ~ IMO 
(Achat.) 

— - Notice historique sur l'ancien comté de Homes et sur les anciennes seigneuries de Weert , 
Wessom , Ghoor et Keltenich. t vol. in^ avec planches de monnaies et gravures. — Gaad. 
— 1850. (Achat. ) 

— Notice historique sur l'ancienne grande oommanderie des chevaliers de TOrdre Teulonique 
dit» daa Vieux jonca daoa la pcoTioce adnella da Liadioiirf. I vol. ia^ avco plandiea de 
■Mwuieaot gvavares. Gaiid. lUO. ( Acbat. ) 

— Notifie kisloriqaa for raociaii conté impérial de Reekbeiai daoa la ptovince actoelle de 
liasbourg. 1 vol in-S*^ avec gravorai et plaocliei de OMUinaies. Gand. 1850. (Achat.) 

Notice historique sur la commune de RuoiBMfl «t sur les anciens ûefs de Graseo , Wilrr 
Biodenelt et Wejer en Uesbije. | vd. avec giavana et planches de mooaaies. — (iand. 
184G. ( Achat.) 

— Codex diplomaticus Lossensis ou recueil et aoaljrse du chartes servant de preuves à This- 
toire de 1 ancien comté de Loox par M. J. Wouters. I vol. în-8^ Gand. 1849. ( Adiat. ) 

~ Pwtîoalarilés histocaiiias et géographiques daHaiaaot, par Ad.-Allk4oa. Tlunivoje, 
f didit ovooé à Mom. I vdL |o^S. Moos I8B1. ( Don da ranleor. ) 
^ LénpaM l**, Bd dea Ba^ca; M via mititairo at poUtique , par M. Bailod do Mm^ 

vol. in-ll. Bnisellei 1849. (Ooo do M. Soûli , Gooveneor do Loseasboorg. ) 
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— Bxplkatkni hiiloriqiie el morale nir U la nort, la gbire êt le ttionplie da Saint- 
Reoiade, tirée de rUistoirc de Liège, deTongres, etc., par Jean Herbeto, curé de Saint-Ra- 
macle à Fexlie-Uiris. — S f al. i»-lS. Liège 1703. (Dm de H. Pral , membre efliKtif de la So- 
ciété.) 

— Chronique de l'abbaye de Saint-Ilubert dite Cantatorium traduile par A. L. P.deRobauIz 
de Suumoy, etc., suivi du texte corrigé sur les meilleures copies. — 1 vol. gr. ia-H". Bruxelles, 
Meline, Cans etC>' 1847. (Doq de Tauteur). 

— Histoire do Duché de Luxenibourg par Mareellia La Garde. 9 vol. is-lt. Bmiellct Janar. 
(Don de M. Pral). 

— Hifloire des Payi, cbAt«80 et ville de Bouillon, depuis rorigine du Duché Joiqa*à la ré- 
volutioti de 1789, etc., par J.-F. Ouray. 1 fol. ia-8> Luxcmbourf . — Lamort— 1817. (Don de 

l'ealeur). 

— Les chroniques de TArdenne el des Woëpvres ou revue et examen des traditions locales 
antérieures au xi' siècle, pour servir à l'histoire de l'anticn comté de Cbiny, par M. Jeantin, 
Président du tribunal de Mootmédy, etc.— 1 vol. in 8" — l'aris et Nancy — 1851. (Achat). 

— Le même ouvrage. (Don de Pauteor , vendire correspondani}. 

— Let bords de la Scbmij eo Afdenne par Georges Pedesia. i vol. in-19.--BruxdlcB 1890. 
(AcbaL) 

— Notice historique et descriptive sur Tabbaye d'Orval, parC-M. RoUand, à Orval, cenkm 
de Florenville. Brocb. ia-ii. Liège. I8BI. (Don de Pauteur. ) 

— Romans hi5itorH|ii(')« du Luxembourg. La dernière Marquise dnPonl-d'oiey parLéon Woc« 
quicr. — Tome 1 in-12. — Bruxelles 18î$0. ( Achat. ) 

— Rapport adressé à M, Smits, Gouverneur dnia province de Luxembourg, par lï. Noblom, 
chef de bureau et archiviste, délégué auprès du Gouvernement du Graod-Duché pour le partage 
et la réalise des arcbivei, on Mémoire relatif à l*hiilejre de rancien paji de Luxembourg et 
comté de CMuj, — Brocb. in-9* Bruxelles. — 1847. (Don de l'auteur. ) 

— Albensam ludlîburgense. — Dissertations sur les bourses d*éludes fimdées au collège des 
Jésuites k Luxembourg, par M. A. Namur, prolieHear. Brocb. iii-4*, année 1846x- 1847. (Don 
de Tauteur. ) 

— Rapport général fait par la Commission extraordinaire, créée par décret de l'assemblée 
générale du peuple Bouillonnais, au peuple assemblé, i ses représentants et aux juges et jurés 
extraordioaires , sur la conspiration qui a existé contre sa souveraineté . sa sûreté et sa liberté, 
te citoyen Dérivai portant la parole. — in-4". ( Donné par M. Leroux , propriétaire A Bouillon. ) 

— Précis de lliistoire cbronique de Tabbaye de Soînt-Hnbert en Ardenne, suivi de déCsib 
sur Téglise abbatiale par F.-A. Momon , insUluteur en chef de réoole primaire des garçons A 
Saint*Hobert, I vol. in-12. Liège— 1848. (Donné par M. le Gonveraeiir Smits). 

— La province de Luxembourg. Voyage à travers champs , par £• Van Bemmel cl F. Gra- 
vrand. Vol. in-t2. Bruxelles i849. (Achat). 

— L'ancienne tradition d'Arlon , injustement attaquée par le R. P. BerlhoUet, jésuite, mais 
justement défendue par la ville et Magistrat d'Arlon, etc. Broch. io-lâ. Luxembourg. 1744. — 
(Don Je Jamot, membre eflectif de la Société). 

— LeMontalgudaSaint-Tbibaud, ermite, prôtra et religieux, de Tordre de (^aldule, 
par Ch. Jamolte, curé de Marconr, vice«clddiaan et ollieial de Gondies an Loxambourg, 
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«Ion éréchë de Uëfe. Vol. ia-IS. Hudie IB4S. (Doa de M. Pirall», membre elliwiif de la 80- 
cMé). 

— Itinéraire du Luxembourg germanique ou vojage historique et pittoresque dent le Grand- 
Duché , par le dwvalier TEvéque de Ul BaMfr>Moutiirie, ete. Vol. io-8«. Lusemboorf — 1844. 

— (Achat). 

— Légende de Saint-Hubert , précédée d'une préface bibliographique et d'une introduction 
historique, par Edouard FétiSi conservateur adjoint de la bibliothèque rojrale, in- 13. Bruxelles, 
1846. (Achat). 

l«o IilUéraiim. — PliliM*plile. — morale. 

— Ciceronis orationea, iii-4*. 168S. (Don de M. Kemp, caré à Sampont). 

» C. PUoii secundi novoconmtil opert, UDXXIX. (Don de M. Leroux de Bouillon}. 

— Emmanuelis Alvari e societatc Jesn <:Tntnxi«, <:ive iiuliUiliooiUll iingiMe IttiiMBjlber lectilU. 

— in-S», Lcodii. (Don de M. Kemp , curé à Sampont). 

Manductio ad logicam sive dialectica Studiosœ juventuti ad logicam prsparaodœ. lo-IS. 
Sens titre. (Don de M. Kemp, curé à Sampont). 

— > LVirthographc françaiae donnant riatelligeace nécessaire pour bien traduire. — Suivi de : 
OlBeinm lalinilaHi aeu novon dicUonarinn lalÎDo-gailicnni, iA-8* , aanetilie. (Uonde 11. Kemp, 
cufé à Sampont). 

— Onvrafe in-lt , sans enaumeneement ni Gn , en caractèrei gollûqoes et abréviatirs , pa^nde 
d^un cdté seulement, écrit an latin eC traitant de diveie iqjela de morale et de philosophie. (Don 

de M. Prat). 

— Dissertation sur la perfection du monde corporel et intelligent , etc. , par W. G. Mays , 
professeur en médecine et en mathématiques dans l'université de FrajMquer, in-8>, Lejde. (Don 
de M. Kemp , curé à Sampont.) 

— Pe ni dw do M. le oomto d*Oi«nrtirn tnr divan a^jeli awe ko lélleiioaa ownlai du ménie 
nmeur » ia-e». Parb 1788. (Don de H. Kemp, coré à Sampont). 

-i- PaialMe dee amrtdn lièdo et de k oMitalo do J4iu»<airiflC, par le IL P. leanCïoii^ 
In eompogiHe de Jésus , in-8°, Bruxelles 17i7. (Don do M. Kemp, curé à Sampont). 

— Les caractères de Théophrastc , traduits du grec , atee ioe cailCtène Ot Iw BMBan do 00 
«écle, in-8". Paris M. DC. LXXXVIIL (Don de M. Prat.) 

— Philosophia ad usum scolarum accommodata auctore Antonio Seguy, Presbjtero Tutelate , 
aacrac facuKatis ParisiiensÏ!! licentiato theologo, alquo in studii Pariseo)<is Universitate philo- 
sophie professore , docente in collegio Marchîaoo , 5 vol. in-8". Parisiis 1771. (Don de M. kemp, 
caré à Sampont). 

1 f'HmnnlnswntMusn. 

— Histoire numismatique de l'évéché et principauté de Liège depuis les temps les plus reçu- 
lés jusqu'à la réunion de ce Pays à la République française, enrichie des dessina des princi|ir)!*\<; 
médailles, médaillons, jetons et monnaies, par M. le comte de Kenesse-fireidbach. — Bruxelles 
chez H. Remy , imprimeur-libraire, 183i. — i vol. in-S". 1 de texte, 1 de gravures. (Achat). 

— Recherches sur les monnaies des évêques de Metz, par M. Caignart de Saulcy , broch. 
in-8*.— Metz et Paris 1833.— Bitrait des Mémoires de l'académie royale de Metz , 1832—1833. 
(Achat). 

— Noiieoaar lataMianneaMonnaiMdea(^taa do Flandre, dnctdo Drabant, Gonleada 
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Haiuot, ConlCf dcNMnnr etdoesdeLmenilHKirf , firimit partie de laooUeclioD dai né- 
deilles de rUaiveniié de Gaad , par F. Den Duyia, couaerratoor des eoMedieiia de la afiêaM 

Umvmitë, vol. in-S», 1847, Gand. (Achat). 

— Notice sur le cabinet monétaire de S. A. le Prince de Ligne. . . - , par C.-P. Serrure, 
professeur d'histoire à riJnivcrsilc de Giind , 1 vol. in-i2. Gand t8<7. (l>on de M. Serrure). 

— Essai sur l'hisloire inon«'laire dti Pays de Litfge, par Fcrd lI<Miaii\. Liège , broch. ia-ê*, 
Dessoer 1844. (Don de M. Marcellin La Garde, prurei»»t!ur d'hisluire à l'Âlhéoée d'Arloo). 

— Recherches sor lec monnaies des Comtes de Ilainaut , par ReBier<Châloii, vol. in-4*. Bra- 
lelles 1848. (Don de l*aateur). 

— Le ODéoie ouvrage; (Achat). 

— Recherches sur les monnaies des Comtes et Ducs de Bar, pour faire suite aux recherdies 
sur les monnaies des Ducs héréditaires de Lorraine, par F. de Sanlcy, membre de riastitnt, 
in-4". Pnris, Didol frères , <8i" (Achat) 

— Nolici! sur un (\é[if)t de Monnaies découvert à Grand-Halleux , province de Luxembourg, 
en 1846, par (i.-J.-C. IMot , membre de plusieiin; sociétés savantes, — Bruxelles, Uajrez, 
184a. (Don de M. Smils , Gouverneur du Luxembourg). 

— Étndea numismatlqnea et «rdiéologiques , par ioadiim Lélewel. Tjrpe Gaoteis oa Gel- 
tique. Vol. io^. Bmellea , Tegiet 1840, «vec «n atlaa. (Achat). 

— Revoe delà ttnDisnaliqaebeii»,în-8% tomes t,«, S, 4, B et 6. Le tome 1 de la t" atfrie 
est en cours de publicatîoB* Les volunes 1, 9, 8 et 4 ont été donniîs par M. Serrure, profeawur 
à rUniversilé de Gand. — - Les volumes S et 6 ont été achetée. — Les livraisons suivantes aont 
échangées avec les publications de notre Société. 

— Recherches sur les ]Vloooaies de ia cité de Metz , par M. Caigoart de Saulcy . Broch. io-8". 
Metz cl Paris 183S. (.Achat). 

— Notice sur des monnaies Meroviagieoacs et Carlovingieanes frappées à Huj , par L. De- 
eoaler, Broch. in^. Bruxelles 1880. (Don de rantevr. ) 

— Catalogue des légendes dm monnaim MérevingieuMi par oidre ^Iphahélique dee nonu de 
Uemc, par GnilleoMt, fils aîné, memhra de planeurs aociétéi aavasiei. Broch. ia4l». Laroehclle 
f 84S. — ( Achat. ) 

— Catalogue d'une superbe collection de médailles et de monnaies anciennes et modernes , 
en or, en argent et en cuivre , provenant des cabinets de MM. J. B. et N. C. dont la vente pu- 
blique a eu lieu â Gand , le 15 juillet l8?îo. — Broch. in-S» Gand. 

~ Catalogue d'une superbe collection de médailles et de monnaies anciennes et modernM , 
en or, en argent et en cuivre, dont la vente publiques eu lieu a Gand , le 9 décembre 1850.— 
Brech. în>8« Gaad. 

—(Catalogne d*ane aaperbeeC nombreosé eolleetion de moanaies de lovi Im pays de l'Europe, 
co or, en argent eC en cuivre, et d'une petite eoUedioD de aaédaillea aotiques, deat U vente 

publique a eu lieu h Gand, le 4 août 1851. Broch. in*8*, Gand. 

— Ordonnance et placcart des archiduqz noz Princes souverains , sur le cours et permission 
des monnayes, in-4". Anvers, chez UioNwme Verdusma, l'an 16tl. (Boa de M. Mejrer, secré- 
taire communal à Foucbes. ) 

— Quelques monnaies seigneuriales, par Renier CJialoo. Broch. ia-4'' avec planche. ( Don de 
Tauteur. ) 

— >llédailIoadeGaracalla, trottvdADielârdieal848. Nolieeinr4*parM. Mamor, meaibra 
dbolif de U Soeiélé ardiéologique dé Laxèniboorg. ( Doa de lliulear. ) 
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— es- 
ta* HmwwîmU h mmOÊÊmÊà, 

BéfNmtliQiM, italnto et cooilaniM da duelié éê Bouillon, itt-9* à loainon, dies J. Bfwseiir, 
îiipffiBeor de Son Alteiw Sëfénillinie. ITM. — Am pennfaiioD des «ipérieun. ( Don d« M. 
Lcnm de Booilbui. ) 

. — Dies sacerdolalis MDcUiicatui feo brevis dignè celebramli dieinqtte saoclificaiHli œelkoduf 
.... A F.-P. AomIiiio ex Eidk, coooioeeatoie Capacino. im-tt, Lnxcmburgi , apud Tiduam 
J.-B. Kleber, imperialis ragicqoe iiiajcilatb l^pographi. Anno I7B0. Saporiom permiMU. — 
( Don dê M. Kmp, euré à Sinpoot ) 

*— Manadoctio ad artem gramnaticam , prima ijnadem priocîpia uiilUer cooBplactens et U- 
ronuni caplut accommoda ta : nunc vrro diligonter reroffnila el in ineliorcm formam rfdacta. — 
Justa exemplar Padcrborns impressum. In-8<>. Luzeuburgi, lypia beredum Andréas Cbevalier. 
1Ï64. (Don de M Kemp, curé à Sampont. ) 

— ^(accol unb Drbnuitg ^\)tst f6niglid)en «IKajcildt Jptdpanun unb unfero (}nd&ioileit 
^ttm nab tanbéfMi'n Abcr M iScacral dttflimm Utp Mn^, lo-4«. Gcbnitf t {u Surembiurg, 
Id ^nbm Stenfaabt, ta 3«|r 1633. ( Don d e M. Hejor , teertétairo oonumiinal à FoucbM.) 

— Kecueil d*édils , ordomuneei , dédanlmaa ot réglemeols eoonraaal le Dnché de Lmem- 
bonrg et Comté de Cbioy , io-4'> , à Luxembourg , cbés André Cbevalieff, imprinsenr ellibraive 
ocdioaire du Roi. — 1691. ( Don de M Noblom , membre efleclif. ) 

» (Même volume ) Ordonnance et placard du Hoy sur le fait du droit de Tbonlieu, appelé 
communément le droit de haut conduit qui se lève au pays et duché de Luxombourg^ et comté 
de Cbioy. In-40, à Luxembourg , cbez André Chevalier, imprimeur et marchand libraire. 1698. 

— ( Méoie volume. ) Autres édits, ordonoaDoes , ete. 

— L'aaeieiiBa tradilioii d'Arion, i^jusiencnt attaquée par le R. P. Bcrihollet, ji sniio , nais 
jaMaawDt défèodua par la tille et nagialnit d*ArloB. Lmcmboiuf , 1744 cl 1148 , dm Ica 
Mrilien da J.-B. Fcnj , iaupriaMur el maidiand libraire. 

PiiMlc««l«it0 de — eié fda fctale rt q w CT , aelenfiaqtw «t ll«tëi«lra. 

— Publications de la Société pour la rocborcbc et la conservation dos monuments bisloriqueit 
dans le Grand-Ducbé de Luxembourg. S brochures in-4°, années 1845, 1846 » 1847 , 1848 et 
1849. (Échange.) 

— iMli lui ardiéoloffiqw Uégeoit. Lettres A Bwe aadi et à née cdlëgoes , par Alb. d*Otrepf« 
de Bomelto, cemdUer beoeraire à ta Cow de Liège et aa Comdl dca ninci. 1 vd. iO'lS. — 
Mananr « lept ItW. < Don de rauleor. ) 

— Institut archéologique liégeois. Rfrhercbei el fouilles dans le but de fbroMir OD Ifnite 
provincial à Liège» par Alb. d'Otreppe de Bov?etle , 00 vd. iD-18. — Uége , ma» 1881. (Dos 
de Taoteor. ) 

Publications de la Société archéologique de Namur. ( Échange. ) 

Statuts de la Société arch^logique de Namur , fondée le 38 décembre 1845. Brocb. grand 

iii.8*. — Namur , 1849. 
Ba^ort mr la ntiiatieii de la Soeiéld aidiéoloilqae de Namur peadant Tamiée 1846. 

Broch. grand in» 8*. 

— Rapport inr la ntnalkm de la Sodélé «icbéolagiqM de Namur en 1848, 1849 et 1880. 
Bradi. grand ia*8*. 9 
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— Protocole des dt^ibératioas de la mnnidpalilé de Namw dn 16 JaBvier aa 28 mut ittU» 

i vol. grand in-8", Namiir. 1847. 
~~ Annales de la Société arch('>ulo;;iqiip de Namur. Tome l*'} grand in-S", Namuf. — là- 

vraisons 1 et 2 — 4849; — livraiM)ns 3 cl 4 — 1850. 

— Académie royale de Belgique. Compte rendu des séances de la committioa rojrale d'histoire 
oa recueil de «es Bulletins. iii-8<* Bruxelles. 

Beuxitase sdrit. Tome t«. I*' bulletin — ISMK 

II'lMilletiii — I8S1. 
Tome f* I*' bulletin — 1881. 

II' bulletin — 1851 . ( Échange. ) 

— Annales de rAcadémic d'archéologie de Belgique. Vol. in-8* , Anfen. 1881. — ToOM 
buitiàme. Livraisons i , â et 3. (Échange.) 

— Christophori Cluvii bambergensio e Socielate Jesu opéra Mathematica V tomis distributa, 

ab auctore nunc denno correcta et pluriœis locis aucta io-fol. Mogunliœ aono MOGXII. 

(Don de M. Kemp , curé à Sempont). 

~ Petit volume in-iblio» sene titre, Imprimé co 16T9, contenmt un traité wrrélèvedHebe- 
val. (Donoë par H. le Bot» d'Huart de Villemoal). 

-~ Nouveau traité de Géologie ou exposé de TÉtat actuel de cette science « considérée dam Mt 
rapports avec la minéralopio , rapricnltnro , riniliistric, les nrts et la tradition biblique, par 
Alex. Giraudet, lauréat de l'Institut, docteur en médecine, etc., in-8*. Tours, 1843. (Don de 
M. Prat). 

— Rapport sur la Carte géologique de la Belgique, par M. André Dumont, membre de TA- 
eadémie des sciences, des lettres et des beaux-arts de la Belgique. Brocb* in^* 

!•» TiiéolAslc. 

— Sacra Biblia. Zai t(l: ^îe flonse ^etltge 6#rfft Slltcé unt 9ieufé Zeflamtm, naéi alUr te 
d)rtilIiii)ciT leird^cn gdKiIctcr Xranéloti'oK tvntlt<4 wrttutfdj/t, biir(^D.39^n^fteit6<r0cr,tc. 
lo-fulio. Wûrzburg 1705. (Achat). 

— Biblia sacra ad vetustissima excmplaria nunc recens castigata, Romae que revisa, in quibus, 
pra*U'rea, quae subscqurns praefatio indirat , capita singula versibusdistincta sunt, cum pluribus 
indicibuscopiosissiinisnc necessariis,in-8o. Lugduojapud Guliehmum Rovillium MDLXXXVIII. 
(Bon de U. Kemp , de Sampont). 

Pirrna Galechismni pro pneris in H^iola nnper anctna, par D. Mar. Luib. Upsto eicoder 
bat Lancentius Faber MDLVL— in-lS. 

(Même reliure). Onomaaticon thcologtcum in quo, prseter nomina pfopfte, qnttin bibliia 
extaot, omnium sanctorum, qui calendario inscribantur , Item Martynim, doctorum ecclesiae, 
hscrclicorom , sjnodorum , etc. Nomina et hisloriœ breviter aimotata sunt , à Théophile Lebeo* 
Wiltebergae, anno MULVM , ia-12. (Don do M Bruck, imprimeurà Arlon). 

— R. P. Hieremiae Drexslii S. C. Jesu, upeia omuia germanica, in-4*'. (Mort en 1600, im- 
primé en 1645).— Provenant du Monastère de Marienibal. (Dun de M. Kemp , curé à Sampont). 

— Omnia quotquol estant de Ambrosii episcopi mcdiolanensis opéra itt-Mio. 

BasUee per Hier. Frobeolum et me. episcoplum, anno HULV. (Don de M. Kemp, ouié à Sarn- 
pontj. 
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— «1 » 

—Seconda panltieolai deLiia, Incliii rap» Mo eorpon BiUi» cim additimiibiMrapliciiot 
figoris lenlplb, in-S". Sans nom dlmprimeiir, en caracldrei golliiqiMf , et abiéviatils et tant 
pagination. (Don de M. Kernp, enrë à Sampont). 

— Apoinpic de tous les jupemonf!; rendus par les tribunaux sëculierfl en Fraoee f etc. S vol. 
in-12. En Franco 1784. (Don de M. l'rat , uieoibre de la Société). 

— Cornelii Jansenii ppiscopi iprensis et in acadeniia Lovaniensi S. Theol. quondam profes- 
ioris Peoialeuchus, sive comniealarius iu quinque libros Moj&U. Editio lerlia correclior, 
in-4«. Lofanii tjpis Martini Hulicfacrde, aono ifiW. (Don de IL Kemp, car4 à Sampont). 

— Defamio dedaiationii eelebefffInMB qoam de potcolate eoèlmiaiticâ nniit dénia Gallica* 
■oi 19 martî I68t , ab illuitr. et Révérend. JaeolM Bénigne Bomnet, Meldenn ^iacopo, ex 
^eeiali Jassu Lodovid Magnl CiiriftiaiiMmi regb acripla et elabofata, ete. , in<4* , Ba^e» — 
17S0. (Don de M. Kernp, eoré à Sampont). 



Vill. Nom dt doMleun ët monnaiei ou de tnedaillu, 
(Densième lérie da mois d*aoùt 1849 au naoia d^odobre 1881 .) 



UM. le Minisire de rinlériear , par la vffle d'Arien. 87 

Smila , GoQvemeor de la provinee. 1 9 

Wallet.PfocnrenrdoRojà Arkm, PréndentdelaSodété. 8 

Tlnant. Dépoté à Arion , Membre de la Sodélé. 44 

Dutreux , Directeur des ponts et chaOMéei , membre de la Société. 3 

Prat , membre de la Société à Arlon. 8 

Meeus , contrôleur de la garantie , membre de la Société à Arloo. I 

Thill, doyen ù Arloo. g 

Marette, écbevio à Arlon. I 

Longer, membre de la dépotalion à DilIfarC. 88 

Bnoan, oommii de S* dame an Gonvamement provincial à Arien. 18T 

Dobob, cbef de bofeao id. l 

Leichteoberg , commis id. 9 

DeScbrvnmakers, fils, 3*oommi> id. 9 

Uourt , expéditionnaire id. 9 

Fiscbwciler, buissier id. 8 

Uourj, inspecteur des contributions à Arlon. 4 

Haaaen, oontrOian'dneadaitroà Aiion. Il 

Petit, directanr de mcMagaries à Arien. < 

Bienaimé, oSder pajeur à Arlon. « 

Botbermd , cdonel du 8<' régiment à Allen. I 

Thjea , professeur à TAlbénée d' Arlon. I 

Govaert« , < hi>f de musique do 8* de ligne à Arios. 3 

Dekersuiackers à Arlua. I 

Bruck , imprimeur à Arlon. i 

QUel, juge à Arlon. I 

Wailaing à Arion. 9 

Kmnig, négociant à Arioa. I 
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11 M.BeMeUBg, oondoilettr dei ponU et fhiMiéw à ArloB. 

Berger fils, à Arloa. 

Bassing , conducteur des ponts et cbtuuéet, membre eomflpoodaat à ArloB. 
Brauo. inslituleur à SamponU 
Moraux-Delugnc à nDuillon. 
Jacoby, cultivateur à Uachj. 
Pierrard à Florenviile. 

Baiogo, directeur de Tdoole d*agiiealliif« dt La Tnppsrie. 
Aleiandre, iMpeetovr eaoloiial, membre comipoodiiiil à H^d. 
Smbob, propriétaire i Saiol-Mard. 

Lefort . juge de paix à Villers-devaot'Onral. 

D'Huart, membre de la Députaiion à Villemont. 

Trouet , conducteur des pools et chaaiados à Florenviile* 

Clesse, curé à Anlier. 

Mejer, secrétaire communal à Foocbes* 

Henri, notaire à Iwl. 

GoUard , oommisMdre-TOjer à Stockera. 

Baimon, conseiller provincial à BoniUon. 

(heraj père , memlûe de la Société à Booillon. 

Seyler de Dicbirch. 

Kunsch, propriélaire ii HobscheiJ. 

De la Fontaine, ancien Gouverneur, membre correspondant, à LoiemiMnrg. 
Serrure, prurcsscur à l'université de Gand , membre correspondant. 
Ulvcling, administrateur-général à Luxembourg. 
Decoster, nnmisniale à llalineS| meonbn correspondant. 



IX. Rgemmmi^ioiu mue orsAilacfM fnaineiaMx «f ma emmùêÊSm^wftn, 

JrUm , It 17 déemkrt laSO. 

If BSIIOftS UB Aa C HITBCT M VMVIIICf AUX , 

En i74T, le GottvemenenS « pnfoqaé la fiMmatiM à Ailon d*ane Société ptoviactale pour 
laooaservUiondesmoaanienlehistoriqueietdeamttTfwd^arC, et il en a approuvé les ataluit. 

Il est coovenaMe que tous les fboctioaBaina conooufent, autant qu'Oc le peuveat, au but 
que se propose la Société. 

Sous ce rapport , vous pouvez beaucoup par la nature de vos fonctions. 

Lorsque, dans les déplacements qu'exigrent les missions qui vous sont cooGëei; . vous tous 
rendez dans une localité quelconque, il irajjorte que vous vous enquériezde ce que cette localité 
renferme de remarquable, comme monument romain ou du moyen âge, cimetière, torabtlle, 
ruines de château , etc. , et que vous en preniez note en indiquant le lieu dit ; si des fouilles ont 
été fiûtes , à quelle époque , quel en a été le résultat! ce qn*oa a fUt des objets trouvés t 

Les édifices rdigieus ou dvilc de la loodité doivent é^emeat et s éric B icm eat attirer votro 
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altiiition:àqiMneëpoqae raawttlebeoMractiMT qiNl aitlefMmd*a^^ roann, 
«la mojen-égi oa nodiiMt qa*7 a^nl de pwtiadiètHBMl rwMniwble, mnh It rapport wt, 
dilMtoiiiqae? L*ëg|iift m la ebipdl» rMfenw4-élle donombcf» dai ptovM tamlainiT 
qodlMsootellesf 

En général , une notice pourra résumer vos observations qui devront être accompagaéM de 
croquis pour ce qu'il y a de réellement remarquable , comme antiquité ou objet d art. 

Vo$ notices me teroot adressées succeauvement et je lei ferai parveoir & la Société arcbéolo- 
fique d'Arlon. 

Lorsque dea propositioos seront faites pour la démolition d'anciennes églises ou chapelles , 
pour être fMoosImilw oo agnndici, il convient que votre travail loit toqjoan aoeompagoë 
d*nM nodoe anr Taocien édilee, eoinpreaaat ta date do n consImctloB , le goon do «m an^i- 
tccture,eeqa*Uprëientodorenian|ttâliloeatontfanre, oo qn*il importe doeoaaervor, les 
moyens de coMervatiott, on indiqoant» ëll eiC poiriUe, coomont on le ntta^crait à la coni^ 
traction nouvelle. 

Cette notice devra être rédigée à part pour être soumise à la Société arcbôologiq*tc d'Arloo. 

Tai l'honneur, Monsieur, de vous prier de suivre avec attention les instructions présentes. 
En cela, je fais un appel à votre zèle et à votre bonne volonté; mais ce ne sera pas en vain que 
j'aurai rëebmévntraoonooiira, puisqu'il s'agit principalement d*nn objet d'utilité publique oC 
gdnéralo. Vouillei m'aeetiNr , Je vous prie, la réoeptiott do la prdiento dépêche. 



Le Gouverneur ^ 
8M1TS. • 



MU» , U 18 Mcmirê 1860. 



Uoasums les ConMUsaïais-vovBii 



Des pierres appartenant à un monument druidique fort important ont tHc n'ccmment brisées 
et employées ù la répartaioo d'ua chemin vicinal. U importe d'empêcher le renouvellement d'un 
pareil acte de vandalisme. 

Ainsi, lorsque dans l'exerdee do voi Ibn^ioMi vous loncontrerei dea pierrea remarqoablea 
par lenr dinmiBion , leur fonno, on pareeqn*ellBBionl étrangères, par leur nature, à la localité, 
vous vondret bien d'abord vow inleqionr pour on empêcher la dmiruction ; voos anrec enaoho 
* A tracer de ce monument une courte notice dans laquelle voua rensdgnem Tendroit où la pierre 
est placée, ses dimensions , sa nature, ia tmoÊ, ûo caractèrea qni y iont inscrils et la légende 
locale qui s'y rattache , s'il en existe. 

Celle notice me sera transmise et vous recevrez ultérieurement de.s instructions à < e sujet. 

Mes recommandations s'appliquent à ce que vous rencontrerez de remarquable en antiquités 
romaines ou du moyen-âge , telles que cimetière romain, tombelie, ancien château, mines, 
é|^ice ou chapelle, etc. 
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A-t>oo ftit des fonillèit à quelto époque T qoclt en ont été kt rénllati ? que «Mit deremii 1» 
objeUfMoeillMzaTiiM, ariiiM,iiioii]iaiM, flle.tP^Hm^ Us olMnir aoit pw don , soit par 
iichnt , afin d'aiigoMiiler 1« cdiacdool da année provineial élaUi à Arien ? 

Toutes les fois que tous aurez des renseignements à me commnniqoer i cet égard , veuilla 
me les adresser, ot je les ferai parvenir à le Sodélé pour la oonaervetion dfli nonnmenU Inale- 

riques de la province de Luxembourg. 

Je crois devoir recommander à toute votre attention l'exécution de la présente circvlaire , 
dont je vous prie de m'accuser la réception. 

Le Gouverneur, 
SMITS. 
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PUBLICATIONS 

DIVERSES 

MB 

DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ. 



AnT. ,16 bi awLUUiT «MÙèi M 10 âoùi 1847. « La SitciéM pourra joiodr* M nppcri général l'annonce d« 
ifticlqua déowrrrU qal aMted* la pdilieiM, «1 ww U iMpiNBubiKlé 4e» aiiteiir* j 1m aiéaoim , eu-. , préam* 
It» ilm* U conranl d* Tunéa. • 
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I. Rapport «ur les fouilles de Durl»u|r« 



Il 68l utile de savoir que l'origiDe de Durbuy (en wallon Derbu) n'esl pas connue, 
BOB plus que celle des autres petites villes de ootre province. La situation de son cbâtean 
sur une butte calcaire au milieu de l'Ourtbe ; ses maisons réunies sur un petit espace 
d'alluvion qui s'est attachée au flanc méridional de ce rocher fortifié ; les assises de 
pierres brutes et sans ciment qui portent les remparts du castel ; l'étendue des terres et 
forêts du Seigoeur ; le grand nombre de justices et de tours qui lui appartenaient ; tout 
cela indique une construction et une domination de vieille date et plus antique que ne 
le supposent les rares historiens qui en ont dit un mot en passant. Je me propose de vous 
donner sur Durbuy des renseignements dans une notice spéciale ; pour le moment je 
ne puis me dispenser de vous faire connaître l'importance que j'attache aux pauvres 
débris que J'ti l'Iiooneur de vous adresser et qui constituent tout le trésor que nous avons 
trouvé. 

Ters i>S42, en creusant les fondations de la maison de M. Truc , sur l'emplacement 
de l'ancienne église paroissiale , contre le mur du cbÂtcau cl sur le marché, on nut à 
découvert des fragmeuls de poterie et entre auUcs une statuette représentant une femme 
assise sur un cheval, en terrre coite , rose , non vernie ; cet objet Belgo-Romain a été 
donné à M. le Baroo de Faverao. (Fotr j^lomAs U, fig, i.) 

En 1845 , M. D ri c i flB , cmanBt à eôli ée là poor aneofr sa bmIiob » raicoDlra une 
couche épaiae dlBoendie cottlioant des poteries , parmi lesquelles des Biches en terra 
cslte ét 30 centimètres dê lUMitsar sur i8 c. de largenr à peu prés. Des flgarines de 
saljrrts et de priapes des pins iBdéoents, étaiCBt BiéMes avec ces oljels. On peosail avoir 
tOBcbé le fDor on la boalIqQe d'im potier; sans ponsier des recherdies vers ce trésor, 
OB conltla la tnachée par le Bior de la dmIsob DrloMB. Les Biches el les priapes 
étaient leconverts d'un vernis Jamw et d'oB vernis vert, et les Biches de forme gothique 
avec co veruis , aBBOBcaicBt uae date postétienre à la première croissde. Ces àenx cir- 
coBitaBces soat de nature à renouvcller la dbeusiioB sur TorigiBo de Togivo et du vernis 
appliqué sur la Ittre cuite, deux dioses apportées, dIt-OB , par les croisés, ijontonsque 
le pagiBisBia B'eilrtait plus eh» bous lors do la premiéro croisade et que e*cst une énor^ 
mité bistorique que do reBeoBtrar des Dieux vetBls par le procédé oriental. 
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Ces niches toot de ▼raies niches poor les grives éradils » prooTHt que le golhiqae 

abritait chez nous le pagaDisme romain et que son origine » (non plus que eelie du vernis)» 
n'est ni arat>e , ni sarrasioe , ni mauresqae , ni chrétienne. Une poignée de terre coite 
renverse les deux opinions qui se combattaient sur l'origine de l'arcad» an liera point, 
l'une l'attribuant à l'Orient « l'autre à la sublimité du Christianisme. 

Non seulement nous trouvons ici l'ogive, mais ce n'est déjà plus la lancette du 13* 
siérie , c'est l'arc trilobé du 14* , orné de feuillages et d'animaux et surtout du trèfle. 
Ces objets amènent la conclusion suivaDtc: que rarcliilecture ogivale et les beaux vernis 
jaune et vert sont antérieurs à la ûn du il' siècle et contemporains du paganisme; 
qu'au moins c'est une question à discuter encore. (1) 

Gela valait la peine de faire des recherches et , sur votre avis , nous avuus ouvert le sol 
contre la demeure de M. Driesen , où nous avons rencontré deux pavés en cailloux sous 
celui de la rue et plus bas, à six pieds de profondeur, une couche épaisse d'incendie re- 
posant sur un i* pavé de pierres plates. La couche de cendre de deux à trois pieds 
d'épaisseur est intacte, et n'a pas été fouillée , nous y trouvons des débris des mômes 
niches dont je viens de parler et des ferrailles , mais plus d'apparence de la nichée de 
satyres et de priapes. L'incendie a été très violent et a fondu les ardoises , le verre et le 
fer. Les constructions incendiées reposaient sur un soubassement en pierres brutes et se 
composaient de murs de bois et terre comme les habitations actuelles de i'Ardeone; elles 
étaient couvertes en ardoises épaisses. 

le Joins tout ce que nous avons déeoavert : las fragimiito de iiidies m terre enite » 
vernie , de la forme de celles Iroavfies en 1845, oA sor dmcan des o6làs de l'areede, ma 
voit la flgare d'un poUnoii. 

Était-ce un ex vole an Diea dee enix! cH^ m enUépe d> bapttme oa des aUi»- 
tioos qui le précédèrent ? 

Sor des niches semblables, tmovées à Maniie , sons m aneieii hôpital qoi ftit f«n- 
plaoé en i451 , par un convent de Cannes , il y avait d*im côté la figue d'an loup vis- 
à-vis de celle d'un poisson. Si les premières sont relatives «a INea de la pèche , celles-ei 
rappellent et la chasse et U pèche , ou peut-être le péché et le hapième, ou peut-être 
encore les anciennes divinités Axées à la voûte céleste sous ces formes. Ce qui ne serait 
pas contraire à l'opinion émise plus haut et plus légèrement sor les satyres et les priapes, 
car dans la malheureuse époque qui suivit la chute de l'Empire romahi , on confondait 
souvent le vrai Dieu avec les Idoles, les démons avec les satyres et les mauvais Dieux. 
Il ne Ciut pour s'en convaincre , que voir les plus anciens ornements des autels et les 



(1) Je join* 1e< de**in« «le* deux taiyret qui nront été coromuniqui s par H. le Comte Léi*a d'Une! , dont l'obli- 
gwnoe égaie Pespri t éclaire. Si voua ja|ci à fxoyo» de le* fùre r^roduiref Je voo» prie d^m Ntmiclier U perlw 
indécente. ( Foir ptonehes I et II.) 

QnMid on* raatauré Téglitc de grande EneiIlo< qui teoiUail tvoir élduae ancienne batiliqae on maiton d* 
Jvitice, on trouva derrière l'an de« petîla autcU une fre«<)ue représentant le diable ou plutôt un tattre rou;e , 
vétu d'une robe rouge et coiffé d'nn caaque ap|ilaii ver* le sommet , turmonté de deus cornet. Il «tait orné d'une 
qiMiM fidt r«$peo(ibl«, lai doaatnt an air de famille arao le* prlepat dont nom parla»*. 
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teolpteficf gotiilqnef oA Fou tcpréaciiUiit les wa§eÊâ tes plus incohéreiil» «t ks noios d6- 
ecBls.— Noos n*vnm trooTé aocDM iiielM eotièro , aoeime llgiirine pour lémoigner en 
Ikfeor de leur âge » mais sralesheiit deux pieds d'ime en terre noirâtre qni peuvent 
avnir été Inamées an temps des Césars , et une médaille de CSonstantIn le Grand, ee^ 
est nn pen pins graiw en feveur des eontradictîoos iiisloriqaes dont j'ai parlé. C'est on 
petit broDze,téle de Constantin laarée: Omstantimu Aug, , à l'avers: an édifice sur- 
monté d'un soleil entre deux petites rotondes , PrwriimtSa Jmq. F. Tre. Cet objet 
achève de me convaincre sur rantiqoilé de Durbnj. 

Noos trouvons dans la même couche un triangle en terre cuite couvert da même 
Ternis Jaune et qui semble annoncer la transition de l'art do potier par la couche rouge 
qui recouvre encore le vernis jaune , car cette couleur rouge est romaine , à moins qu'elle 
ne soit le résultat fortuit de l'incendie. (1) Au milieu du triangle est un ecu du moyen 
âge, surmonté d'un trèfle de feuilles de lierre , feuilles que l'on trouve très souvent sur 
les bords des soucoupes en terre roijr;e de nos anciens maîtres. Les deux angles infé- 
rieurs sont eucore ornés du trèfle. Ce triangle a dû former le faite d'une niche. 

L'écu coupé porte au chef dextre une billette , et une roue ou un anne!et nu chef sé- 
nestre et trois pals à la bàse. L'aoneiet contient une croix oo un aigle éplojé. (K. p(. II, 
fig. 2.) 

Ces figures existaient-elles avant les croisades? je le demande. — On sait que les ar- 
moiries héréditaires ne remontent qu'à l'an 1150 , mais que ces signes honorifiques 
existaient chez les anciens et notanimcnl à Rome, avec cependant un caractère tout 
diflérent de l'écu trouvé à Durbuy. Qui pourrait affirmer que le blasua d ait pas existé 
sur des vases de l'an nso aussi bien que sur ceux postérieurs à l'an 1100 , tandis que 
des médailles consulaires portent les emblèmes des familles patriciennes. Je ne soutiens 
pas cette opinInB pins on nwins scalw«ue sur la data de mon triangle , mais Je présente 
âvee assnranee sa ftce gotliiqne tranvée en socMIé avee des statuettes des IMem et ont 
médaille da grand Constantin , le piemier qal dédara le christianisme religion de l'eni- 
plrn et qui créa les titres honoriflqoss qol existent encore aiyoardM • malgré les qninae 
liéeles qol ont passé sor la raine, reofilant les sooTmiirs et commn le témoignage de cette 
institution. 

Un ol^et important que nous nncontrans dans la même cooche d'incendie» c'eit on 
frela ou mors en fer , d'une grande force , qui a dû servir i dompter des dievanx san- 
vages on au moins très fongueux ; je vous prie» Monsieur le Président» de le dire dessiner 
sntiar avec la barra de fer reliant les deux l»ouls où s'attadiaient la courroie on la chaîne 
dont Je Joins anml on fragment Ce curieux mécanisme a servi pent-éira i soumettra les 
chevaux de nos foréis au préfet qui s'était retranché an chftieau de Dnrbnj , dans les 
derniers Jours de la domination. (F.pioncftsIV). 

Les clous et ferrailles qui accompagnent cet envoi , sont exactement de la même ferme 
qne ceux que J'ai rencontrés dans d'autres mfaies romaines , sur les rives de l'Onrle. 



U) nnlrt«d>«rtfM|iiMnMBtai«uiiii, ptataallMatiqaM,àelMdenaribiiT. 
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Si moD eoToi B*ait pis brillant , aa dmIiis les knilks mt été atil« pour eomCater qna 
Durbny, aolieo de dater de la fin du 9* eléele, existait d^à an 4^ ; c'est nn gain decisf 
siècles pour rillastraUoo de celle nioiatare de ville qni ibarnlt si souTeot des ottelors 
distingaés à l'armée , que le gftoie de Gonstantia semble planer encore snr ses débria. 

Marche , 16 juillet 1851. GELBEL. 



n. WmtÊÊÊim ft McMm, territoire île Werpla, oetiwti 4e Hettea* 

errendi— cMient de IImtcIm* 

Harche, le L" décembre 1949. 

HomtioR u PttisniBirr, 

Tons recevrez par la diligence on la poste , si elle vent s'en charger , une caisse conte- 
nant des plâtres et quelques débris romains. J*al lait faire trois fouilles. 

1* Le tnmidns an-dessos de Werpio , asseï large , a été ouvert par une tranchée , et 
une large exeavalion an miliea. — U y avait trois concfaw de cendre mêlées d'ossements 
brtklés, de verra fondo , de dons; — U n'avait |amals élê oa?ert ; — cela ne ressemble 
à. aucune description. 

S* A vingt pas dn tnmnlos , j'ai dit ouvrir une maison inoendiée , oû Je n'ai trouvé 
que du ciment, un for à cinq pointes et quelques morceaux do poteries que j'ai tons re- 
cueillis et dont Je n'ai pu redire un vase. 

9* Plus bas, dans t'omplaoement d'une petite ville qui se relie à une plus grande. J'ai 
filt ouvrir un monceau de pierres formant ralignement d'une me; nous avons trouvé 
des restes d'une maison magnifique; malheureusement Je n'étais pas sur le lien ce Jour 
là et tous les pajfsans s'y sont transportés le lendemain dimanche et ont détruit les plâ- 
trages qui étalent tout ce qui restalL Les diflérents Aagmenls que Je vous envoie vous en 
donneront une idée. Les pavés de ces maisons avaient d^à été emportés anirefols; car 
on les reironve pas. Il n'y a pas do trace do monnaies; aueuno tulle entière , do sorte 
que Jo ne puis encore vous en envoyer pour cette fois. 

Gomme dans les trois places que J'ai indiquées, on a trouvé ce que Jo prédisais , les 
paysans s'imaginent que Je fois tourner la baguette , Ils vont pendant la nuit fouiller oft 
nous avons été pendant le Jour. J'attendrai que j'aie le temps d'être présent pour eonti* 
nuer. 

le voudrais que vous flssiei examiner cette matière grise comme un ciment flondn , 
ressemblant i de l'épongo , que J'ai toujours trouvée dans les chambres des maisons an- 
tiques consumées par le feu. Je joins un morceau des pins grosses toiles à rebords et un 
morceau d'ardoise; celle-ci vient des carrières des environs deVielsalm, de la superficie 
des couches d'ardoises. 
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II ne fimdra pas erafBQdre 1m troii ptqiwti; — iMot pourroos faire une collection de 
efoenls de tootef les aoetoonef eooalniclioos , cela o'mI pas sans intérêt. 

J'aurai rhMiaeor de fans donner plus tard nne dewriplioa de ces fouilles; J'espère 
4V*oii finira par rencontrer quelque ^osa, car c'est à cet eodroll qo'on paysan avait 
Irwiféiiiieldolaenormaasir, il y a près d'an sitela. 

GEIIBEL. 



la» che, 1« s d^Minbn 1649. 

MoRsiBon u FaisiniRT» 

En 1846 , j'avais fait fouiller sur la hauteur à l'Occident de UoUoo , lieu dit Venseigue: 
j'y avais découvert une place remplie de morceaux de verre et une autre de tuatiere 
«ommunc, du sable fondu et un fourneau, etc., ce qui me lit appeler celte maison la ver- 
rtrie. Je n'y trouvai qu'une quantité de cluus et des piles de rondi^lles de brique super- 
posées pour soutenir le pavé en tuiles. — Je joins une de ces rondelles. 

1* Le tumulus au-dessus de Wcrpio , en lieu dit Champs de Heblon , a 70 à 80 pieds de 
diamètre; il est composé d'argile, qui a dù ôtre transportée do la vallée de l Ourte , à 
dix minutes de là; il est situé sur une élévation d'où l'on découvre fort loin les l)ords de 
rOarIbe de deux côtés. — Tout près était un édifice ou plusieurs édilices; i Ourtbe est à 
t'Occident. A quatre cents pas, au nord de la loiube, est situé le village ou partie de ville 
Romaine dite BMm, 

J'ai fait ouvrir le Comnlos, qui était intact. Je n'y al pas trouvé de caveau , il pour- 
rail êm dans le contour , je n'en sais rien , il y avait trop d'ouvrage à entreprendre pour 
cflBporler looL 

La pièce 4|Qi avait servi i loi donner la forme conique était encore en partie an milieu , 
elle paraimait ctaariNMNiée. 

Les trois couches de cendres répandues à mesure que l'on élevait le cône, étaient sé- 
parées par des cooclies de terre ; elles étaient composées de chariions > de cendres noires, 
d'oawments brûlés» de dons gros et courts. Une partie d'ossements semMe pétrifiée dans 
de la craie. Qndqnes fragments de petites paléreSt trés-minces, en terra cuite et do. verre 
fonda y étaient mêlées. Je pense que l'on aura Jeté dans le tocber des fioles d'Iraile et 
des larmes on d'antres choses sur ces palères. Je ne vous dirai pas la date , mais le verra 
dans notra pays annonce la fin de l'empin Romain. 

fr L'empiècement k vingt pas dn tumntais a élé ouvert par une tranchée comme ce- 
Ini-ci. Il n'y a qa'nne qnnnlilé de ciment, comme danatons les édiflcm de notra époque 
Ronuine , gravier et chaux blanche on grise, pour les gros mnn ; briqne tamisée et 
chaux pour les endnits et queiquefais pour les mon. Cette maison était hfltie de pierrm 
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calcaires, pincéei , et l*eslériear ou parement était en pierre de sable très*tendre qnind 
eile est humide. Ces pierres ne peuvent mir que d'Arlon on de Virton , an pins prés. 
Les resles de plâtrages sont remarquables par le poil de la fresque. Il devait j avoir une 
place toute ronge, une Janne , une bleue , etc. On ne trouve plus de pavé. — Il ne rasie 
pas assez de murs pour Elire ta place de celte maison. — Les fragments rares de poterie 
rouge ou Jaune sont Romains ou de l'époque romo&ie. 

On prétend que le fer i cinq pointes n'a pu servir que pour prendre du poisson. 

5* l'ai firit ouvrir le sol sous un tas de pierres dans le champ de HébUm. Celte fois je 
n'avais pas le temps d'être présent — Je pensais y découvrir beaucoup de tuiles , il n'y 
avait que de petits fragments , mais en revanche , on y a trouvé le bas d'une maison 
romaine, des murs de cinq à six pieds de hauteur formés d'un petit appareil de pierres 
calcaires bleu pincées et carrées , rangées par rHmêet d'égale épaisseur. 

(Foér plmeftsin. FigA,) Deux parements pareils étaient remplis de cailloux entre deux, 
de morceaux de tuiles, etc. , réunis par un mortier gris formé de chaux et de gravier, 
et trés^lide. J'avais recommandé de laisser les murs intacts et de les recouvrir, s'ils 
étaient bien enduits , mais le paysan en a abattu une partie pour trouver le trésor que Je 
cherclie , pense-t-il. 

Les petits murs intérieurs sont mioces et formés seulement de pierres de parement 
semblable; — l'intérieur était recouvert d'un enduit magnifique et qui n'existait plus 
quand je suis arrivé.— On me disait que c'était sans doute la maison d'un Eoi. Je donne 
le plan de ce qui est ouvert. 

{Voir Planche ITT. — Figure 2.) La place de cinq pieds a été seule toute ouverte — il y 
avait comme des restes d'un fourneau en tuile. On trouve partout de ces petites places 
dont plusieurs sont ordinairement à côté l'une de l'autre. Voici le dessin des murs d'une 
place : 

Voir Planche III. — Figure 3.) Le fond est blanc, les grosses lignes sont rouges , bien 
tirées au gros pinceau. Les petites lignes au-dessus et au-dessous des lignes rouges sont 
noires. Les coins de la place sont blancs comme le fond. 11 y a quatre-vingts centimètres 
entre les grosses lignes. 

Chacune des places était pcinlc différemment : roupe uni et bien poli , jaune avec de 
petites fleurs noires, (peut-être pour les foyers), bleu pâle, vert, brun, rose, etc., il faut 
mouiller les lignes pour les bien voir. Remarquez que l'eau n'a pas d'action sur ces cou- 
leurs qui , cependant, sont appliquées à la détrempe et sans corps gras. Je pense que les 
cootenrs tendres avalent servi au plafond. On a trouvé dans oatle malaoB des oasemenls 
non brûlés ~- un pavé en ciment gris. Les pavée d'antre nature étaient déjà enlevés de- 
puis longtemps. 

Veuilles annoter l'envoi comme provenant de ht ville de flsNm. 
Vous recevez tout ce qui n été trouvé dans les trois fouilles, qui devraient être conti- 
nuées et fitlies avec pins de soin encore pour trouver des monnaies. 

GEOBBL. 
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m. WmOm «Mg— wtfc»t #> — ■■■■>■■ twwmHm ëmm VwanmÊÊÊUmemnm$ 

Manhê , t*6 wurt 19S». 

MONSIBDB LK PuéSlDBlfT, 

Ion île notfe rtooion géoénie da 6 octobre 1851 , J*ai bit voir an memlim de notre 
Société m cachet et an anneav très carieux; Je tous ai promis quelques notes sur ces 
objets; — Je viens rempiir ma promesse. 

1* Le cachet {Vtrir pUm^ III , fyvn 4) a été tronvé dans une terre iaboursUe , près 
de la pierre druidique de Salal-fiabert, 4 dix minntes de Harcbe , oA passait , Je crois , 
la voie romaine que J'appellerai la Fomsnote. 

Ce cachet est une matrice en pierre noire assez tendre ; il offre an centre on cheval an 
galop entouré de l'inscription suifante entaillée et écrite an reboors : 
.|. TRIACCA. DI. ROM A. 

On était alors déjà bien près de l'inTentioo de l'imprimerie, puisque l'usage des sceaux 
et des marques existait dans l'administration publique. 

On sait que sur les grandes routes de l'Empire romain , il y avait desmanthnes (étapes 
et stations de postes] administrées par des manc/pes ou maîtres, qui entretenaient des 
chevaux de poste. La création de cette institution remonte à Auguste. — Les particuliers 
ne pouvaient pas en faire usage , mais seulement les courriers en service public et ceux 
qui voyageaient avec une autorisation spéciale de l'Empereur et devaient être munis de 
passeports appelés d'abord diplomala et ensuite eviciion^ , sous GoDSlanlin. 

Arlon [Aralaunum] était une mansio. 

Les simples relais s'appelaient muuuione^; tel était Êtalie (S(abulum). Nous avons d'ail- 
leurs dans le pays plusieurs lieux appelés Posleries qui ne se trouvent plus sur les roules 
actuelles, et qui , par le nom du moins , paraissent remouler à l'époque romaine, ou, ce 
semble, a des temps peu éloignés de celle époque. 

Mou eotuillo duil être un sceau de maître de poMe ou de celui qui délivrait les passeports. 

Les deux CC qui sont entrelacés sont une abréviation et l'on pourrait lire : TriaemUa 
àHâmê ou datait Wmà , la trentième mensioo A partir de Rome. Voir Ducaoge V. 
3ViMSNtes« Triemmhu nusums. du grec Tptoxovra , trigenta. 

On peut supposer aussi ce qui suit : TViss nombre trob , le premier C représenterait 
une Seomme cela se voit souvent , et le second CA signiAerait le nombre cent ; alors on 
lirait: frtoeenfa, irîscmfsnB, frsesnfa, frsBosnlasinin, sous entendu Jmea ou 

mittSa , ptulAt Isuen — distance de Rome, trois cents lieues. 

On sait qu'à partir de la Saône, on ne comptait plus par miHss , mais par Ijsms po«- 
iMKS qui n'étaient que ht mdtié des lieues de France. 

La forme de cette OMirke indique qu'elle servait à couler une bulle en ptomb, ap- 
pendice an diplAnie on passeport ou i d'autres ol|els, comme nous en voyons encore 
sur les actes de l'autorité pontificale. 
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Une autre eatoUto circulaire avec iucriptioD eiitlait dans la mèm piam, maia alla 

a été brisée. 

Loin des bibliolhèqaes publiques , n'ayant pas moi-même des ouTrages d'une certaioe 
spécialité, je ne puis invoquer la science pour appuyer ou démentir m<» conjectures. 
Aussi , ne serais-Jc pas surpris de voir réfuter ce que j 'avance et je m'estimerais heureux 
d'y avoir donné occasion. J'adresserai l'empreinte aux personnes qui me la demanderont. 

2* Je suis bien plus embarrassé encore au sujet de l'anneau. (F. planche III » figure 5.) 

Cet anneau a été trouvé à Menil-Favay , à proximité d'un village belgo-romain , dans 
des ruiiit-s que je crois celtiques et que les romains avaient recouvertes d'un tumtiluscon- 
lenanl des vases de terre avec les cendres de leurs morts. Les objets romains sont eu fer, 
et ceux qui étaicnl enfouis plus bas sont en mastic , en os et eu bronze ; c'est en société 
de ces deroicrà que se trouvait l'anneau. D'après ces seules circonstances , j'ai jugé qu'il 
devait remonter à la plus liante antiquité et j'ai cru qu'il était Scandinave. Si cet anneau 
n'était pas tombé enlro les malus d'uu homme éclairé, de M. le docteur Lhermille de 
Holton, à 1 obligeance duquel je le dois, ce momument, comme tant d'autres» serait 
perdu pour la science. 

J'ai trouvé quelque boDheuf i montrer oat objet curieux et qui était nalé pour OBoi 
une TéritaUa teigme. LaaaTantM. ikia FoniaftH de Luiembourg a eot^acturé, eommt 
moi , que l'aoneau est runique; oiais cette opialoo doit éln abandonnée en présence de 
celle de rilinstre Jœob Grimmê de Berlin , à qui J'en al envoyé le dessin et qui m'a ré- 
pondu : « qne Tajant examiné avec quelques-uns de ses amis » il estime que lamuau ne 
contimf auame Aiscr^pfion rumgiiMy porasgu'il y monfus fout àfaUbt (raids Aoiisonlatia; qui 
deoraiml foiimir te éois. Auam n^iumi panem à aaiffinr la meMis dkoss^ i|ioDle4-il » 
ioynpliu hmnux wm-vUm dons Fiimm de estts mtfremMte Aissrfptfon. » 

le me garderai bien de m'avanturer dans des régions hyérogUpUqnea inconnues et 
d'essayer de fournir à Marche une oxpUeation qui n'a pu êtro donnée à litrMi; Je pense 
devoir me borner à faire nn appel aux GhampoUions de notre époque, en asetlant i leur 
disposition le dessin et même l'original de l'anneau magique. 

GEUBEL. 



Un sceau de la conuiuine de Resteigne (province de Namur; a été trouvé dans on Jar- 
din à Hodister ; il aura été très- probablement apporté dans celte localité par MM. d'Bol^ 
scbmidt , propriétaires des deux seignenriea do Resteigne et de Hodister. 

M. Geubel , juge d'Instruction & Marche , et membre de notre Société, possède ce sceau 
en bronze 

Un aigle cployéy est représenté avec la légende en caractères gothiques : 
S. MAEUR ET SCEYIN DE LECOUR DE RESTEES on BESTEUS. 

{V. Phnth» y. Figure i.) 
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ir« STotlee sur deM sul>B<rucllon« romnlue» dérouvcries » Hiibay-ifi-Ylelilc. 

Rn octobre 18S0, le sieur Grbvissb, de ffntay-ln-oMille, tra^lliDt 4tm «o cliamp 
du Majmtfi , découvrit sous la terre des pans des mon ; il conllnoa les foollles et mit i 
jour d'aocieDDes coDstructions : des places carrées dont le patô était blauc et dur entre* 
mêlé de morceaux de briques , el les murailles couvertes de peintures eo raies noires , 
jauDCS et vertes ou sinipIeineDt en blanc avec des morceaux de briques rouges, le tout 
bien poli ; il y avait plusieurs places séparées par des cours. Au milieu des débris on 
rencontrait : 

Des tuiles plates el rondes et à côté des cliarbons , ce qui » selon toute apparence , in- 
diquait un hypocauste ; car non loin de là , il y avait des d Iles épaisses en terre cuite, 
d'une grande dimension , les unes carrées , les autres rondes. Plusieurs échantillons en- 
tiers ont été recueillis el font partie des colleclions de la Société. — Sur I un d'tuv on 
voit l'empreinte bien marquée de la palted'un animal, celle d'nn cbien qui aura marclié 
sur la tuile sortant du moule. 

Ou y a trouvé encore plusieurs objets en bronze dont la destination est indéterminée» 
une clé antique rouiliée el des ferrements de toute espèce en nuiiivais état 

On a déterré un débris de poterie rouge vernissée assez remarquable avec des reliefii 
figurant un lion en course, des Oeurs» des bommes ; 

Puis des ossements. 

Enfin , on a recueilli un certain nombre de monnaies romaines on bronze , en billon 
et en argent.— Ln premier examen a permis de les déterminer de la manière suivante : 

HoxHAiBs nr bromib. 

Croiid broivse, 

1. HadriauDS frustre. 

6. AdIodIoos plus ou moiDS eudommagès. — Ou Ut sur l'une des pièces : 
Ao. AinONINTS FIYS PP 

Reo, TB. COS. in. Figure débout avec la lance transversale. S. C. 
S. Faoïliiui. Av. DIVA FAVSTINA. 

Rw, Figure assise. S. C. 
3. Harcus Aorelius. An, H. AVB. ANTONINVS 

Rn, COS ni. S. C. Figure debout sacrifiant sur un autel. 

2. Gommodns. Àv. M. GOM&IODVS Aint)NINyS. 

Jfav. Japller debout avec la foudre. A ses pieds un génie. S. G. 

PHU brotat, 

S pièces do Postamiis et de Viclorinus entièrement endemmagées. 

Il 
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BoLLoif n AMunr. 

N* 1. Garacalla on Helogabal«» Av, Légende eodommagéc. 

B». MABTI GONSERYATORI. Mars debout marchant la lance transversale. 

5. ÂlexaDdre Sewèn. àf. ALEX. SEVERYS AVG. 

Jlw. Figoro deboQt. Légende illisible. 
3. Idem. Av. IMP. SET. ALEXAND. AVG. 

B00, P. U. TR. YIIU.COS.YII P. P. Figure de l'empereur debout, ialance 
transversale dans la main droite et le globe dans la gauche. 
4 et 5. Quinlus. 2 pièces. Av. CIM. HOS. MES. QVmTVS. AYG. 
Am). Figure debout. SPES PVBLIGA. 

6. Gordianus. Av, IMP. GORDIANVS PIVS FEL. AYG. 

Rm. Figare debout avec la tance. Légende illisible. 

7. Idem. Av. IMP. GORDIANYS PIVS. FEL. AVG. 

Jlw. PROVID. AVG. Figure debout. 

8. Idem. A». IMP. GORDIANVS PIVS FEL. AVG. 

Bto, VICTORIA AVG. Figure debout avec palme dans ta main droite. 

9. Idem. Av, IMP. GAES. H. ANT. GORDIANVS AVG. 

Rw. VIRTVS. AYG. Han debout, la lance dans ta main gauclie, la droite 
appuyée sur no bouclier. 

10. Pofltnmns. A», IMP. G. POSTYMYS P. F. AVG. 

Re». PROVIDENTIA AVG. Figure debout. 

11. Idem. A». Le même. 

Rev, VICTORIA AVG. Victoire marchant avec un captif à ses pieds. 

12. Idem. Av. Le même. 

Bn, LAETITIA. Un bassin et à resergue: AVG. 

Les investigations du s* Grévisse ont dû se borner A son termin, D'apréa ce qu'il nous 
a dit, les substructions s'étendent sous des propriétés voisines oû des fouilles n'ont pas 
été pratiquées actuellement. Nous disons aetmUmtni , car U est de tradition dans la fa» 
Gravisse , qu'il j a deux cents ans environ , un de ses ajeux trouva» dans les ruines de 
Majtmif qui étalent alors très apparentes et hors terre , des chandeliers et d'autres us- 
tensiles en bronze , des monnaies de bi onie en quantité , beaucoup en argent , un certain 
nombre en or, en outre no plat en or. Le tout a été vendu A Verdun, à Foischette, 
(Grand-Duché) ou dispené. 

Aucun pian , aucun croquis des découvertes du s' GrevIsse n'a été tracé ; le champ 
est aujourd'hui labouré ; il n'y a plus rien d'apparent. Peut-être, le s' Gravisse pourrait- 
il donner , sur les lieux, des indications soflisantes sur les places et leurs dimensions , 
sur les pavages, tes peintures des marailles, sur ce qui a été trouvé, afin d'en déter- 
miner , autant que possible, la destination. Peut-ètra aussi d>liendnit-on des proprié- 
taires voisins l'autorisation de continuer les recheidies sur leurs terrains, et pourrait-on 
ainsi arriver à dresser te pian entier de ces substructions, dont llmportance serait alors 
révélée. 
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Quoiqu'il en toit, et dani l'élal Mlnel de la dtaraverte, oo voit qu'il s'agit ici des 
ruines d'oo andeo bâtiment romain; cela n'en pas dooleax. ITétaîl-cc qu'une villa, 
Cenne on maison de campajjine , oa les deux à la fols? D'après la tradition locale , il 
s'agirait d'Qn château, do chAlean de Majeroy, occupé par le supérieur 4» laeoulré». 
Cette Indieaiion n'est-elle pas fmiroie par le mot même de Majeroy que le lleo-dit a 
conservé? Majeray viendrait de JftQor et aurait la même signification que Majerou, nom du 
ptoleao aux environs de Virton, territoire de Sainl*Hard, sur lequel existait one an- 
cimne cité ou ville romaine. 

L'existence de substraclions romaines à Majeroy nous a engagé » p>;ttdant que nous 
étions à Hal>ay-la-vieilie, â adresser quelques questions sur d'autres découvertes, sur 
d'autres monuments anciens ; voici ce que nous avons appris. 

11 y a qninie ans environ , dans des caves creusées â Habay>la-vieil1e chez If Aouy , 
prés do pont, et dans un Jardin , on a trouvé des ossements de grandeur surnaturelle , 
avec des pots en terre « une arme en cuivre, une bouteille avec des caractères et trois 
pièces de monnaies. Bien n'a été constaté ni déciit, tout a été dispersé. 

— La céle prés de la route d'Élalle» entre Nantimont et Bahay-la-vieille , est appelée 
0Mtf ds la firaelur$, en latin summum /hicfum. On y a déterré des ossements en grand 
nombre. Ao pied de cette céle existe une prairie nommée Mortman; on y trouve des 
tombelles. 

Tout cela n'indiqne4-il pas que Jadto une bataille meurtrière a été livrée en cet en- 
droit? Quand et â quelift occasion ? Entre quels partis? Ce sont des questions â peu près 
aana lépoose possible. 

— Le territoire de Habay-la-vieilie renferme les tnces de deux autres châteaux très 
anciens. 

▲u lieu dit UarUi, dans la prairie ou JTarlit, on rencontrait Jadis des débris de mu- 
railles asseï étendues. Cétait l'emplacement d'un ancien château dit le Markt, 

Vis-à-vis, et â une certaine distance, au lieu dit Lu Ramueki , on trouve également 
des débris de murt qui s'étendent asiei loin; ce sont les ruines d'un autre château an- 
cien appelé ia JMneâs. 

Quelles étaient les familles qui habitaient ces castels? Il parait que nul souvenir n'en 
est resté; tout ce qu'on sait enoon, c'est que ces familles auraient été très liées ; car, 
d'après ce qui «t raconté par les anciens du village « chaque Jour, les chalelains se 
souhaitaient une heureuse nuit , en allumant un flambeau sur une tourelle. Quand ce 
signal de fiivorable augura n'était pas donné par l'un des châteaux , c'est qu'un événe- 
ment grave y était survenu et Tautro châtelain se mettait en route pour apporter des 
lecoan oo des consolations. La communication entre les deux châteaux était établie au 
moyen d'une chaussée pavée. Des vieillards de Habay se souviennent encora d'en avoir 
vu des vestiges. 

C'est là un exemple touchant d'union et de concorde â une époque de troubles , de 
luttes et de guerres, non seulement de peuple à peuple , mais encore de ch;Ueau à château. 
Tels sont les renseignemeots que nous avons recueillis pendant une halte â Uabay-la- 
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▼ieiUe. Nous oeceaseronsde le répéter: l'éCode des Iteoidils peut foaniir plot d'on emeigoe- 
ment bistoriqne , plus d'une curiosité des temps anciens ; il ne faut que prendre la pciae 
d'interroj^er quand ou se trouve dans une coniaïunc , dans un village; cela est de peu 
d'emtMimis; ce qui est tout aussi facile, c'est de noter ce qu'on eoieud raconter et de 
fixer sor le papier ce qui est fugitif dans le eoovcoir de quelques vieillards. C'est le soul 
moyen de saoTer d'an oubli irréparable maint fait, maint événement digne du plus 
haut intérêt. 

Mai 1851. 6.-F.PBAT. 



VI. Xmtimm amr des ummoiUcs trauwéM sur le «cvrIMre ém MaS-Mmrd. 

La commune de Sa inl-Mard , qui touohc à la ville de Virton, a toujours été renommée 
par ses antiquités: sur son territoire se trouve le plateau de .Vajcrou où l'on prétend 
qu'une ancienne cité romaine était bâtie; on va même jusqu à indiquer sur les lieux le 
tracé des rues, des places, les groupes des habitations. Était-c(^ une cité? Ou n'était-ce 
qu'une villa d'une grande importance! Quoiqu'il en soit, toujours est-il que , à toutes 
es époques, on y a rencontré des déhris romains de toute espèce et do toute valeur, 
eu grand nombre cl lies remarquables : monnaies d'or , d'argent et de bronze, statuettes, 
«bjelsde toilette, ustensiles de ménage , iuls de colonnes, chapiteaux , aulels divers, etc. 

Jusqu'à présent, il avait été peu question de vestiges d'une époque plus récente : on 
croyait que les antiquités de Saint-Mard n'étaient que romaines: une découverte qui re- 
monte à quelques années , prouve le contraire. 

En septembre 18 iS, un habitant du village de Saint-Mard creusait un fossé dans nne 
prairie qu'il venait d'adieter, située sur le territoire de cette commune, au lieu dit h 
Frondeur , lorsqu'il rencontra nne boule compacte de terre dans laquelle il crut recon- 
naître des monnaies. Vérification faite , c'était un véritable trésor sur lequel 11 venait 
de mettra la main. Ce trésor se composait de : 
29 pièces d*or ; 

A9 pièces d'argent dont quelques-nnes étaient frustres; 
Des débris de pièces d'argent ; 
Une pièce en bronze. 

La Société archéologique d'Arlon se fit remettra le Trésor par le propriétaira et dès 
que ses ressources le lui permirent , elle en fit raequisition. 

Les pièces d'or sont de diverses dimensions, généralement minces, quelques-unes plos 
épaisses, ce sont celles d'un plus petit module. 

Les pièces d'argent sont la plupart d'un grand diamètre, épaisses et d'un monnayage 
assez grossier. 

L'or était généralement très bien conservé. 

Quant à l'argent, des pièces sont d'une belle conservation; d'autres sont usées et 
amincies sor les bords par la rouille et n'ont plus que des légendes illisibles. D'antres 
enHo sont totalement frustres et ne conservent plus de valeur réelle que comme lingot. 
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La pièce de bttUM , qoi eit nae romaine taiieée » eM iorflemeiiC enlonimagùo. 
Voici tes pays auxquels les pièces appartienoeot : 

OR. 

Vm. Stareriins. Suibre de pièces. Iiln. 

Belgique Philippe 1c Beau d'ÂuLriche. i l ii i — ISOG. 

Charles-Quint. 5 ir.06 — ir.5(J. 

Hollande Philippe le Beau d'Autrirho. 6 1494 — 1^06. 

David de Botirgogoe, archevêque d'Ulrecht. I 

Ourlas d'Egmoot, due de GeÛra. 4 

àUemagm Hemun IV , arelMvéi]tte de Goiogiie. t 1480 — 1 808. 

Ferdinand d*Autriciie, M de Hongrie. t 1826 — 1874. 

AngHUtne Henri Vlll , Roi d'Angleterre. t 1800 — 1847. 

Fronee. Louis XI! , Uoi do France. 9 1498 — 1818. 

Fnuifoift 1 , Roi de Franco. 8 1818 — 1847. 



La date des monnaies d'or est entre l i80 et 1574. 

ARGENT. 

Belgiqiib Charles-Quint. 

HoLtAKDK Charles d'Egmoo, duc de Gddre. 

AuEMAfiHB. YUleeiibres K.iufburen. 

Keniplen. 

L'im. 

Empereur» Ferdinand L 
Èledeun. Maarice de Saxe. 

Jean-Fréderie le Uagnantme. 
JHtM «f eoMiM. Lonif , comte de Stolberg. 

Georges de Leudltenherg. 
Gérard VII , comte de Mans&id. 
Comtes d«î Ollringen. 
Guiliaume, duc de <!!(>vos. 
Frédéric, duc de Sil( sic. 
Albert, margrave de iirandebourg-Culmbach 
. . . Louis XLL 
Henri IL 
Due. Réné, duc de Lorraine. 
Éeéque. Roliert de Leooncourt , évéque de Mets. 



FnA.M.k. Roii.. 



Frustres. 



Total 50 

Lc^ luoDoaics d'argent sont d'une époque ii placer entre 1453 et 1592. 
Il eo est de même de tout le trésor. 



1808 — |88«. 
4S44 — 1847. 



1547. 

1558 - 

1848- 

l8St. 

1846. 

1881. 



1564. 
1883. 
1848. 



lîSl.f. 
1S39 — 

ir.iri. 



«550. 

1498 

1847 

1483 

1581 



188». 
1470. 
1880. 
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Cooim€Bt expliqcer la réouioD de toutes ces mooDaiM d*or et d'argeDt apparteDant i 
la fois à la Belgique , & l'Allemagne , à l'Anglelerfe et à la France? Il ne s'agil pas seu- 
lement des monnaies des souverains régnants, mais encore des monnaies de dues et de 
comtes en particttlier, d'èvèqoes et d'arcboTéqaes, de ▼illes libres; le trésor comprend 
même one pièce romaine. 

On peut » pensons nous , plutôt considérer la trouvaille comme une collection de mon- 
naies courantes et curieuses faite par nn amateur de l'époque» qui Taura enfouie dans 
un moment de danger , pour la retrouver plus tard. 

A quelle occasion renfooissement lîil-il elTectué? quel était le danger si grand qui 
forçait à recourir à celle précaution extrême ? 

Oq sail qu'il y a eu entre la France et tes couronnes d Ls|>a^aie et d Autriche , des 
guerres fréquentes , dont le Luxembourg a toujours été la première vicliiue. 

Précisons quelques dates et quelques faits. 

1542. Guerre avec la France. Au mois de juÎD , les Français brûlent et pillent Damp- 
villers, Virton et Arlon. Au mois d'août, ils incendient Ivoix et viennent assiéger 
Luxembourg , qu'ils prennent , ainsi que Montmèdy et d'autres forts du Ducbé. 
Luxembourg est repris quelque (ems après. 

1543. Les Français reviennent et assiègent de nouveau la capitale du Duché, qu'ils 
emportent le lâ septembre. 

4544. Gbartes-Quint reprend Luxembourg et tout le Ducbé. 

1558. Guerre avec la France. Le Duc de Nevers s'empare de Ivoix , Dampvillevs> 
Montmèdy, descbftteaux de Herbeumont , deJamoigne, deCbiny, de Rossignol , de 
VillemoDt et d'autres places. 

Le duc de Guise ns<;iè«;e et prend Thionville. Il emporte de vive force Arlon , dont 11 
démolit le château et les furtihcalions. 

1550. Paix de Gatcau-Cumbresis. La France restitue ses conquêtes. 

1o9G. Guerre entre l'Espagne et la France^ Le vicomte de Turenne s'empare d'Ivoix , 
de Mootmédy , de la Ferlé et de Yirlon. 

L'enfouissement du Trésor de Saint-Hard ne peut être antérieur à 1558, puisque nous 
avons une monnaie de l'empereur Ferdinand I, qui est parvenu, cette même année, au 
tréne impérial, et il n'a pas beaucoup dépassé l'année 1592, car le trésor comprend 
une monnate de Guillaume, doc de Glèves, dont te régne a été terminé cette année. — 
Selon toute probabilllé renfooissement a eu lieu lors de la guerre, soit de 1558, soit de 
1596. 

Nous passons à la description détaillée des monnaies. Nous devons les premières in- 
dications à robligcance de Bl. Date Fontaine de Luxembourg, notre membre correspon- 
dant , qui a notée! classé notre trésor de St.-Mard. £n donnant quelques développements 
à ces indications^ nous avons pensé surtout aux membres de notre Société qui habitent 
la province de Luxembourg. 
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l. BELGIQUE. 
^ FBiumuiBiàOD*AiiTiiaB. 1474—1806. 

Piio$ fp^fA ftmr ii Brébmit, 

1. Ami, Figure de Saint PUUppe de ftce, mmbée cl à mi corps, portant It crois eu la 
crowa de la nain droite et m line dans la nain gaudie; av-denons, nu écn à cinq quarticfs. 
Légende i 

4- S PB'E INTCEDE X f- ^'^ X PRO WOBIS Une nain' 
Retert. Croix à triples baades, tennioées en fleur de ly§, tvee un lion en cOur, cantonnée 
de deus couronnes et de deux fleurs de lys ; légende : 

-^PU'S DEÏ GRA ARCHID' AVST'E 1)VX BG' B'.Z. 
(Burgundiœ, Brabantie, Zetandic.) 
Alliage d or et d'argent. Titre : 0,â8S. 
Poids: 3 gcannea MO nilligrannca* 
DiamMre: de t4 A 38 milUmètrei. 

Pièce frappée pour la Bourgogne. 

i. Accrt. Le même que dans la pièce précédente; la légende un peu effacLC et sans la main. 
Revrrs. Le même que dans la pièce précédente, mais avec une fleur de Ijrs en cœur au lieu 
d'un lion. Légende : 

PHS X DEI X GRA X ARCUID X AVST X DVX X BVRG. 
Alliage d*or et d'argent ; titre : 0,888. 
Poids : S grannei 930. 
DiamèUe: de S4 à 38 nlUinètrea. 

GB4aiji<2onf . 1806— 1BS8* 

s. Av$n, Le nénM qu'ans pièen I et3 nree un lion en ccenr. Légende: 

S'E PB* lirrCEiCH-(éen) + PRO NOBIS , one nain. 
tUven, Le même qn*aus piècein^ 1 etl. — Légende : 

Croix fleuroonée. MO AV ARGBIDVGV AVSTRIB DVCV BVG' B 
Alliage d'or et d'argent ; titre ; 0,888. 

Poids : 3 grammes 939. 
Diamètre : de 34 à 35 millimètres. 

Monnaies de Cliarles-Qtnnt inajeur. 
4. Arers. Écu couronné à cinq quartiers surmonté d'une étoile A six pointes, flanqué de deux 
briquets de la toison d'or avec trois étincelles au-dessous de cbaqu<> briquet. Léiroiidc : 

CARO : D ; G : : RO : IMP. UISP : REX. DVX. BVRG. Z. B. Une main deligurée. 
ilMCft. Croix A tripici brandws flenrddiiéei, centonnée de deos lonn et de deos doublet 
aigles. — Légende: 

DA : MlHI : VIBTVTB : COTRA : H0STE8 : TV08. 

Or , atre 0,039. 

Poids : 3 grammes 939* 

Diamto; 30 miUianAIns, un peu rognée. 
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B. Àvm, Le ralnie f«*ini a* 4 avec la léfenda : 

CARO : D : G : RO : IMP : BISP : BEX : DVX : BVRG : Z : BRA. 

Refsers. mônip qu'au n" i avec la It'{.'rii(1p : 

l)A : mm : ViHlVTË : COTRA : UOSTES : TVOS : 1544. Une main. 

Or, litrf : 0,93'». 
Poif's : grnmmps 9r!9, 
iJianiètre : m miilimélres. 

6. Awn, Écu oooronné ao douille aigle dcplojé, sur une crois ornée ft trob brandies (la 
quatrième est cadiée par la conrenne) , Inversant la Mfende : 

KAROL-D G RO'-mP' Z Hi-SPA' BEX. 
Jltfwrt. Eco coorooné à seize quartiers. Légende : 

Couronm:. DA t MICHI : VIRTVT • GOmRA ; HOSTS : TVOS. 
(l'or et d'argent, titre: 0,585* 
Poids : 3 grammes 0'9. 
Diamètre : 25 milliinètrcs. 

7. Avers. Buste de l'empereur à droite à mi-corps portant l'épée nue et la pomme de 1 empire; 
légende : 

* KAROLVS : D : G : ROII : 01 P : Z : HI8PA. REX. Une main. 
Jl«e»rf. ÉcQ à seiie quarliers perlé par vn donUe aigle déplojë el oooroané. Légende : 
• DA MIHI VIRTVTE : CONTRA HOSTES TVOS. 

Or; titre: 0,939. 

Poids : 5 grammes 939. 
Diamètre ; SI miUimèlres. 

11. HOLLANDE. 

a) Phiupfs u Bkad D*Aimican. — 1494 <— tB06. 

8. 9, 10. Awn, Le même qn^au aP l , avec la légende : 

SE'PU'EXINTERCEDE X — X PRO X N0BI8 X 
ileVffrt. Le mt^me qu'au n' l , avec une rosace en cœur. LL'f:ende : 

PHS DEI GRA ARCID AVS DVX BG CO UOL. 

Alliage d'or ot (J'arfjrnt, titre: 0,585. 

Toicls : 3 grammes !*"!). 
Diamètre : 2'» à j:> niillimctrcs. 

1 i . Avers. Le mùme qu aux pièces n** 8 à 10 , avec la légende : 

. S-PHILIPE : VU • TERG~EDE PRO. NOBL 

Bevers, Le même qu'aux pièces n^ 8 à 10 , avec une fleur de lys on coeur. 

* PHSxDEIXGRAXARCHlDVxAVST. D. B ^COxH. 
Alliage d*or el d'argeni ; titre: 0,588. 
Poids: 5 grammes 9S9. 

Diamètre : de S3 à S4 millimètres. Un peu rognée. 

li. iliwrs. Le même que cplui de la pièce n" 1 i a\oc la légende : 

S £. PU ' £ INTEKCED. PRO NOBIS , 
RttBerg» Le même avec une rosace en cœur ; Légende : 

t MOK'TXNOVAXARCHIDXAVSXDVXXBGXCOXHO 
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Alliage (l'or et d'argent ; titre : 0.585. 

Toids : 3 grammes 939. 

Diamètre : 38 millindlrM. 

IS. ilwri. Le même evee une légende parnile. 

Revtn, Le même evec celte diflSSrence dans le denier mot de la légende ; HOL au lieu de BO. 
Même tilie et même poids. Diamètre: 94 millimèlrm, 

h) Datiu ne BooMoeini , Arelméquê ^Utrteht, 

14. It/r?. Fi;»urc de Saint Martin de face assise sur un trOne, la droilc bénissante et tenant 
la crois de la main gauche. Âu-dessous un écu avec une truix pâtée traversant la légende: 

SANCTVS MARTIN' EPS' 
itewrf. Au milieu de trois arcs de cercles, un écu à sept quartiers. Légende: 

t MON ; NOVA X AVREAX f It AILN i liN. 

Alliage d'or et d'argent , titre : 0,385. 
Poids: 3 grammes 039. 
Diamètre: 33 millimètres. 

Cette pièce est considérée comnm une grande ncelé. T. page 40 de kt ueties mr U eabitwt 
«MMétattv deS.à*t$ FrhM 4$ ligné. Gand. i94T. 

— La Société ardbéologique il*Arlon peartde la même pièce de Dafid de Bourgogne, en or 
lin ; elle a été trouvée à Sampoot, commune de Hadiy, arrondissement d*ArloB. 

Or : titre: 0,T86. 

Poids : 3 grammes. 

Diamètre : 21 millimètres. 

e) Chaulus nTeiiOR, dus ér éMdre, ât JMkn, tomU db ZufpJbn* 

15. Avers. Cavalier a droite couronné cl armO de l'épée. Au-dessous : , GEL , Légende: 

KAHOLVS X DVX X C.ELR x iVLC X ZV X 
Reters. Au milieu d'une croix ornée et fleuronnée, un écu avec deux lions debuuts et affron- 
tés. Légende : 

+ HONE X NOVA X AVRSA X DVGIS X GELR. 

Alliage d*or et d'argent; titre; 0,588. 
Puids : 3 grammèa 939. 
Diamètre : 99 millimètres. 

16. Amn. Figure niml»ée avec robe et manteau, aceptre terminé en croix danclaosain 
gaudiey la demie béfnsnnte , accostée de quatre annelets. — Légende : 

KAROL „ D 0 V „ X . GEL . IVL' . 
Revers. Quatre éeussons dans des cercles, celui du milieu avec deux lions déboute et aflrontés. 

Légende : 

„ MO + NO «, AVRE GELR . 
Alliage d'or et d'argent; titre : 0,585. 
Poids : 3 gramaUB 9S9. 
Diamètre : 93 millimètrea. 

1T et 19. Inart et Afonv. Les mâflses; an Uen de «dans l« légendes, le ligne suivant : ^ 
Titre, poids et diamètre, les Bêmci. 

19 
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III. ALLEMAGNE. 



a) HcRM\> IV, archevêque dn Cologne. 1480 — l'OS. 

19. Avers. Figure nimbée de Saint Pierre , de face, tenant une clef dans la maia droite et un 
livre dans la gauche; au-dessous . un écu à trois quartiers traversant la légende : 

' H. MA' GVB'. NA'. ECCLE'. COI.ON'. 
Revers. Eca & cinq quartiers et croix pâtée Iravursanl la l(>t;<>n(l<; : 

MOxNE ' — NOVA— AVIIE —BONN E ' . 
Alliage d*or et d'argent; titre: 0,888. 
Poids: S grammei 9S9. 
DbroèCre: S3 millimèlrefl. 

b) Ferdi^iam) D'AtTRlCHB, Roi de Ilongrie. 1526 — ISTl. 

30. Avers» Guerrier debout de face , avec la lance et le globe. Dans le champ ; K. B- Légende : 

S , LADISLAVS . REX . 1530 . 
Reters. La sainte Vierge assise portant reofaot Jésus. Au-dessous , un écu traversant la légende : 

«FERDINAND. DG , R , VNGARIE . 

Or; titie: 0,m. 
Poids: S grammea 900. 
Diamètre : S3 millinièlieB. 

IV. ANGLETERBE. 

Hbsbi Yiil, Roi (TAngleUrre. 1509 — 1847. 

^1. Avm. Figure debout et de face, nimWe, allée et cnimssëe, portant la croix transversale 
et foulant aux pieds un dragon. Lé^^ende : 

HENRIC X VIII X Dl X GRA X REX X ANG X Z X FRA X 

Revers. Vaisseau sur les flot^ portant un écu à quatre qnartÎMi surmonté de la croix cantonnée 
de II et d'une étoile à cinq branches. Légende : 

Couronne. PEU ; CRVCE': TVA': S.\LVA ; NOS * XPE'.RED*. 
42. Avers. Le mémo qu'au n" Si avec la léjrende : 

Couronne. HEiNRlC XDIX^HA xREXxANGL' XZaFR' X 
Jbisn. Le môme qu*au n" 9t , avec la légende : 

PER l CRVCE' XTVA' xSALVA J NOS * XPE' XRED*. 
L'attribution de la pièce n* 9« à Henri VU! peut faire question , à cause du met HBNRIG* 
non accompagné du chiffre Vill, comme à la pièce n» SI. Mats» sauf ce chifte, les avers, les 
revers et les légendes sont les mêmes. 
Ia's doux pièces n** 21 et 32 sont en or; titre : 0,959. 

l'oids: 5 grammes 0IÎ9. 

Diamètre ; 28 millimèlres. 

V. FRANCE. 
•) Lnm Xn , Jle» df t>rmM, 1498 — iBIB. 

S5. Ecu an porc épie. 

Avm. Ecu couronné à trois Renrs de lys supporté par deux pores<épios. Légende : 
i- LVDOVICVS S DEI S GRATU % FRACORV S REX « 
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Revert. Croix patéc en triple pointe , cantonnée de deux L et de deux porcs-épics. Légende 

H- XPS g VINCI g XFS g B£GNAT g XPS g lAlPERAT © 
Or; tilrt!: 0,939. 
Poids : 5 grammes 959. 
Diamètre : 25 tnitlimèlna. Rognée. 
S4. JÊcn à la eouroniie. 

Àvm, ien eoorooDé à trois ûean de Iji ; an^deenis une étoile à six pointes. Légende : 
Couronne. I.VDOVICVS g DEI g GRA g FRANCORVM % REX. 

Betrrs. Croix à triple bandes fleurdeli^ôn, avec une rosace en cœur. Légende: 

Fleur de lys couronnée. XPS g VINCII g XPS g REGNAT g XPS g IMPERAT. 
Or, titre: 0,939. 
Poids : 4 grammes. 
Diamètre : 28 millimètres. 

b) FRA>toiS i'' , Roi de France. Iî»i5— 1547. 

SB. Éco au Soleil. 

^ecr». Éca couronné à Crois fleurs de lys . an-dessas «n« élaile k à% pointes. Légende : 
+ FRANCISCVS , DBl g 6RA g FRANCORVU g REX o% 

Sefmn, Croix fleurdelisée A tripica èandco , avec one rosace en ccenr , cantonnée de dons F 
cooronaées. Légende: 

4- XPS , VINCIT g XPS S REGNAT g XPS g IMPERAT S» 
Or ; titra: 0,9S9. 

Poids : 3 grammes 900. 
Diamètre: il millimètres. 

96. Ecu au soleil. 

Awn, Le même que celui de la pièce '2a avec la légende : 

+ FRANCISCVS g DEI g (iHATIA g FRANCORVM g RX § C g 

Reien. Croix fleurdelisée à trijutN bandes avec une rosace en cœur, cantonnée de deux fleurs 
deljrs et de deux F couronnées. Lé^M>ndc : 

-f XPS g VINCIT g XPS g REGNAT g XPS g IMPERAT g C g 
Or; titre: 0,939. 
Poids : S gramnics 900. 
Diamètre : 9T millimèlfes. 
iT.Ècn A l'hermine. 

ilam. Éca eouronod à trois fleurs de lys aoeosié de deai cooronncs, d'une hermine à droite 
•t d*Qne F A ^oche Légende eflacéc en partie : 

Couronne. FRANCISCVS , D. G BRITAME. DV 

Rfxert. Croix fleurdelisée à triples bande^i , avec une rosace encmnr, cantonnée de couronnes 
et d'hermines et de F couronnées. Légende en partie < liai ( c> : 

DEVS IN ADIVTORIVM MEVAl INTENDE N 

Or ; titre : 0,959. 
Poids : 5 grammes 900. 
Diamètre : 91 millimètres. 
99. Éen A In Salamandre. 

iterv. Dans quartiers A trob flenia do lys et demi qnartien A la Salamandre. Légende : 
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ComwDe. FRANCÏSCVS g DEI g GRA § F RANCORVM g REX. 
Jlmwrt. Croix IleardeUiée à Uiplw bandes avec aoe tOÊUê m ccbw » eantomiëe de deux oou- 
roDoes. Légende : 

Cooime XPS S VINGIT S XPS S BE NAT g XPS $ UIPBRAT. 
Or; titre: 0,939. 
Poids: 3 grammes 900. 

Diamotrn; "âS à 2G milIimètraB. Uo peo lOglMte. 
29. Écu à iu Salamandre. 

Avers. Le même que celui de la pièce 28 avec une étoile ù six pointes au-dessus. Lëgeade: 

+. FRANCÏSCVS . DEI . GIIA . I RANCOR . REX . R. 
Revers. Croix fleurdelisée A triples bandes avec une roi^ace eu cœur, sans cantonnumeuU. — 
Légende : 

R couimé. XPS . VINCIT . XPS . REGNAT . XPS . INPBRAT. 
Or ;titie: 0,939. 
Poids : 3 grammes 900. 



h BELGIQUE. 

Chables-Qui>t. 1516 — 15Î56, 

Les buil pièces suivantes sont des pièces de quatre palards frappées sous Charles V, sans at- 
tribution de province. Une main, signe monétaire d'Anvers, témoigne qu'elles sont sorties de 
la monnaie de cette ville. Selon Den Duyts^ elles appartienaeot au Brabant. 

I à 6. Avat, Double aigle coaromié. Ldgende . 

KAROLVSXDXGXROXIMPXZXHISPAXREXX 1336. 

Reters. Écu conrooiié A seiie qoartien sur une crotx Iravermot la légende : 
DA X Mim X VIRTV X CONTRA X HOS X TVOS. 

D*aolKS pièces portent des dates dilBrenlea. 

Alliage. — Poids : 3 gramoMs. 

Diamètre : 30 millimètres. 

7 et 8. Ater$. Le même qu'aux pièces précédentes avec dates direcses. 
ReverSm Le même qu'aux pièces précédentes , avec la légende : 

DA X MIHC X VIRTV x COTRA X ilOS X TVOS. 
Alliage. Mêmes poids et diaiuèlrc qu'aux pièces précédentes. 

9. Ajxrs. Buste de l'Empereur à droite couronoé et cuirassé. Légende : 

CAROLYS : D G ROM Of. HISP. REX. DVX. BVRG : Z : Uoe main. 

Revers, Ecu couronné ù cinq quartiers au milieu d'une croix fleuronnée et ornée. Légende : 

DA Mim VIRTVTE. CO. UOSIES TVOS. 

Titre : 0,9uO. 
Poids: 18 grammes. 
Diamètre : 33 millimètres. 

10, ilwrt. La même que eeliii do n« 9 , avec la légende : 
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> CAROLTS . D 6 ROM. BIP. HISP. REX. DVX BYRG. Z. Um imiB. 
B»mn, Le néfue qne ediii du tf> 9. 
Titre : 0,950. 
Peidt: 19 gnumnet. 
Dianètie : 57 millioièlni. 

II. HOLLANDE. 

Ghablbs d'Egmon , duc de Geldre, de Juliert, comte Je Zulphen. 
11 â S3. AfOÊn, Cavalier à droite arraiî du Au -dessous : * GEL *. Légende : 

KAROL • DVX • GELIŒ * IVL • CO • ZV. 
/îcrm-. Croix ornée et fleuronnée traversant la légende, chaque branche terminée par un 
liuD debout. Au milieu un écu à deux quartiers avec deux lions debouls et aflruutés. Légende : 

EQVITA— IVDIC-IA • TVA— DOMIN* . 

TUfe:0«880. 
Poids : 5 gruDOMS. 
Siamèlfe: 58 nOUmèfnt. 

L*iiiie de ees piécee eat d'une aatex belle coMerfalloo ; les autres toot plus ou moiiis détério- 
rées ou rognées. Quelques-unes sont totalement frustres d'un c6të. 

25. Axxrs. Variété de la pièce précédente : au lieu de * GEL * sous le cavalier, on voit : 

Un écu à deux quartiers accosté de * G L *. Légende : 

KAROL * DVX • GELR • IVL * CO * ZV. 
Bevers, Le iiiéuie que celui des pièces précédentes. 
Titre: 0,980. 
Poids : 4 granmce 880. 
Diamètre: 55 nillIaBètfeB. 

IIL ALLCUAGNB. 

A) VILLES Limes. 

Knufburen , petite ville libre et impériale du cercle de la Souabe. 

34. Aters. Écu à deux quartiers aux armes de la ville. Dans le champ : 1844. Légende : 

HONETA : NOVA : GIVITATIS : KAVFBVREN. 
itnwn. Bute de Pempereor A dfoite , eonranné et eolrasaé, portant le lœptre dans la main 
droite, la ganehe appojée «or la poignée de Tépée. Légende : 

CAROLVS. V ROMA : IMP : SEMP : AVGVST. 

Titre: 0.f)r,0. 

Poids : i^i ammes. 

Diamètre: millimètres. 

f5. La même pièce avec la date de 1347. 

liemplen , autre petite ville libre et impériale de la Soabe. 

â6. Avart. Écu cooroooé portant le dooUe aigle. A c6té et au-dessous trois écus armoiriés, 
cantonnée de quatre eooronnea. Légende : 

MON : NO : GIVITATIS : CAMPlOO : 1S48. 
Bmn, Le même que eèlui de la pièce n« 94 , un peu eflàcé. 
Titre: 0«980. 
Poids : iO granmea. 
Diamètre: 38 nûtlimètree. 
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Vin , aulra vifle Ufcre et impëriate la Sonabe. 

ST. Aom Éca à deux quartien aiii annet de la viUe. Daiw le ehainp : 1847. — Légende : 

HO : INOV : ARGEM : REIPVB : TLMENSIS. 
Bmn, Double «gle coonMMé. Légende : 

CAROLVS : V : ROMA : IHPER : AYGT. 

Titre : 0,950. 
Poids : 2S grammes. 
Diamètre ; 40 millimétrés. 

li] Emperfir. 

Febdihand I, Empereur. 1538 — 1564. 
26. AKers. Bustf» de l'empereur à droite , couronne* , ruirassë avec le sceptre et Tépée. Légende : 
^ FERDINAND. D. G. ROM. VN(i liOE. DAL. CR. REX. 
(Ferdinandut Dei gratia Romanorum , Ungarix, Boemia, DalmatiB, Croatie rex.) 
Remt, Aigle déployé avee on éeu & cinq quartien inr la poitrine. An-deMiii un ëou traver- 
nnt la légende: 

+ INF. HISPA. ARCHCDV— XAVSTRIE. DVX BVRG. 

Titre: 0,950. 
Poids : 93 grammes. 

Diamètre : 37 milimètres. 

29. Variété de la même pièce dans la frappe et avec quelques chaogemeoto dans Ta vers et le 
revers. 

AwTi. Le même que celui de ia pièce n<^ 28 avec la légende en partie usée : 

FERRIN. D. G. RO. VNG. BOB. DAL. CRO. REX. 
Rgeen, Aigle déployé portant sur la pdtrine un éeu è deux quartiers. Légende : 
+ INF. mSPA. ARCHIDTX ATSTRIE DVX BVRG. 

Titre :0,9S0. 
Poids: 24 grammes. 
Diamètre : 40 miUimètret. 

C) Èinciiims. 

ey M&micn I*", 4tofnir it Stm dê la bnmdf Jiferftn*. 1948 IBBS. 
SO. Avers. Buste à droite cuirassé , armé de Tépée. Dans le diainp : 1B48. Légende: 

MAVRICIVS D. G. DVX SAXO : SA. ROMA. IMPR. 
Jtrasn. Éca à nn/o qttarticrH <^nrmot)t(^ de trois baumes. — • Légende : 
ABCUIMARSCliAL ; ET : ELECTOR NE. 

Titre : 0,950. 
Poids : 24 grammes. 
DiamtMrc . M millimètccs. 

h) JBAM-FaÉDEBic le Magnanime, dernier électeur de la brancltt ErntUiae ou aitiée. 1532 — 1548, 

mort en l.'SSl. 

. .Avers. Vtx^ic à druilecouvert du manteau berrainé et armé de i'épée. Légende coupée par 
quatre cvus ut muriés : 

lOAN— FRI ELE— C DVX S—AX : El. Z. 
JlMws. Bosle 4 droite cuiiaiié eonvert d*hernine, portant le sceptre. Légende coupée par 
i|iiatre écoi armoriéi t 



Digitized by Google 



— 98 « 

HBINRI— DVX. SxAX. H F-A «889. 
Cette méddlle oo nomiaw a été , selon traie ap|>areQce , frappée par Tan des fils du malbeu- 
reax Jeao-Frâdëric , aprte la mort de son père. 
Titre: 0,980. 
Pdds: tS grammes. 
Diamètre: S8 millinètree. 

H) DvcBis vr Contés. 

a) Louis, Comte Je Stolicnj — Kœnigstcin. 1346. 

33. Aten, £qu à oeuf quartiers. Daus le champ : 154G. Légende : 

LVDOVIC. lOAN. STOLB. KOMGSTEN. 
Retxrs. Double aigle couroooé avec ua écu Â deux quartiers sur la poitriae. Légende coupée 
par un écu : 

CAROLVS V RO-HA. UiPE. .AT0V. 

Titre: 0,980. 
Peids : 93 gramoMS. 
Dianrttre: 58 mllUmèties. 

b) Georges, Landgraf de Leurhtenberg. I5î»2. 

3.>. Avers. Guerrier debout et de face portant un guidon dans la main gauche, la droite ap- 
puyée sur un écu armorié et marchant sur un dragon. Légende en partie usée : 

MO : DM : GF.ORG : LANDGK : IN : LEVGU. 

Mnm, Double aigle eooroiiaé avee uaéeaA deux quartien sur la poitrine. Légende en partie 
méèi 

CA&OLYS : V : ROUA : IMPER. AVGV. 

Titra: 0,080. 

Poids: 91 grammes 8 déoig. 
Diamètre: 40 millimètres. 

e) GiBABD VII , CohH» ét MmafeU. 

34. Aun. Écu à quatre quartiers suruionlé d un baume. Légende : 

GEBIIAR. ALBEU PIULPE lOHAN. lOUG. 
Jliwn. Cavalier à gauche combattant un diagun. Légende: 

MON. ARG. COMI DOML DEMANSF. 

VoaTraogen n* ISl. 
Titre: 0,980. 
Poids: 99 grammes. 
Diamètre: 40 millimètres. 

88. iwrff. Écu A qoatre quartiers snrmooté d*na buste cuirassé. Légende: 
GEBHART E. HANS G. PETER E. C. D. 1. M. 
(Gebbart et Haos Georgius Peter Erost comités Domioi in Mansfeld. ) 
Amrs. Éctt à six qoartieri swmoDté de deux baumes. Légende : 

MOKXNOXARGXCXEXDXIXMANSFE. 
(Moneta nofa argentée Comitnm et Dominomm in Mauiisld. ) 
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Voo Trangen n* IM. 
TiCre: 0,980. 
Poids: SS ^amci. 
DiamèUe: S8 miUinuttrM* 

(^) Comtes db OrrufCBif. 

36. Avat. Éctt armorié et haumé. Dans le champ: 1845. Lég^ende: 

H- KARL. WOLF : LVDWIG : : MAttTlN ; C : I ; OT. 

(Comités in Utlingea. ) 
Reven Double aigle à UHes nimbées et sous une couronne. Légende: 

CAROLVS : V : ROMA : iMP ; ïjËMl» : AV : 

Titre: 0,950. 
Poids: S3 grammai. 
Diamètre: 39 millimàtrat. 

36 bis. La même pièce en débris et à l*élal de lisfot. 

e) Guillaume, due de Clèves et Je Derg. 1539 — 1593. 
Attribution incertaine. 

37. Avtrt. Écu à cinq quartiers. Légende : 

-f DVX. IVL. CLIV. ET BERG. — MON AR 

Rewr». Buste à gauche cuirassé. Légende en partie usée et elTacée : 

+ INDEOSPESMEA 

Titre: 0,950. 

Poids: 10 grannnes 5 ddeigr. 
Diamètre: 39 millifliiètres. 

f) FuKDKUlc , duc de Silcfic, brauche de Liegnilz et Brieg. 1545. 

38. Avers. Buste barbu à droil»>, à manteau herminé. Léirendo : 

FRIDERI D G DVX SLESL LEGEMC Z BRIGEN. 
Bêver», Écu à quatre quartiers surmonté d*un baume. Légende eo partie eflacée : 
VERBVM DOMINl MANET IN AETEliNVM. 1S.4S. 

Titre: 0,980. 

Poids : 19 grammes 8 décigr. 
Diamètre : 38 millimètres. 

g) Ai-BERT, margrave de Brandebourg Culmbach. I.'ÎSO. 

39. Aven. Buste à gauche cuirassé, la droite appuyée sur un bâton, avec ia date: 13tiO. Lé- 
gende en partie effacée: 

ALBERr D. G. MAR ENBV. 

Dans no cercle, ooix ornée et flenronnée, an milieu un écn avec un idgle déployé et 
cantonnée de quatre écos armoriés. Légende s 

+ SI DE AS . QVIS . CONTRA X NOS. 

La rouille a détruit une partie de la légende, surtout à l*avers. Après les mots: ALBERT' DG, 
on peut encore lire ; MAR et la finale : ENBV. Cette finale pourrait achever le mot BRANDEN- 
BV. La date de 1350 semble au premier abord , exclure cette attribution, car à cette époque 
le marquisat de Brandebourg était occupé par Joacbim U. Mais en méom tempe que les élec- 
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teois JeuhFMddrie el Hamiee de Seie, il eiiitait no AKbmtt naipive deBrandeiwiirg-Culin- 
badiy mil an liaii de Tempire à eaute de les déprédationa. D hni dooe liie ft TaTen: 

AUIERT' D.G.IIARGRAV.DEBRANDE NBV. 

Titre: 0,980. 
Poids: 19 grammes. 
Diamèue: 39 miUimèires. 

a) Louis XII , itot db Ftmue, 1408 — 1818. 
Do quart de tetton rogné. 

40. Avers. Buste de Louis XII couronné. Légende effacée. 

Revert. ïLcM de France courooiié dans dix arcs de cercle. Légende efiisoée. 
Titre : 0,950. 
Puids: 8 grammes. 
Diamètre : 30 millimètres. 

b) Hmu n, Bm dt FitMM. 1847 — 1889. 

41. Heirs. Fraslro: Iraoes d*ao buste à droite couronné, avec les mots suivants restés de la 
légende: 

FRANCOR. REX. 

JEmmts. Écn couronné aux armes de France , accosté de deux U eouroanées. Au-dessous : L. 
Légende en partie détruite : 

XPS. \maT, XPS. R£GNAT. XPS. 1MP£HAX. 

Titre: 0,950. 
Poids: 8 grammes. 
Diamètre: 27 millimètres. 

4S. La même pièce plus petite, avec les méosw tTcn et revers. Elle est égatement frustre. 
Son diamètre est de t4 milKmètrm. 
43. Trob débris de pièces. 

^«srs. H couronné au milieu de trois fleurs de lys. Légende en partie détruite: 

UEN FRANCOR. REX. 

Rntn. Croix formée de quatre fleurs de lys. Légende eo partie effÎMée de: 

SIX MUMEN DOMliM BEKEDiCXVM. 

4 t. Trois débris de pièces. 

Avers. Ècu couronné aux armes de France , accosté de deux couronnes avec croitisant au- 
dessous. £n dei»souâ de Técu la lettre U. Légende détruite. 

Amrs. Croix fimnée de quatre fleuit de lys , caolonnée de deux H et de deux couronnes. — 
Légende détruite. 

e) RmÉ, due 4a Lorraine. 1483 — 1470. 
ilesTi. Ècn couronné * sqit quartiers aux armes de Lorraine. Légende: 

REN.^TVS : D : G : REX : SI : !E ; LOTHA. 
( Rex Sicilin, Jerosolimae , LotbaringÎA. ) 

Jlnwrr. Une ^kle, des ailes et Légende : 

FEQX POXENXIAU IN BRACUIÛ SVO. 
Titre: 0,980. ^ ■ 



13 grammes. 
Diamètre: 37 millimètres. 



13 

Digitized by Google 



4) BoMiT Ds LBmmcoinrr , CM'imI, ÉvépÊtiÊ MHx. 1561— 168S. 

46. Awn* Buste à dnMte dn Gardiual de LenoiMoatC, avee une longue barbe et un auntoBO. 
Légende: 

4- UOBERTVS CARDI. DE LENONCOVAT. 

Bgmt. Figure de Saint Ëtienne nimbde i genoux à gauche, acecnlée de deux dcui umoné» 
«innonléf du chapeau de Cardinal. Légende : 

SANCTVS. STEPHANVS. METENSIS. 

Titre : 0,9îî0. 

Toids : â3 grammes B décig. 
Diamètre: 58 millimètres. 

M. Caignart de Sauh-y a publié des recherches gur les monnaies des Evéquet de Metz (Mémoires 
de TAcadéiuie de Metz, XIV<^ année, 183-2—1853). Il y est dit que les monnaies de Robert de 
Lenoncourt sont asees rares ; ce qui s'applique au surplus à toutes les monnaies épiscopales de 
Helx* 

La idèoe de notre ooIleetloB ne se tronve pobt parmi les pièces décrites dans cette brodiora. 
Cdles-d sont plus petites et ayee des refers dURirents. H parait néanmoins que notre pièce a été 
publiée plus tard dans les JCAnoiras i» VAtaêimM i» Mtt». 1834 — 1838. 

e) Débris de pièces a l'état de lingot, 

47 — 48. Deux pièces plates appartenant à Charles-Quint. 
Âtxrs. £cu couronné portant le double aigle. Légende détruite. 
Jlraan. Écu à seiie quartiers. Il reste de la légende : 

RA HOSTES ÏVOS. 

Titra: 0,980. 
Pdds : 8 grammes* 
Diamètre: S8 millimètres. 

Selon toute apparence, e*esl le deml-réal d'argent décrit page 180, 183 , dans te nefies 

sur fo cabinet monétaire du Prince de Ligne, f.cs légendes sont les suivantes : 
ilwr«.KAROLVS-D+G+ROM'— IMP+Z^ni-SP+REX. Une main. 
Revers. Une mnin. DA+MICHI+VIRTVlE-f CONTRA liOSTES^-TVOS. 

49. Pièce présentant d'un côté un écu armorié et de l'autre un faisceau de ilécbes. Attribuée 
à la Hollande. 

50. Pièce présentant de cbaque cûlc un écu armorié. Légendes détruites ou cilacées. Sans 
attribution possible. 

F) RoMAraB. 

81. Pièce romaine en bronee saucé de Probus. 
Atm. Téte casquée. Légende: VIRTVS PROBl AVG. 
Revers effaré. Probablement : ORIËNS AVG. 
Diamètre ; â5 millimètres. 



Les découvertes de monnaies sont assez fréquentes dans les communes frontières de la 
France, surtout dans celles qui avoisinent Saint-Mard. Kous terminerons la présente notice par 
la relation de quelques-unes de ces découvertes. 
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EaaoAtlSSI, iioiuia?oiw aoqaiipoiir noIraSôdëlë, une pitee d*argait de H«airi in , Aoi 
de Fiance , trouvée il y a quelques années sur le territoire de Ruette. 

Ater$. Rnstp de Henri 111. Aa>deiBoiiset du» leeecde: i88l. Légende eonuMiiçsiiCà fauche 
daos le Ims de la pi6ce : 

UËNRICVS. 10. D. G. FAANGO. £1 POL. R£X. 
Au bas de Taven: K.B eoweiiné. 

Jlnan; Croix fleuronnée dont les branches aont terminëei en fleon de lyi et perlant une H 
en cœur. Légende commençant comoM dans raveis. à faodie dana le bas de ta pitee : 

. SIT . ROUEN . POUna . BENEDICTVU: 
Anbasdaveiers: K. 

Titre: 0,980. 
Poids: 18 grammes. 
Diamètre: 33 millimètres. 

•—En mai ih.")! , A la Malraaison, village français situé vis-à-vis et à peu de distance de 
Buette, un particulier, démoiisant une ancienne maison , trouva plusieurs monnaies en or, en 
argent et en cuivre. Nous avons obtenu , avec beaucoup do peine, la permission d'examiner ce 
tr^r. Voici le résultat des notes que nous avons dû prendre rapidement sans pouToir vérifier 
le titre, le poids et le diamètre des pièces. 

GAULE. 

1. Monnaie gauloise en or rouge. C'est une Ambiane, Tun des numéros Si, SS OU tS de la 
planche IV de l'atlas joint au Type Gaubù ou Mtique de Ldewel. 

BELGIQUE, 
a). Pnium II, Roi d' Espagne. lft2S8— IS99. 

^, S. Deux pièces: 

il l'€9m, éca à neuf quartiers. 

Au reven, croix p.ifôe entourée de demi-cercles. 

Les pièces sont fortement rognées et les légendes presqu'entièrement détruites ; ce qui en reste 
est illisible. 

^. Albert et Isabelle. 1S98— 1621. 

4. A rer$. Les arcLiducs couminés assis sur un Irftne ; l'archiduc porte T^ée , rarchiduchcsse 
un sceptre. — Légende : 

ALB£RT\'S ET ELISAUET DEI GRATIA ARCUIDVCES une Tour. 
Rnert. Grand écu à trein quartiers somonté d'une eonronne et entouré du coUier do la toi> 
«on d'or. — Légende : 

AVSTRLB DVGES BURGVNDIiE £T DOU. TORNA. Z. 

Cette grande pièce est d*nne eonservation pttCiite; c*est te quadruple ionferain décrit dans 
la notice mr le cabimt «oNdMirt d« Mmi dl» JJpi», page 384 Vf 13, aice le diamètre de 41 mil- 
iimètras et h*. 
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HOLLANDE. 
8. Èkm de UoUaode de 1684 d*oiie bdie oooiervatioB. 

FRANCE. 

Lovis XIV , Roi de France. 1 643 — 17 1 5. 

6,7. Deux louis d'une consenation parfaite: 
Avert, Buste de Louis XIV. — Légende : 

LVD. XITII D G. FR. ET NAV. REX , avec Us dates de lt, i-, et 1664. 
Revert. Six L couronoi-es liées eu!»eu)ble et cantonnées de quatre conronnes. — Légende : 
CBRS X VINCIT X CHRS x REGNAT X CHRS X IMPERAT. 

«/ ClURUS IV, Dm di» Lnmtim, 1678—1690. 

1,3,3. Trois petites pièces d'argent. 

Àv§n» ËcQ ooofODiié A deox quartiers. Léfende : 

CARO. D. G. LOT. E. B. DVX. 
Jtseirt. Aigle déplojë et cottranud. — > Légende : 

UONETA. CV8A. NANCED. 

b), Lovis XIV, Roi 4f firmim, 1648^1718. 

4. Écu bien conservé avec las Mj^endes : 

Aven. LVD. XUIl DEI GRA. FR ET NAV. REX. 
Rev€r$. SIT NOM EN DOMlNi BENEIUGTVM. 1654. 

5. Une pièce de 1^ sois. 

MAUipTBÉvhw, Im^irtariet d'Autriehê. 1748—1780. 

6. Une pièce de It tob. 

nOfllHAIBS DE CIJIVBE. 

1. Jeton de Louis XIV. 

2. Sol de Liège de 17Î50. 

Le Trésor de la Malmaison, qui commence par une gauloise en or, se termine par un sol de 
Liège de 1750, et comprend une pièce si remarquable dWlbert et d'Isabelle , parait également 
avoir été formé par ua homme curieux en munoaies. il a été caché postérieurement a 1750. 
Août 1851. 

G. F. PRAT. 

^ liooi deoiKHiB les destins des mennaies les plos remarqnabies : 
reâ>pAmekV. 

Motmaiet d'or. 1 4. David de Boorgegne, ardievéqae d'Ulrecht. Figvre 3. 
JfomiaMil d'orynU. N" 30. Maurice de Saxe Flpire 

N° 31. Frédéric le nia^'uanime de Saxe. Figure 4. 

46. Kohert de Lenoncourt , Évôque de Metz. Figure 8. 
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A PROPOS OE LA. CaÈATIOH DE LA. SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 

D^ARLOn. 



Arlon, juillet 18Ô2. 

MonsiBui n boroiaku Collégos, 

Vous «m, à plusiean reprises, «nlratano notn Comité permaneiit dei difflenlUs que voot 
trouvia d«iw la védaction 4t noticei» de mooognpIiiMt pour donner oa corpe , ao eoienible à 
VM obierratioiii siir les Ueoi eC les moftooMnlt femarqmûttes que vous avet reoeoalrds , pour 
les expliquer par ce qui avait été observé aîllenrs, par la seienee. Ces difficultés oaissent prinei* 
paiement de la posilion eseentrique de notre piovinoe, du manque de livres, de réloignemeot 
des bîbliothëqaes publiques. 

Je suis déjà avec vous entré daas ce<i idées; permettez-moi d'j rc venir en leur donnant plus de 
développement. Ce sera l'occasion d'expliquer comment et pourquoi notre Société s'est formée 
et les obstacle que, plus d'ailleurs, elle doit rencontrer dans raccompliMement de sa mission. 

Le Lasembourg est peat-ètae la provinoe belge qui renfenne le pins de sonveoirs des anciens 
temps , sortout de Tépoque romaine. Quoi de surprenant! 

La domiaatioo do People-Rol a dnié cinq siècles en Belgique, de Joies César à Arcadios. — 
Trêves, la capitale des Gaules, a élé habitée firéquemmeot par les Empereurs. Cette ville était 
la résidenee du Gouverneu^généraL Les liesiii<«rts , les lettres y fleurissaient. — C'était en 
iu4^me temps une position militaire importante , une sorte de této de pont pour la d^imae do 
l'Empire contre les invasions des Bartuires d'au-delÀ du Rhin. 

Trêves était donc le centre d'une civilisation avancée dont ICfTt^t se ressentait dans un rayon 
de plus de vingt lieues. Dans ce rajon , les Romains avaient principalement fondé des établisse- 
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mcnU importants: cités, camps retiamMs, redoutes »fBrgei et antue mines ou fabriques, pa» 

lais de champs, maisons de plaisance, villas ou fermes plus ou moins considérables. — Les 
êtablissemonts romains ne rayonnaient pas (nus aulour do Trêves; ils étaient aussi places le long 
des voies impériales et des autres routes : on les rencontrait surtout dans le midi de l'ancien 
Luxembourg et dans le nord de ce duché , sur le sol calcaire. jD'autres, mais plus rares, ont été 
découverts dans le cœur deTArdenne proprement dite. 

Le Luxembourg est une mine riche d'antiques à exploiter et M. Notbomba pu dire avec rai- 
son : c le s(^, an lieu de eailioux , semble produire des monmles à Teffigie des Césars, i 

Anssl, les études aidiëologiqoes, le goût des collections ne sont-ils pas nés dliier. 

Le Prince de MmtfMy Goaverneor-gënéral du Dncbé de Luxembourg, avait réuni i grands 
frais, dans son palais et dans ses Jardins de CUtutu^ . à Luxembourg, dm ol^jets d*art , des sta- 
tues, des bas-relieb , des pierres tumulaires, etc., de l'époque romaine, tirés de toutes les par* 
ties de la province, et notamment d'Arlon (1). Il devait avoir formé en mémo temps une impor- 
tante collection de monuaies. — Par son testament, il déclara le lioi d'Espagne son liérîlier et 
la plupart de ces objets rares et curieux ont été transportés hors du pays. 

Les savants de WUlheimy de la Compagnie de Jésus , auteurs de plusieurs ouvrages sur les 
antiquités du Luxembourg, avaient également rassemblé, non sans peine, une nombreuse 
collection de pierres antiques de toute espèce , dont ils avaient orné le jardin du collège des Jé- 
suites à Luxembourg. 

ilais, ce que Ton aorait peine i wAn^ ^ B*était pas imprimé , après la mort des frères 
deWiltheim« les Jésuites, importunés de la visite des étrangers, et pour s*endéiianasser, Je- 
tèrent, ditHW, toutes ces antiquités dans les fondations d*un bétiment qu'ils construisaient (3). 
Il n*en reste que la description qu'en donne ilfexandre é$ WHtHhnm dans son Iwemter^^i ro- 
nurnum et les gravures qui accompagnent cette descriplioD (3). 

Des collections de monnaies avaient été également formées par les frères ds WiUhnm k cette 
4»oq«e; il en est question dans le iMsenimrsim roaMmum. 



( t) Alesandre de Wiltheim en donne une description déUillëc dans »on Lvxemhur^um nmannm, édité par H . 
le docteur Neyea de Willi. Cette dekcri ption a été répétée par JtertkolUt, iuu ton hiatoin du Ltti«aU»oiiq( «t du 
conté de Ghiaj, nuia il ae fait preniuc ({ue copier dit WiUhHmt 

(S) Dt ■ojrrinis. Pndmm» hisl«r. Trnir. Diphm. Tone 1 , pmga 181 : 

•I Illa 'le» antifiniti's) vcrn, quoi docthiimi Wilthcmii & priinn pnrnirKÎcm collectore, ro-^'iia(ri sno Rinsfcldio , 
hvicUitarin jure accepta , in oollegium Jeauitarum intaierant, queque ibidem ai» Alexandco Willhemio per 
quatuor pllu ordlmtèdlgoata crnit, poat haJiM viri ineoiBparobilia fatoni, enn aindorna dietoruB pclnuii ades 
fiovà nirr inrlr^-itntc fabricà x(ruprr>n(iir , horrendo facinore dilaccrat* , ceoiWÎliala st in htljut •diftcii ftinda- 
mrnta ac mnrot «acrilegia manibut oontcrtn , ponilut diapaïuerant.» 

ViuAi , tome 4 de aes manusiTita , eonaervéa k la blbHolkéqoe de ta Tille de laxonbonrf : « Il (Atetaedre de 
Wiltbeini a\.iit ciild.M: toiilea le* pierres antiques qu'il pouTait découvrir dans la province , dans le jardin du 
cullégede LuxeiuLourj. Ces moaumenta étaient admiréa par toua le* étrangera et tous iea curieux. Moa père, qui 
était ratoent dn collège de Luieodiourg , ni*a raeenlé qii*an dea aaeicna religieux de la maison loi avait dit quo 
toutea ces pierre» antiques furent destinée* à servir de fondement ao nouveau bitiment , attendu la grande dé- 
pende qn'elles occaaiounaient an oellége par le oonoonra continuel de curieux qui ne Ikiaaient que déranger lee 
profeaacura. • 

Note C. de ■. Hef en «nr m piébn* dn Lmmtmimym» mnaamm, édiW par loi & Imenbourg. 

(3) Lcsdniins qtii arcompagTirnt le Lwernburgum romnnvm sont assex grossieta et înOOrreCta» Ob nreeoniia 
de{«uia peu qu'ils laissaient aussi i>«aucou|) à déatrer «ouf le rapport do la fidélité* 
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Selon toote apptrcMO, d'tolnM caUneU parlienlien «o possédaient. 
Quel a été la sort à» ces coUeetlona piiiéesT Elles se sont dispersées an décès de leors pro- 
fviélaires, «ma laisser de traces (l), 

coLLECiiûAS mmm, 

De notre teins, plasienrs personnes du Pays de Lnxemboni^ se sont occupées de rëanir des 
médailles, des monnaies et dos objets antique?, - Dans ces collertions ont dû se fondre les 
débris de celles formées anciennement et les objets antiques d'une d<''couverte plus récente. 

La plus importante) sous tous les rapports, est celle de M. De la Fontaine , ancien rouverneur 
civil du Grand-Duché. Après celle-ci, on peut citer celle de M. MutlCy notaire à Luxembourg, 
mais qui art reslreinle aax monnaies. 

Des collectiona de rcapèoe ont été formées ansri dans notre province. 

M. ifoet, iKNirgmestre à Saint-llard , a rasseroUé des monnaies , des oljels de tonte sorte, 
tronvés snr le territoire de cette commune, à M<4tnu , ancienne ville romaine. (2) 

VoQS aussi, très^honomblecoHèfoe, vous avei votre collection d'antiquités que voc recherches 
ont augmentées successivement Ce sont autant de preuves ATappuide vos notices sur nos 
antiquités Luxembourgeoises. 

M. Warlomont , inspecteur de l'enregistrement , possède également une collection intéressante 
de numismatique et d'archéologie , recueillie dans la province. 

l'a honorable fonctionnaire, numismate dislioguë, M. Guioth , ingénieur en chef , directeur 
des ponts et cbaossées à Anvers , qui habitait le Luiembourg , il t a quelques uioécs , a réniû 
et emporté de nombreuses et de belles dnoes des tenia anciens trouvées dans notre pajrs. 

n eiiste, on le croit , dana le Luiembourg tant aUemand que irallon , d'antres collectiona 
privées moins importantes, mais Ignorées. 

Sans doute, il fout applaudir aux efforts de quelques savants, de quelques amateurs qui se 
dévouent à sauver de la destruction les débris de la civilisation antique et y conmcrent leur 
tems et uno p.irlit» de Irnr fortune. 

Mais même conservées ainsi , que de choses perdues pour les ('tudcs archéologiques et numis- 
maliques ! Les loisirs manquent pour visiter tous les cabinets particuliers qui existent ; tout le 
monde ne peut pas voyager. Et puis , ces cabinets ne sont pas tous et toujours ouverts à la 
curîosild des étrangers. 



(1) DC HoHTUKia, hisU Trev. diplom. tome lit , p. 22Ô . 

ÂnpIiMimnn tir cnéiciMima» (Al«s. Wiltheaiia* ; veteruoi namaoTiiai »prlleetilcni eolligerat, qmn cl«- 

risi de Ballnitraiit , 'OTti^ilinrtit T iitt mbiirgrnïU , â Jetuili*, talU pro mOTitn vi\ a>«timantibii» . lolntlopttlto 
redcmit, iidiue ditissimuiu tuiim cioielium ornavil. {^Préfact dt AI, Aeyeu^ ittid.) 

A|iri»ledÂBé*deM.deBill«Bin»,MMi ••bin«t,i»at livm qii*uniet, aléMNct, pirtret «1 anteet ru«l<» * 
fut adjiii;^ , en ■vrntc fitiîi I , le 24 octcilirc 1 727 , au Imron df Mevicmboiirp , Pro»idt'nl du Coiuril proTinrial, 
Plut tard la rollectioa de Ballonfaux pas** entre le» maint de V. le baron de larcbaat et d'Antcmboiirg, Les 
iatiiMiiam Mcriaeaa qne fit oe Setgncor p««r «ognitatcr «m oollcetiona al ricbta et ai eonaidénblca , ■menéniil 
ta ruine, et il fut roniraiot do Im vtndN m httMM pnbltqve. ^uV^ devcntt Mii4!«I>ia«l de nédatllc* et d'an* 
tiquitét ? Or l'ignare. 

jmilfeaMM 4t ta Steiiti aitkMêgifmê if Imsmèturf , mI« pagê Ot. 

(2} La eeileetioii do Maua , membre effectif de notre Société , e»t nombreuie et remarquable : elle rriircrme 
dMBOiiMict roniainrt et dn moyen ûge , dea tatea ,<l«i iiittrumeutt , de* nateaaile* > de* amcf , det »talurttea ^ 
d«« pierres i«cul(>tûct , tant de l'cpo itie Gatilwite qoe de révoque Komaina. Cette collcetleii afl^ surtout cet 
lërct , quL- prcuquc tout a élé recueilli tur lot lieux ntémes; c'est un inuiëe vraiment local. Ce nuiéc mériterait 
à plus d'un titre d'être décrit ; il oe peut miens l'être quefar m« prepriélaire. Hoa aamili» lui s«ot eaveitos. 
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Qae nit-on tor cm ooUeelifNM T Qoe poMèda-t-on mr la nomiflUMUque €C rarvhéologte âm 
pnmneest Qaelques outrages ^édanx , qodquet reeunla pérîodiqiMa» 

C*«t bcanooap oertaioemeiit que des recnnls où nenaenl conforger quelques dëconvertei, 
quelques éludes ; e*esl qnslque chosesans doute que «s ouvrages où Ton trouve rhistoîre asoué- 

taire d'une province. 

Mais, où est r«'nseiiible , pour (|iroii puisse jugor par comparaison et reconnaître la suite des 
siècles? Une tullection , quelle qu'elle soit , tire son intérêt du grand nombre des pidccs qu'elle 
reuferme , et plus ce nombre augmente , plus cet tolérét grandit. 

DiiUTK m mmm f lisuoofô. 

C'est un des avantages que peuvent offrir les collections publiques. 

En eiïet, les collections formées par des sociétés, placées sous la protection et la surveillance 
de l'autorité , subsistent toujours ; elles reposent dans un bâtiment public et ne se déplacent pas ; 
les sociélaiies neuient ou s'en tout , la Sociélé reste M se renouvelle. Chaque année ajoute de 
nouvelles richesses à odles qui eiisteot : e*esl r«ovre des générationB et des siècles et les collec- 
tions se eomplètenl entant que posaihie. 

Que le travail du colleclionnenicnt se divise par province , il devient plus facile. On donne 
plus volontiecs i une Société provinciale qu'à l'Etat , qu'à un particulier. Pourqum? Ce que je 
donne à une collection provinciale , je le sais à quelques lieues de ma demeure , avec une 
étiquette qui porte mon nom ; cela est toujours à moi comme cela est h tous : je le retrouve 
quand je veux. 

Et puis , lc% collections présentent plus d'intérêt lorsqu'elles sont locales et surplace. Quoi 
de plus naturel et de plus juste en môme tems que de retenir dans un seul musée et dans chaque 
province , tous les objets antiques découverts sur son territoire ! L'histoire numismatique et 
archéologique se comprend miens avec les preuves aeconralécs dans la contrée même et pour 
ainsi dire sur les lieux. 

Enfin, avec une SociéCé provinciale, on doit avancer et arriver à un résultat. Lft où régnait 
rindiIGSreDoe rénialation est excitée : on ne veut pas se laisser devancer par un collègue, chacun 
apporte son eoothigent d'objets antiques ou d'études archéologiques. Si le hasard amène une 

découverte , elle ne tombe plus dans l'oubli ou bien elle n'est plus exploitée par rintérél privé. 
L'éveil est aussitôt donné, et dès ce moment elle appartient h la Société. Celle-ci d'ailleurs se 
rend peu à peu l'opinion publique favorable ; on s'babinic bientôt à ne plus voir qu'elle ; c'est 
ainsi que les monnaies elles objets d'antiquité qui étaient détruits , perdus ou enlevés, ont 
désormais un ccnire coniiimn ou ils viennent aboutir et ils re-itent dans la province. 

Une collecliori publique est ouverte à tous , en tout teuips; on a tout le loisir d'examiner, 
d'étudier les objets qu'elle renferme. C'est là le grand avantage qu'elles présentent sur les coU 
lections particulières. 

Si chaque prorince belge avait eu depuis longtemps son musée loeal de monnaies et d*anti- 
quités, les études nomlsmatiques et archéologfa|ucs auraient été singulièrensent ficilitées : 00 
n*attrait que neuf musées publics à risiter, sans compter leurs catalogues imprimés , déminés ou 
gravés. 

Mais, me ditei-vons, honorable eoUègoe, à quoi bon toute cette caunriet Ce sont là des vé- 
rités rebattum. 
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Pm ti nbattiics pourtant, puisque let Sodéirft 4et piofinoM de Namur et de Luzembourg oe 
datent que de quatre oo ciaq ans, puisque Liège ^ent aeolemenl de créer la sienne et que les 
autns provinces n*eo possèdent pas, de puMiqncs do moins et placées sous le patronage de l*aa- 
loritë. 

Au surplus, nous cominenfons: il faut bien que sous suivions on peu les sentiers d^jà frajds. 
Oo ne saurait trop le répéter, nous écrivons pour nous , pour notre province ; nous tomberons 
dans des redîtes , n ia se peut ; mais nous réclamons l'indulpenro des Princes de la scimoe, car 

tout cela est nouveau pour nous, pour ce qui nous entoure de plus près. 

Je reviens donc à mon sujet * l'ulUilé d'une âociété provinciale d'archéologie et de numisma- 
tique. 

£o 1855, la pensée d'une semblable Société fut soumise ù lautorilé provinciale; c'était une 
grande nouveauté, les idées n'étaient pas mtkcs, on craignit d*édoaer; la proposition fut re- 
nouvelée eo 1841 , sans pins de succès. 

Combien ne doit-on pas le regretter! Que de dioses prédeuses perdues pour nous ! Combien 
de eolleetions étrangères è la province , à la Belgique même, se sont enricfaies è nos dépensi 
Noos citerons quelques laits. 

Que de trésors antiques découverts dans la ville romaine de Mtajerou^ sur le territoire de St- 
Uard, près de Virlon : monnaies dW, d'argent, de bronze, vases et ustensiles, statuettes, Sta- 
tues, armes, autels, etc. Il en est resté dans la localité même, une ou deux Luliections, mais le 
surplus, co qu'il y avait de plus prérieux, osl passé à RruxclUs, û Liège, à Luxembourg, à 
Trêves et en France , dans des collections soit [niblicjuus» , soit privées. 

A Lisc/iert, section de Tbiaumont , lum loin d'Arlon , des cotisli uclions, des tombes romaines 
ont été découvertes et explurées, il y a plusieurs annt^. Oo y a trouvé une serrure recouverte 
d'une plaque d*or qui appartient aujourd'hui au Musée de Trêves ; — Une botte eo plomb ayant 
servi à porter de Tean diande , qui est la propriété delà Sodété ardiéologique deLoxembourg ; 
— D'autres oljets et des monnaies qui ont été augmenter les collections de M. De la Foniaine ; 
— des vases funéraires, qudqoes^ons de très-grande dimennon, avec des monnaies d*a^ent, qui 
ont été envo/és à Braxdies. 

Les objets d'antiquité les plus curieux , découverts en 1844 , dansledmetière romain au nord 
d*Arlon (terrain appartenant à M. Sancj ), ont été en grande partie perdus pour la province et 
partais entre Bruxelles et Luxembourg ( rolleclinn de M. Du la Fontaine) 

Il en est ilc mémo des anliciuilcs trouvcc*^ dans la villa romaine dcSomniprain on t8ô4 ; d.ins 
celle mise à jour en partie , eu 1842 , dans la cOte de la Goccbel , sur la gauche de la route vers 
Alcrsch , aux environs d'Arlon. 

A Durbuy , en 1844 , on a découvert un atelier de potier ; on en a lire des niches cl des sla- 
tuettes en terre très-curieuses ; elles ont été remises à M. le duc d'Ursel. 

Les monndes trouvées dans les fondations de Tathénée royal d'Arion , en 1844, sont dans 
ks ooUeetioos de M. Guhlh^ dié plus haut 

De ees pertes , nous en passons et des plus déplorables pent-élre. 

Nous sommes loin , on le répèle , de nous plaindro do temps et des soins donnés , ainsi qne 
desdt^MUSCS laites par des particuliers pour réunir et conserver aux études nomisniatiqnes et 
anlléologiqucs tes débris de rantiquité et du moyen-âge. Leur goAt, leurs efforts sont dignes, 
au contraire , des plus grands éloges. — En l'iibsence de Sociétés , de collections publiques , 
mieux vaut la conservation de ces débris dans le domaine privé , que leur perte , que leur des- 
truction. 14 
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Et ici oof regNts ne saiintent n msnifiBilM trop hantenifliit. Que de momiaief d*or de Vé- 
poque mmaiDe ont été vendues à des orfèvres à Arlon et pMiéM ao creuset. En qaelqme an- 
nées , vers 1844 ou 184S , si nos informations sont exactes , on en a détruit environ une cen- 
taine. Ce qui s'est fiiit à Arlon , s'est pratiqué ailleurs , A Bastogne, à Marche} A Virlon, à 

Ncufcbàlcau , à Luxembourg et dans les villes frontières de France. 

El les sols d'or de la race mérovingienne ! et les pièces d'argent de l'époque Carlovingieone ! 

Et tout cela perdu, anéanti , faute d'un centre où tout serait venu converger. Enfin ce 
centre est créé. — Le pas&é a été triste à redire ; occupons-nous du présieul et voj ons Tavenir 
plus en beau. 

lOBIàTIOS DK U SOCItïi. 

En septembre 1845 , le Grand-Duché vit naître la Société pour la recherche et la conservation 
des monumenU hislorii|iMs. — Hais auparavant , et peo de tempe aprAs le formation de sa 
bibUothèqne conraianale , la ville d'Arien y arait léont dee monneice , quelques objets antiquee 
trauvéa dans lee environs et qui figurèrent A eôlé des médaillce modernes envoyées par le Gou- 

Dans une dépêche du B juillet 1 846 , adressée à radminiitralion provineble , M. le Ministre 

de l'Intérieur rédama d'urgence l'adoption d'un règlement pour la conservation des oljfelS d*ait 
dans la province de Luxembourg. Il n'y avait plus à reculer. — La pensée du Gouvernement ne 
comprenait que la conservation des éditices publics , ainsi que des tableaux et autres objets d'art 
qu'ils pouvaient renfermer. La Députation du Conseil provincial élargit celte pensée , et par ar- 
rêté du i septembre 1846, elle fonda, sous l'approbation du Iloi, une Société pour la recliercht 
et la comcrvaiion des monuments hiitoriquei et archéologiques ^ ainti que de$ nuvrei d'art que ren- 
ferme la province de Luxembourg, 

Ijsl Société établie en principe , ses statuts arrêtés , tout cela était fort bien ; il fallait arriver 
à la composition du personnel : les statuts devaient renfermer la nomÏDation des membres , la 
Sodéfé devait sortir eonpIAte du mime acte. 

On eompmid que , dans celte parifo do mandat donné par le Gouvernement , rautoiité pro- 
vindale dftt éprouver quelque embarras. 

Dans les antres provinces où il existe de grands centres de population , où des institutions 
scientifiques et littéraires , où de grands établi^cmonts d'instruction sont créés depuis long> 
temps, là où s'est dévdoppé le goût de certaines études spéciales , là où l'on est tombé en pleine 
académie, en pleine université , on a pu composer facilement une Société archéologique. La 
difTicullé a été de ne pas la rendre trop nombreuse , même en faisant un choix parmi les plus 
dignes. 

Dans le Luxembourg belge , où tout est à créer , 1 autorité qui, pour donner immédiatement 
l'être à la Société noavelle , a vonla procéder èlle<mème A la preôiitre nomination, a dû s'y 
prcodro autrement* 

Quelques personnes étaient connue» pour s'élro occupées plus particulièrement d'études ar- 
diéologiques et historiques ; eUes étaient désignées d'avance. 
D'autres appartenaient à l'enseignement ; d'autres possédaient des collections d'antiquités. 
Puis ) on prit parmi les sommités des corps administratif et judiciaire. 
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Quelques perioDDM n'earent d'aotra titre à la désignation 4« rankirité k Mtore dft leun 
foMlioDi et toi aervicef qu'ils poavatont icodre. 

Bafia , 8*il fidlait réooir an certain nombre dca membres an dieMieu provincial pour ainvor 
Tadminiatration Journalière de la Sodélé, on n^ooMia pai d*en nomnker dana tooi lea arrondia- 
sements, afin d*enve1opper la prorinee comme dana nn léiean pour robaervatimi dca iialU ar- 
chéologiques et namismatiques. 

Les statuts du 3 septembre 1846 fureot approuv(5s par arrêté royal du 12 avril 1847 et an 
mois d'août suivant, M. le Gouverneur procéda à rinslallalion de la Société. 

Toutes les personnes désignties ont arrrptt''. C'est une de cos positions qu'on ne demande pas , 
mais qu'on ne refuse pas non plus quand elles sont conférées; lorsque , dans un intérêt public , 
dles imposent des devoirs, on doit s'indioer et se tonmetlre. 

Avec plus de loidra, lea tmvanx de la Sociëlé avanceraient davuitage. Maiala plupartd'entre 
noua ont des ooenpalions publiques qui absorbent presque tout leur tempa ; il leur reste peu 
dlienres A consacrer à des études acienlifiques et Uttërairei, A dea rediercbes » à des ddplaoe- 
nenta, à des visites de lieux. — Quoi de surprenant alors si nous marcbons lentement 1 — Noua 
entrons dans la cairière , nous sommes i noire début. — Provboirement , abstention et modestie, 
tel a dû être notre mot d'ordre. En attendant, nous fbrmoos nos ooUeetiona, nous les augmentona 
d'année en année, et quand nous connaîtrons bien ce que nous possédons, nous pourrons 
apporter on peu plus d'assurance dans nos communications au public savant ou curieux. 

mm mim m mm bs u msiL 

Noua sommes donc eoostitoés en société pour la rechercbe et la conservation des monuments 
bistoriquca et des CBarrea d'wl. Des devoin nous aant impoaéa ; noua avooa une mission A remplir. 
Ouela sont ces devoin T QoeUe est cette mlsriont 

Tout est écrit dans nos statuts et dana notre règleaient d'ordre intérieur. 

» La Société fera tout ce qui est en son pouvoir pour réunir dans le Musée provincial établi 
à Arlon , les documents historiques et archéologiques de l'ancien (rrand Duché de Luxembourg. 
Elle recueillera , dans ce but , les débris épars des monuments ruinés. » {Art. S* du régkumt 

d'ordre intérieur.) 

Voilà pour la Société en général ; voici pour chaque membre de la Société en particulier , 
membre effectif ou membre correqiondant : 

» Les membres a*efiiBreeiont , par des démarches perNnnelles, sH est besoin, de redberdier 
et de ùân oonni^ A la sodélé les objets d*art et les monuments bistoriques et archédogiques 
qui csisient dana la province et notamment ceux qui auraient besoin d*étre restaurés et qu*il 
serait utile de conserver. » {Art, 9j, ibid.) 

> Les membres s'efforceront encore de réunir et de transmettre à la Société les objets suivants 
qu'iU pourront se procurer personndlemoit ou dont l'acquintion pourrait être £ùle par don ou 
achat , savoir : » 

> Les monnaies romaines , gauloises ou du mojen Age , en indiquant le lieu de la découverte 
et les circonstances qui s'y rattachent ; * 

t Lea pierrea romaineaatfee «mémento en inscriptions , les statues , les ddirisdea memnnenla 
d*«fciiileetnre rdigiense on mllitaife du moyen âge ; > 

» Lae faam, lea usteodlea, les amea et ka antres antiqnllésde Pépoque Gallo-romaine , aind 
^dnnoTendfa; > 



Digitized by Google 



— 108 — 
• L« èharCfls , les an^ivas » les scMm ; » 

> Les livres et les maDusorito concernant tant Tbistoire générale que des «toniques locales , 

les journaux, les inonogni|Aies, les relations de quelque événoinont parlicutier, les autographes; • 
( Les tableaux anciens et modernes ajant trait =1 Thisloire du Duché de Luxembourg et des 

pays voisios, les portraits d'hommes ctMùbres , les sron«'s de la vie publique ou privée, les plans 
d'édinces existants ou détruits, etc. les cartes de géographie, les dessins , les gravures , etc. 

{An. 3S ibiJ.) » 

Tel est le cadre général de dos recherches; il ne doit pas ôtre une lettre morte pour les mem- 
bres de la Société. Nous dirons donc & nos collègues : Vujez ce qui se passe autour de nous. 

Le Grand-Duché de Lnnnbonrg , les provinces de Namur et de Uége ont leurs Sociétés 
archéolofiqaes; là on s*oocope avec activité de recherches, de fouilles; on collectionne de tons 
cAtés, les publications se suoeèdeot , diaque membre y apporte son contingent. 

Qoe cet esamplc ne soit pas perdu pour nous; nous avons aussi notre Société ardiéologique; 
forons nous moins que DOS voisins t Si nous toaunes éloignés des centres d'instruction , des 
grandes bibliothèques; si donc , par position , nous no pouvons hittcr de sdenceet de connais- 
sances, ne nous laissons pas du moins distancer par le zèle et Tactivilé. 

Nos collections ne se formeront, ne s'augmenteront qu'autant que tous, membres effectifs ou 
membres correspondants <[ui habitons la province, nous nous eu occuperons sc-rifiisenicnt. ^'ous 
avons à lutter avec des sociétés voisines qui viennent collectionner sur notre propre territoire. 
De nombreas amateurs» tant du rojaume que de Fétranger , parcourent la province en quête 
d'antiquités et s*empareot de tout ce qu*ila y trouvent de rare et de curieux. Enfin, et c*est la 
pire eqpèce d*enncmis contre laquelle nous ayons à nous défendre, des trafiquants , spéculant 
sur tout et voulant mettre à profit le goût des études archéologiquea qui s*est réveillé et répandu , 
se rendent dans nos communes, pénéCieat dans les maisons et achètent à bon marché les objets 
antiques, les monnaies qui s'y trouvent , pour les revendre au loin avec des gains usuraires. 

A cepillaçre do no<; richesses antiques déjà réduites, opposons les forces de l'associiîtion. Tes 
membres de notre Société sont disséminés sur tout le territoire provincial; chacun est le centre 
d'un rajon dans lequel il peut agir avec succès. 

GiBACTtBB DIS COUBCnOHS Ni U «MItt. 

Notre premier soin est de réunir tout ce qui . en Ait d'antiquités, appartient au sol luxem- 
bourgeois. Quelques mots sur le caractère de nos eoUeedom. 

Des cabinets se sont formés avec des monnaies , des médailles et d'autres antiques rocueillla 
dans tous les pays. Le but que l'on poursuit est de réunir des suites aussi complètes que pos- 
sible, quelle (}ue «oit l'oripine des parties qui les composent. Pour obtenir ce résultat, il£sut 
courir, voyager, suivre les ventes et avoir de l'argent , et beatJcoup d'argent, à dépenser. 

Mais le tems nous manque et les foniis dont nous pouvons disposer sont restreints ; telle n'est 
pas d'ailleurs noire mission : nous sommes associés pour la conservation des monuments histo- 
riques et des œuvres d'art dans la province de Luxembourg. Nos efibrts sont d'abord et avant 
tout dirigés vers la recherche, la réanion et la conservation des antiques de notre province , et 
nos sacrifices d'argent , lorsque nous pouvons et que nous devons en foire, ont cette principale 
application. 

Sans doute, nous recevons avec reconnaissance tous les dons, qnels qu'ils soient, d'oà qu'il* 
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fienMnt. — Nos eolleetioiw ne eomprenneot pu tenlemeDl les antiquiHt et les moniiaies do 
Tépoquo goUo-fomaiiM et do moyon-Ago , mab eneoio les monoaies et les naëdaiUes plus mo- 
demos ot même celles beaoeonp plus rapprochées de nous. Nous dovoos nous rappeler que nous 
sommes ane Société avec un camclère public; les membres meurent, mais la Sœiélé feslo, al 

ce qoi est nouveau aujourd'hui, spra vioiix <];)ns quelques siècles. L'œuvre que nous commençons 
restera, à moins d'accidents imprévus, et nous la léguerons à nos successeurs qui la continueront. 

Donc, et avant tout, c'est des antiquités trouvées dans la province qu'il faut s'occuper, afin 
de les préserver d'une destruction complète ou d'une dispersion noo moins déplorable. 

BECUEBCaE ET CONSEBFAIIÛN DES Mmm £1 DES OBJETS D ABI. 

Que diaqoe membre do la Société commence par s*iatéres8er à ce qui se passe autour de lui, 
A le hasard amèao une découverte quelconque: monoaies, nstonsilee, vases, armes, cooslruo- 
tHms souterraines. 

A la vérité, l'autorité provinciale a déjà donné à ce sujet les instructions les pins précises» 
M. le Gouverneur , Président de droit de notre Société, cl qtii l'a prise tout spécialement sous 
son patronage bienveillant, n'y a pas manqué : le> arf hitccU s provinf:iaux sont prévenus, les 
commissaires-voyers sont avertis et les bourgmestres des comiimnes ont été rendus attentifs. — 
Mais que la chose suit un moment oubliée ou négligée , qu'arrive-t il ? Les fouilles sont opérées 
sans que rien soit constaté , sans suite, sans soin ; les objets fragiles sont brisés et cens de eu- 
rioeité ou de valeur détournés pour être vendus et emportés au loin ou anéantis. 

Sans négliger Taide d*aotrui , il vaut mieux fiâre ses albires soi-même. Avec un peu de bonne 
volonlé, avec un peu de vigiaaee, il est impossible que le moindre Mt anihéologiqtte qui se 
produit autour de soi, échappe à l'atteniion. 

Que iaire alors? Le voici : 

Une découverte d'anli(|nités survient-elle , se rendresur les lieux , s'enquérir des circonstances 
de la découverte ; — reconnaitre en quoi elle consiste ; — si ce sont des inonnaics, en dire le 
nombre, le métal , la grandeur ; — en donner la description , les avers et les revers ; — si ce sont 
des objclsaulresque des mouuaies, tels que ustensiles quelconques, bracelets, bagues, pendants 
d*oreille, ba8*relie6, futs de colonnes, chapitaux, etc. les décrire encore, dire ce qu'ils sont , 
de quelle matière ils sont composés. 

S*il s*agit de constructions, énoncer en quoi elles consnteat, — donner la mesure des mu- 
raillea, dire eo quels matériaux elles sont bities , quelle est la disposition de ces matériaux ; — 
décrire les locaux découverts, en donner les dimensions; — en un mot , tracer un plan; — dire 
si les murailles portent des traces de peinture , comment le pavé est établi ;— s il est couvert de 
mosaïques, en tracer les dessins; — retrouver les traces des chauffoirs ou hypocaustes; — donner 
la description d(>> localités où se trouvent les constructions, les conjectures qui peuvent exister 
sur leur destination. 

Ces premiers soins pris , il s'agit d'a-surer la conservation des objets mis à jour. 

Quant aux constructions elles-mêmes, si le propriétaire peut les conserver dans Tétatoû dics 
ont été découvertes, rien de mieux ; mais si elles doivent être détruites, il faut, avec Tautori- 
satioo du propriétaire, détacher les peintures des murailles: enlever les mosaïques;— cm débris 
feront partie des collections de la Société, ainsi que les bas-rdieft, les futs de colonnes, les cha- 
pitaux. 

Pour ce qui concerne les ol|}eto eo brome , les vases et les urnes en poterie, il faut s'elforoer 
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d*eD «blenir l'abAndoD gnitail à la Société. — Si ces objets, par leur mêlai , ont trop de valeor: 
ai le laeriliee en éevenail trop ooAteas pour le propriétaire , et tll ee détemiBait à les fendre, 

il coovieot encore qu1l donne la préférence à la Société; e*cst ici qa*il Ikol ftire prétaloir \m 

idées de patriolisme local et provincial. 

Ce n'est pas tout: il n'est pns question seulement des objets qui se déooomot de tempe cn 
temps; il s'agit aussi de ceux misà jour depuis plusieurs années. 

C'est un fait certain que, dans beaucoup d'habitations particulières, soit A la ville , soit à II 
campagne, il existe des monnaies anciennes , romaines ou du moyen âge, qui paraissent oubliées 
ou qui, isolées, n*ont point de valeur artUlique. Ces monnaies , à pr«isenl éparses en tant de mains, 
léiioiesdans vn centre unique, venant aoerollre des collections importantes, sjonteraient à cette 
importance. D'aiUenrs, elica restent dans la province, qu*on ne Tonblie pas, et eppartiennentà 
«ne institution imblique; il y a li nne pensée patrioliqoe qui doit fidre vibrer tons les cœnrs. 

Et pnis, on ne saurait trop le répMer, les monnaies ainsi données, on les retrouve quand on 
veut , on n'en a pas perdnla propriété , la possession , on les a partagées avec tonlle monde. La re- 
connaissance consacre au surplus le nom du donateur, qui demeurera aussi longtemps que durera 
la Société. Les collections sont la chose de tous, les sociétaires n'en sont que les conservateurs. 

C'est là une des tdches des membres de la Société que de découvrir ces petits dépôts de mon- 
naies oubliées, que d'en obtenir l'abandon au Musée provincial. Les pensées qui viennent d'être 
émises, doivent être propagées. — Il se peut, on le répèle, ({ue , dans ces monnaies, il y en 
ait dont le métal soit de quelque valenr et que la position du propriétaire ne lui permette pas 
d*en ftire la ceaiion gratuite.— Dans ce cas , cette valeur peut lui être remboorséo ; ce qu'il im- 
porte, c'est que ces tréson numismaliqnes ne soient peint perdus pour nous. 

Ce que nous venons de dire des monnaies, s^appUque A tous les olgels antiques : ustensiles, 
SlatuettM , wmes, bijoux, vases, urnes, etc. 

Il peut se rencontrer ainsi des collections particulières d'une certaine importance. Nous com- 
prenons qu'on y tienne par une sorte d'affection justifiée, parce qu'on les a formées soi-même, 
pièce à pièce, avec les années et de la peine. Mais si l'on songe que, quelle que soit l'impor- 
tance d'une collection privée dans notre province, elle n'est cependant que très -relative; elle 
s'eflaoe entièrement devant ce qui manque, pour obtenir une certaine signilitr^ition ; et alors, le 
seul emploi vrainMnt utile qu'on poisse en fidre, c'est de la lémdr è la collection provinciale 
qu'elle augmente et dont elle sert à compléler iei séries. Donnes, donnei donc an Huséa pro- 
vincial, engages i donner. 

Mais , objectera-t-cm, tout ce qui aura été amassé avec amour , sera séparé, divisé , pour en- 
trer dans les classements scientifiques de la collection générale, et l'individualisme de la ooUee- 
tion privée disparaîtra. Cela peut (^tre pour beaucoup de personnes une objection sérieuse, nous 
le comprenons , mais elle sera fatilt uiont résolue , pensons-nous. — La collection particulière 
peut être conservée, telle qu'elle a été formée, et séparée de la collection générale ; elle sub- 
sistera entière et pourra uiénie rester un musée particulier qui portera le nom du donateur.-» 
Tous les scrupules peuvent être ainsi levés et les hésitations tranchées. 

msm m mm k mmu mm. 

Arrivons maintenant ft une partie trés-intéresnnte de nos eollections, qui touche de pluspièe 
la paléographie, la bibliographw. 

On rencontre assez fréquemment des paidiemins écrits , de vieux papiers provenant des char* 
triers d'anciennes iiuniUes , on ayant apparlenn à des justices aei^wuriales, k d'anciennes 
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éhtjm ou naiaoïif nligîeiiMi* Toateda git dow qual^ ooiD , ddCniit pwla p au i iièw, rongé 
parlflsnitietlMioarif, dtooloAiiiaiiantra tsnndedaitnMlMMi, 1« bcMîiii d'm commene 

quelconque de détail , ne ?ienl pM les anéantir plus prompteinoot encore. 

Que de choses importantes pour l'histoire de la province ont ainsi disparu! que de mnui- 
erils précieux , tombés par hasard entre des mains if^norantes , ont été ainsi perdus ! 

Que de livres rares et curieux , provenant des riches bibliothèques de nos antiques abba} os 
d'Orval et de Saint- Hubert , ou même de couvents moins importants, ont ainsi disparu feuillet 
par feuillet ! 

Ce aont là des perles à jamais regrettaUw. 

Hak il aobmio encore des éhartet, des titres andeDS, des nsniiicrits. des livres prëdeas. — 
Si beeocoQp sont perdus, esieyons de aaaver de la mine oe qoi en reste. Ooenpone4MMis de les 
dierdier , de les Iroaver , d*eii obtenir la cesnoD pour en faire le dépôt au Musée provindel. LA 
ils seront précieuienwnt eonsorvds, en attendant qu'ils soient soumis A des diodes sérirases , A 

des iovesti?alions savantrs. 

Tel est le rôle actif des n^cmbres de notre Société en ce qui concerne l'archéologie, la numis- 
matique et la paléographie. Il faut d*abord augmenter nos collections, et pour chacun de nous, 
en procédant autour de soi, dans un rayon déterminé, ce n*est pas un travail considérable : il 
suffit de quelque attention et de quelques démarchas — Qui voudrait se laisser dislancer par des 
Sociétés énoles , sinon rivales f Qui vendrait qn*on vint, sous ses yeux , s'emparer do ee qoi doit 
être notre cboee, poar aller en enridiir descolleetions étrangères? L*amoar propre solBrait pour 
être notre mobile, s*îl n^y avait pes on attrait sofliseat dans le patriotisme provindal, et dans 
te gofti et la satisfaction de l'étodo des choses anciOBnes. 

mxA m mmi u mtiL 

Nous avons entendu quelques fois poser cette question par des pommaes qoi s'étoonaieat dn 
soin que nons prenions A rassembler les débris des temps psssés .* A quoi bon ces coUeelionsT 
QoeUe est leur utilité) 

n y a d'abord l'intérêt de curiosité : savoir ce qui s*est passé avant nons sor le sol que nous 

occapons.— 11 y a ensuite l'intérêt artistique : reconnaître quels étaient les progrés des artsàOdf- 
taines époques par l'examen des objets qui ont été laiss(^. — Il va enfm l'étude des mnfurs, 
des habitudes , de la vie domestique dans les anciensâges, les progrès del'industrie, la religion, 

l'administration. 

Nous devons beaucoup do reconnaissance aux frères Je WUtheim de nous avoir liigué en grand 
nombre les dessins de bas-relieb, de sculptures, dMoscriptions et d'antres ouvrages des romains, 
dont il o*y a |rius de traces aujonrdlmi.— Ces destins presque toujours incorrects lainent beau- 
coup A désirer; mais tels qu'ils sont, nous devons les prendre, car c*est tout oe qui reste d'an- 
ciens monuments. 

mm mm poia m msm se li mil 

Kos collectioas ne doivent point rater sans conséquences , sans résnilats, et si elles sont OO' 
vertes ans investigations dm savants, n cenx-d peuvent y pniser Tétude dm adm, d es monu- 
ments sur le sol même, c'est en premier lieu et principaioment pour les membres de nolra So- 
ciété un devoir de rechercher et de mettre au jour les faits historiques du pays de LuxemboOTgi 
sous quelque forme que ce soit : dissertation, notice, monographie, relation, etc. 
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SOURCE DE CES ÉTUDES. SOURCES MOE»E.\T.\LES. 

Nous venons d'indiquer et de parcourir une d^ sources de nos «■ttulcs : les antitjuilés Gallo-ro- 
maines , conslrurtions , statties, bas-reliefs, pierres luraulaires , médailles, monnaies , inscrip- 
tions , sceaux et les autres débris du mo^ea Âge. — Ce sont là ce qu'on peut appeler les Sourca 
tnonumntaUi. 

n en est dWreieocore^ sentladient A cdlcs-ci, par exemple : l«s Iraditiont, lei légnud» 
00 rëeîts populaire! , lei étjmolofiei des dqois de localités , les lieux dito. 

Noos menlionooiiB voloolien les l^endes , pirce qu*elles se rattachent presque loujonrs A qud- 
queéréiieineDt réd » dont le récit a passé défiguré de générattoo eo géoérattoo. Kous n^enlendons 

point parler des légendes inventées par des tooristeS} écrltesdaoi des feoilletonsde journaux, ni 
de celles importées des bords du Rhin et qu'on rencontre dans presque toutes les narrations ou 
impressions de voyage, mais bien des légendes nées dans le pajS| récits populaires que l'on 
trouve encore dans la mémoire de quelques vieillards. 

Il importe de fixer sur le papier ces légendes, ih'. remonter à leur origîoe, de les vérifier 
soigneusement, en décrivant les lieux dont elles uni été le théâtre. 

L'étymologîo dee mmus des viHes » des bourgs , des villages , dei bameaus et des liabilatioas 
isoléea, doit être dgaleoent Tobiet de nos recherches ; il convient de rattacher * cette étude , 
celle des UeiuB'4iU si nombreux. Sans doute , on renoontren des noms sans signification réelle; 
d*antrc8 se rattacheront A quelque circonstance pbysiqae locale ; mais on ea trouvera beaucoup 
d'origine évideBment celtique ou romaine ou se reliant à quelque fait de ces époques reculées. 
Quelque uns sont destinés à perpétuer le souvenir de quelque acte mémorable, de quelque 
événement tragique plus rapproché de nous. (1) 

Où est donc la difficulté do celle étude ? Commencez par la commune que vous babitez, voyez 
d'abord ce qui vous entoure , prenez des notes , des renseignoracnls ; enregistrez les noms , les 
faits , les récits. Vous ne tarderez pas à vous intéresser à ce travail , et vous voudrez aller plus 
loin ; cela suiSt pour que vous deveniez un membre utile de la Sodété» 

SOOilCIS icuits. 

A côté des souites monumentales se placent les sonreei éeriUt. 

Noos entrerons à cet égard dans quelques détails afin de fiiiro comprendre daTantage encore 
le but de nos premières investigatitms et plus tard de nos études. 
Les sources écrites se divisent ainsi : pièces officielles , manuscriti , imprimés. 

kmm PLfiLlûliES. 

Sous le titre de pièces officielles, on peut ranger ce qui suit : 

Cbartes et diplômes émanés des ( (tîntes et des ducs de Luxembourg et des autres f^eigneursdu 
pays; — Ordonnances, édits, coutumes, lois et privilèges; — Arles de prestation de serment 
des souverains et des Étals; — Actes de représentation et de départs des États aux souverains; 
— Traités de paix et autres des souverains avec les pays étrangers ; — Arrôls et jugements du 
siège des nobles , du Conseil provincial et des antres corps judiciaires ; — Actes de foi et hnra- 



(1) Cet ligue» étaient écritea torcqu'apiiru la puliitcatioa de la Société archéologique do Luxembourg oùroo 
toiiiTsmsdiMerUtioB dol. X^te iPonfttAw aor lee UeaxdiU. HoM aoninca bcnrens d« «onaâtK rencontré 
•vee M nvant diatingné anr Pinporfoneede l*dlude dm liens dit». 
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mago; — Dénombrement de fiefr , d'abbayes, de prieniéi; Rëpartitiona de dons graluili, 
de diarges nilitalm; — Dénooibreaieiit de fenx ; — Opéniioiw cadaflralea; — Déeiaioiis es 
flaadère d'impMa , de douane ; — etc., etc. 

Ces pièces existent en originaaz ou en copiée dans les dépôts d'archives de Luxembourg, 
d*ArloD, de Trêves, de Cobleniz, ainsi qu'aux archives généndcs Je l'Etal à Bruxelles. 

On trouve enrore à h fiibUoiht'qve de Bourfjognc une collection de diplômes , de traités .«péciaux 
concernant le ducbo de Luxembourg et le conilé de Cbinv ; des généalogies des coniles et des 
ducs de Luxembourg; des chartes et des titres concernant soit le duché en entier, soit des 
villes, soit dc^ ciabii&sements publics, tels que abbayes, monastères , couvents, etc. 

Lon du partage des nrdiivea provincialei opéré de 1840 à 1848, Luxembomrg a eonienré 
toiilea les pièeei historiques et administcatirM eoueeniaiit le dndhé tout entier, ainsi qnelcs 
arrondinemeBis et les communes divisés. 

Lesaicliimd*ArlonrettliBnDeDt tous les papien qui appartiennent A des localités on à des 
établissements publics de la province de Luxembourg, entre autres les archi?es des abbayes de 
Saint>Hobert, d'Onral et de ClaiiefonUioe. (t) 

ABCniïES DE L'ABBUE DE SAI.ÏÏ IILW. 

Les archives de Saint-Hubert sont très-nombreuses; elles embrassent la période de 12i7 à 
177 5 et comprennent 366 liasses, 44 registres et 1S75 articles répertoriés ; il y a des articles qui 
renferment plusieurs pièces. 

(1) le partage 4m irchiTea entre Arlon et Luiembourg a 4onBS Itea i U publication tniTante : 
« leppeii edrcaté à M. SoiiU, Geavcrsciir de le ptof ioee de Laxeoibourg , par 1. Roblom , chef de bureau et 
ereVivUte, délégué auprè» Al G ewtwn B wal da Cf«ed>Beeli4 pet le parUge et le reniae dee areliiveaou Hé- 
meire MiMif k Phialoize de PaneiaB fïïfê de lasaMbowg «t «anié ds Gkiay — te4S. Bruellet , Wentera frère* , 

1847. n 

Cet opuicule offre le plue fjnoà Iiildiètsar dtflifreiilt pointa de lliieloire du ducbé de Luxembourg et annonce 
dana aon auteur VM gnHde «ennaiiMBd* de aoa neieiiaci «mIUvm, IttfMr ianploré «vsiil 1«L Tolcl qmllet en 
«at Isa divUii<na : 

Territoire et limite* du paya; 

Kappatts etdifrérendaavco la cite et lu rliapitrc de Verdun; 

Bapporti et di(T<'ri-iid» nvec la eilë et l'archeTédié de Itérai} 

Comtea et «lue» <le Luxembourg ; 

fioaTeraeur* de Lasentmorg ; 

WoIjIc», Lipii noltles pt jn^ti'-i; det noblci ; 

Ttoia État* du piipde Luteniboorg et comté de Cbiny; 

Conaail pieeiaeiel de bttcMlNNtvg; 

Adni>ini»trn*.ion de la jinlii-e ; 

AdminUlratioii du culte catholique } 

Geutnaaee, fraaeUaae et pritiMgca j 

Aide* et *ubiide*, rranchiaeaal eamptlona; 

Communautés d'habitant* } 

Tratlén,- 

OrdoiiTiiinrP! , ddit» , plncnrds et rf':^;Iemcnt» ; 

Domaine et droit* domaniaux , leur adwtniattation j uaagea dan* le* foret* et charge* domaDialea; 

leatca el pMta; 

InHu»(ric et commerce ; 

Charge* et pre*tation* militaire*} 

Désombremenl de* Iras ; 

Frrietii < > t <l<M nir i n(« diver* oeumiittu dcoipiTS, itMpMl* n*«at po èift «luidt Mae lea litria 

particulier* qui précèdent. 

Il M faut pa* perdre d« eue que Fantcar bit estrar dans ce cadre principalcBMBt les aaeicaBce atehim qot 
•M 4A êlN laiaidtii à laieeilw^ , oniannéBsnt au caBTaailaaa a wèl dsi . 

IS 
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On virît dans In vdatfonf doienptderabbéCélMtiiidsJiiae* qoe ee prAat dot qniller le 
nHMiasIèra «t w réfugier à Sédan, et que lebaUly étant mert te 8 Jantier 174S, dei envoyé* do 
Grand-Conseil de Loxamboarg brisèrent le scelléi qo! avalent été appoiéi rar lee portée da 
greffe» enlevèient toolee lei archivée et lee tmmporlèrent A tmegnlKNirg. 

Après la suppression dos couvonts, qui suivit l'invasion française à la fin dn XVlll*liAele| le 
snrplus des archives de l'abbaye de Saint-Hubert , d'abord envoyées à Namur , lorsque Seint- 
Hiihnri faisait partie du département de Sambre et Meuse, Mt été expédiées à Luzemboorg, 

lorsque Saint-Hubert a été réuni au Grand-Duché. 

Les archives de la ci-devant justice de la terre de Saint-Hubert, trouvées lors de Ventrée des 
troupes françaises, ont été déposées au greffe du tribunal de 1"' instance de Ncurch;Uoau. 
Voilà pour des parties d'archives qui constituent ua certain ensemble; — mais que d'autres 

parties ont été et se trouvent em ort; dispersées! 

Il existait dnns les bureaux de l'enregistrement de Saint-Hubert une quantité de fardes et de 
registres provenant de la ci-devant abbaye; ils renfermaient des documents précieux pour l'his- 
toire du pays. Cent trente et un numéros ont été envoyés par le receveur, le 21 novembre 1846, 
A H. le DUeetenr des domaines A Arlon , pour être lemis an dépôt générol in wrddm A Bm- 
xeUea. 

Benneonp de papiers ile Fanoien baillage reposent , dit-on , dans la malsott do dernier bailly , 
M. Warken» devenue aqjoord'hni la propriéM de MM. Remade, eespetits-llls. L'an de eca Mea- 
aienif. Juge ACharleioy, p ossède roriginal de laeootnaMde taeelgneorie de Saint-Hnbert 
publiée parrahbé Gypiian Maiédial de im A 16»6 (1). 

Des parties d'aiehives se trouvent encore dans d'autres maisons de Saint>Hubert; maie 11 aa- 
lait, eroit-oo, dUBeile d'en obtenir la commnnieatioo. 

M. Lambin, Juge de paix à Saiot^Hubert, possède le règlement de police donné , en 175T , 
par i'abbé Géleitin de Jong. <9) 

L'abiwye de SainfrHubert était également riche en manoscrila. 



(1) Le teste de cette coutume, qu: n'a Jimait été imprimée, ett divi«4 en dÏK chapitre* : 

1. De la nature de la juatioe de Saint Hubert et de <«• miaiatrea; 

2. Style de proeédcr m iMtiêf« «ivii* tk oïdinaint; 

3. net fiefs; 

4. l)e« tranaporta , ventet , donationa , teataroeal* et autre* œuvrea de loi; 

5. Dea retraita lignagcrt \ 

6. Dfi succc»iinn» ub intestat; 

7. Des aaiiiet et de leura jugements; 

8. Det caute* crimioellMatdeU manière d^|lffMéd«r{ 

9. De* cxi-cati(in» den tentencet, devoir et termcnt du Toué ; 

lU. Réglentcnt de police qui a principalement pour objet : U chtase, U pêche , lea nonoaiea, Je* poid* «t 
■MoiM, le* fotrea et mwehi^* , 1« tenue dea «acemblée* pepnlelvM , PebNrvaliON de* jeun de* fete*. 
Im pelnrege* , l'eatarta^tt et la eonaerration de» boi» étaient régldiperdwordoniiancea tpécialet. 

(Chaioim'iMB, traduit per B. de aobeoU de Smmotj , Iniielte* , 1847 , V pertie , p. 8i.> 

(S le règlement comprend le» (liviiiont suivnntci : 

Plaid* gëaérens. — ligure* et querelle*. -- Arme*. — Vagaboad* et g«ii* «m* aveu — Vol* et larcins. 

CodiOM. — Béta* atix ehampa pendant la moîaMin. — Glanage. — Benvier* al vaine pilare. — Sartage*.— Genêt*. 
— Incendie — Ordures et saictrs. — Itùtet mortes. — Voiture*. — Bêtes malade* MChemiat MigBenriaU. — 
Satu ataemée*. — Sentiers. — It«s*ia du luarché. — Foor baaaL — Chiena mlti— . 
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Cm pulîe de cet mattoicriti, kmdtla fuiipmiioli èt rëlabliiKment, ont ëlë pbcët daot 
les locanx de la lAtiîollièqae centrale de Namur , où ils doivent encore se trouver, (i) 
D*antrei BMnoMarila ftéekm , prerenanl de Tabbaje de âaiDt'Hobert , sont daw la naio de 

particuliers. 

L'original du Cantatorium, petit volume 10-8°, de 176 pages , nurrK'rolws au rei to, el dont 
le caractère est une minuscule romaine du xir siècle, appartient ù M. Geoffroy , ofiic-ier supérieur 
de Tarmée belge et archéologue distingué. Il en existe plusieuni copies, dont la plus romar- 
quable se trouve À la bibliothèque de Boorgogne à firuxdles. — Il j eo a qvdquei-aaei dans les 
archives profiiicialesd*Arloii, aoiteotièNS, iolt|wr fragaseiita, deni récriture parait être da 
XTi* siède. — La poascasioii de ces mamiscrits n'elTre plus qo*an grand intdftt de curosité, de- 
puis qoe M. de Xohmfe d$ Sotmoff , ex^Precureor dv Rm à Saint*Hiibert , auditeur ndlilaîre à 
Bruxelles , en a publié une traduction suivie du texte latin. — Le Csfllafon'an eantient la vie 
des abbés Adeiard , Thierry I el Thierry II d^uis l'année 1034 jnsqn'à 1106, ame une sorte 
d'introduction pour les temps antérieurs. (3) 

Il existe entre les mains de M. Lambin , juge de paix à Saint Hubert , un ouvrage intitulé : 
L'Hittoire du Monastère de Saint-TIubert en Ardenne, par Dom. Romuald llaocar, religieux du 
môme tuonaslère, Man. petit in-4", de 504 pages, rédige en français. (3) 

M. Lambin possède encore quelques doennents ae rattachant aux derniers temps de Thistoire 
dooHHMSIdra. 

Veid d'antres manuserib provenant toijoars dé l'abbaye : 

VénMÎre de ee qvl s'est passé ans ooniijrences de Lille , «n neis d*aoùt 1738, par Dom Qé- 

ment Jacobi , procureur de Tabbaje , Ms. 3 vol. in-folio. Ce mémoire et la oorrcflfKmdance des 
derniers abbés forment une collection de quinw à vingt volumes qui se trouvent au bureau de 
reoiegiBtrenent de Saint-Hubert. 



(1) Voici Ici plus remarqnables 4»0M nHIUMlUs: 
Beda in evanfolia, gr. ia-M. 
Tnetato* de pNlni* ; 

€ommeiitarint in Bibliim; 

8li Angnttini opcrom aliquot ; 
Direrta B«aU Hyeronini opéra ; 

■emoraDdam rar lea propriété* d* l'ibbaye de8«int«]Iiil«tt} 

€tegorii papie dialogorom ; 

TltoMnetoran. 

(H, de Robanix de Soumoy , 1'* p. page 6 , noie fi.) 
(Jt) La conterration de Poriginal dn Camiatoriiim rat dae i un baaard providenltel. 

Ce mnnutcrit (e trouvait à Neufchàleaii , chet un leliear qui employa it le parchemin u former dea gardrt de 
Imes; déjà quelque* TeoilleU blanct avaient ninti ditparu , Urtque Pancien bourgneatre d'Arvillo , ayant à 
parler an relieur , vit le manuaorit , en tonpçnnna l'importance et l'acheta pour dût frmeê! 

Aprèf le décé* de ce bourgmeitie , le maun ^nt fotcéd<«ii4ehaagede quelque* «i^ei» doniiéi k scteBltotoi 

et c'cit ainti qu'il devint la prr>pri^lé de M. Geoffroy. 

(3) Dom Bomuaid Hancar vivait encore en 1034. Son hiatoire commence par de* contidération* générale! «ur 
t'Ârénme et ae* antiquité*. Vient enaoite divi*ée en sept ehapiticai la vie de SainI Bctéglae^ d'après nue bialelre 
écrite en 987 , yar un moine de l'abbaye. — Puî» Imis chaiiltres sur la rcontlnielion dea cellule* d'Andatic par 
TEvéque Vaicaud , i'établts*eroent dea moine* bvncdictiaa , la translation du eorpt de Saint Bnbcrt et une di«- 
•ettation sur la eanaerratiAn deee eerp* den* lente «en intdgritd. — te ehapllre XI pfé*ente nne tuile de dit- 
huit abbé< , dcjmit AItcuk jutqn'n Thierry I dont la tic eit racontée en dit-htiit rymjiitre» , eilraite du Caniutc- 
rium et d'ancien* manuaorit* de* abbaye* de Lobbe* et de Saint-Hubert. Quinte chapitre* aool ronsacré* à la vie 
de PifeM lUerrj II , tirée ana*! «n pnHie dv CbnfaieKiMn. LVinvrage an Umiiie |Mr oan Mûtn de Itenle aUiii et 
•"Mieh l'^undn Itti. (1, de IbInmIx dn Svàmaj , !»• pnrtin p. Bl) 
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Fhmékaio momulmi miaSnî mm Smeit Bvitrti <ji Ariumud, Ml. iA-4*'de la fio do xtii* aède, 
composé d*extrtits du eantalorium et de quelques autm écrili; il apparlieai;à la cura de Seint 

Uabert. 

Les dociimonts qui suivent «ont on In possession do W do Hobaulx de Soumoy : 

Antùjuitoê ecclesiœ Xnd fjnvnAts Sancii Pétri. Ms. in-folio do 8(j pagps en latin et sans nom 
d'auteur; il résume les principaux événements arrivitâ au uionaslère jusqu'à l'annéo I68i. On 
voit à la iin un extrait du cartulairc ou un mémorandum des propriétés de l'abbaye. 

Deux mémoires relatib à Tindépendance de la terre de Saint-Hubert, l'uo ia-40 imprimé en 
17il ; l'autre Ms. in-folio de 1738. (I) 

Précis d'un procès extraordinaire intenté à un moine de Saint-HulMrt. Us. in-^ I76S>I764 ; 

Titres relaiib aux prieurés de l'abbaye de Saint<Hnbert , par Jérôme André, arebitiste. Me. 
in-folio 1772. (2) 

£t la riche bibliotbàque des abbés de Saint-Hubert, qu'est-elle devenue? (?) 

kmm DE L'ABD.Wt DUKVAL. 

Les archives de l'abbaye d'Orval ne sont p^s tout ;\ fait aussi nombreuses qno rollo^ de l'ab- 
baye de Saint-IIubcrt; mais elles sont peut être plus remarquables par la beauté et la conserva- 
tion des cartulaires et des registres, (les niehives furent réunies à Luxembourpr après la destruc- 
tion du mouasière en 170Ô. Comment? On a peu de renseignements à cet égard. (4) 



(1) Ce dernier nauuMrit a été donné depuis p«r B. de Robaulx & la Soeiété archéologique d'Arlon , afeo d'an- 
tK> non mnim imporfanta Mlatif» au dudië de Bouillon et h la lerre de lînnwt. 

(2) de Inkanlx , tndoetion du CanUtoiium , \" partie. 

Ce monuicrit a élé i"L'«1< m<"nt donné pur M. dcRobonlt h noire Société. 

Coninie on le voit par le» dctaïU qui précèdent, le» arcliivei de Saint-Uubert ont *ubi un Tértlable pillage, 
lora de la aappreeekm de TaUiaTe en 1799. Par l'imporlaaee de ce qn'oa connaît , on peut Jeger de oe que l'en 

ignore ju nt ëtr? enrnrr. Au surplii» , toutes ces pertei pcUTent cire ('valut-'ci aujourd'hui. 

Un intenlaire géuéral de* archive» du Saiiit-Uiibort qui reposaient a Luxcmbuurjg', a été dreaaé dau» cette ville 
de 1880 à 1839. Ce document a été rédigé lana beaucoup de méthode; on a pria lea farde» lea «nea aprèa let au- 
trCf, telle» que le luisnrd le» offrait h la moin et on lea a répprtnridrs. — Encore, n'a-t-on pat eu le *oin de les 
envrir loutea, cor bon nombre renferment des chose» étrangère» aux linonciatiou» «oua leaquellca elica figurent 
dan* IMnveotaire. — On peut dte I prêtent aappMer à ce défaut d'ordre et de méthode. 

Fni tTt t, (lu trn-iTP sons !f iiO 1S48 de l'inTentaire de I.iui nihm)r'_' , nti artirlp ainsi conçu: i< Inventaire des 
titr<iÂ et dc!i document» de toute nature compoaaut le* archive* de l'obbajo. ■> Cet inventaire e»t tré«-bicn traité 
et font h fait mëthodiqw. On peut doue Mvotr ee qui leMe dft ■•deeiice «tehim du monaitérect ce qui eat dé. 
»nrnuii« j) rdiî. D' iillrtirs , du tempr» m.-n:c di s Mu-a de Snint-Ilabcrt, lea «rchif et n'élaiect plot aiiitiéi«a,p— 
Ou rencontre dan» l'inventaire de Luzenihourg les documenta auivants : 

n* 102S. - Keleré dea titrea et papier* qni ne ee treavelent pin* dan* im arebivet de Pabbeye et qui étalent à 

rechercher. " 

It» 1693. ■> Liste dea papiers qui ne se trouvent pas dans le* arciâve* , quoique porté* dans les répertoires, » 

(3) Cette bibliothèque était nembiente et importante. On le eomprendra facilement en aongeant qu'an moyen- 
âge, l'abbaye de Saint-Hubert aviut une double école; on y cultivait avec «uccè» la littérature, lu uiu«i<juc , la 
peinture, la gravure sur bois, sur pierres fines ; on s'j occupait aussi de transcrire dea manoacrits et de lea orner 
dVnlnminnrea. 

Le c«taloi;ne nianum-rit du» livn » de In hihlinilw'ijui ,]'- !' ihbaye existe aux nrchivo* provinciales d'Arlon, sou* 
le M» 186'> de l'inventaire de Luxembiuiri,'. Il porte la date de Itijô. — Sou* le R» 1311 du même inventaire, on 
troufo on ri'gicnient pour la biblintlicque de l'abbajef il eot laiei de la note dea envragea qui cnent été estmita. 

L'abbc nvait uussi sa bibllothi-quc |)artic«tière. — ' le catalocve, qui en «été dreeté en 1730| figure aeoa le 
^• 06t de l'inTi ntairu de Luxembourg;. 

t,4) On peut conjecturer que, ior* du *ac et de l'incendie de l'abbaye en 1793, les moine* s'étaient enfuis em- 
portant une bonne partie de leur* archive* et le* ont déposée» dan» leur rofu^c a laxembourg. Delà, ileaup- 
preation dea ordre* mon«*tii|nea , elle* ont dû peuer dana le* archive* de l'Etat. 
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AmA fOBt^lItt loin d*âtft conplètei. — Coobfefi des nfirtm, de durlet «t d*aclM loiit 
wÊéê, aprte l« pillage, entre les manf de parUcnliert. Chaque moioe , detiNie6lé, en emporta 
et ea laiisa dans sa fiimille, d*où ils sont passés en dilHrentes maios. 

La bibliotlièqiie de Tabbaye d'Orval était dg:alenient ricbe en livres corieax , en nannacrits 

précieux. Que sont devenus les livres? Dispersés partout, on ils ont été détruits, on ils ont servi 
à enrichir des bihiinthèqiios publiques ou privées, en Belgique, en France, onUen en d'autres 
pays; nous pourrions en citer queUjues exemples. 

Il en a été de m^aie des manuscrits. Une copie dn fAtcilitjur'jenf:ia sire Lu remlurgum romanum 
du R. P. Al. de Wiilheim, très bien écrite et parfaitement conservée, avec les gravures , exis- 
tait à Tabbi^e d*Orval. Elle a été emportée par le denier abbé , lors de la destmelion de son 
monastère. (1)— L*abbé Seignila possédait encore, an refuge de Luxembourg, le manuscrit de 
GUttê ^OntA , qui figure dans le recueil imprimé de Oofteunill». Il le dédare Ini^ménu dans 
son Memoriale écrit en 1794. 

On ignore si , dans le dépôt provincial d'Arlon , on trouvera , comme cela existe pour les ar- 
chives de Saint Hubert, un inventaire complet des archives d'Orval. Si cet inventaire existait, 
on pourrait reconnaître les pertes. On peut dés A présent et avec certitude déclarer qu'elles sont 
immenses* 

kmm DE diiREromiNE n vmm mm mumm. 

Les archives du couvent de Clairefonlaine sont moins nombreases encore que celles de l'ab- 
baye dOrval. — 11 est possible cependant dea tirer un bon parti pour l'histoire de ce couvent, 
sur le(piel rien encore n'a été publié. 

Il eu est de môme de quelques antres maisons religieuses de la province. 

âRCIRnS SBKSKdNAUll. 

Les dépôts publics d'archives qui se trouvent encore dans la province de Luxembourg sont 
ceux des tribunaux d'Arloo, de NeufcbAteau et de Marche ; ils comprennent les papiers des an- 
ciennes seigneuries de chaque arrondissement , ainsi que les registrssde TÉtat civil tenus par le 
dergé. 

Enfin on rencontre des chartien d'antiques mabons seigneuriales; nous citerons, entre autres, 
celui du château de Mûrwart. 
Nous devons insister en disant que Ton trouve aussi enfouis dans des maisons pnrticnlières, 

dea chartes , des diplômes , des titres, de vieux livres d'origine diverse , qui dès à présent sont 
perdus pour les études historiques et courent le risque de disparaître à tout jamais. Ils ne 
servent à rien actuellement ; ils se détériorent parce qu'ils ne sont pas soipnés, conservés; ce 
serait donc rendre un véritable service que d'en faire le dépôt dans une collection publique, 
comme la nôtre. Le plus souvent, la possession n'en saurait être justiliéc ; car ces piècet» ont ap- 
partenu à des étaL!issem<-ul» piihlics supprimés. 



(t) Le manatcrit dont il «t qucatioa ici a été légaë par le révën nd abbé Gabriel Seignid, à «a mort à Kokel» 
•cieiter f Srand-Doehé) miv<« m 17S9 , à fea Boch , de ta raleneerie de SeptfonlainM prêt d« Luteiabmirg ; il 
• appartenu depui» i aoo pettt-flU , receveni^griiiSrii I & Lmcmbourg. Cette mpie a «crri à la publication d« l*oil> 
«ta«« de de W iithcim par >. 1« deoteor ReytD , de Wilts , eo 1842 i elle Uii partie aujourd'hui de la bibliolliéqm 
de la Seciéttf enhéelogiqoe de luiembearg. 

qn*c«l devenn le «aauaerU de GOlu d*Ortml ? 
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Ne serait-ce pai aimi an «ele de Imte jinlice que de reidtiier m dëpAt des ardiivei profbi- 
dalcs d^Arion , les nanuscrib de l'aUiaye de Saiot-Hobert que la biMiethèque ceatrale de Nt- 
mtir « oublié de rendre et qo'eUe détient à tort; — de même que ks qnînae à vingt totnnea 
de maiMM^jls qni se ttonvent an bureau derenregisIreuMot de Saint-Hubert. (1) 

AlCfliVEs mmm» 

Oa demandera peut être s'il n'existe pas d'archives commuDales que Ton puisse consulter avec 

iîruît. Nous ne connaissons que trois communes qni aient un dép6t réel d'archivos : 

Bouillon. M. Ozeray père, membre dn notre Sotiété , a àro?^sé un rat.ilopue <1ps arrbives do 
Bouillon ; elles ont été reconstituées par lui en grande partie ; car les anciennes avaient été dis- 
persées à la suite des malheurs des temps. — Ce catalogue a été imprimé. 

JAm». C^te terre ftanebe ayant appartenu aux Jésuites de Liège , était sounnse'i des lois à 
part. La Société possède, grâce i la coosplaisaDoe de H. Jforaiil. seaétaire communal à Iluao, 
une copie conplèle des arohives de cette seigneurie; elles seront un jour publiées par noseoins, 
car eties le nériient sous tous les rapports» 

Virton. La ville de Virton possède quelques anciennes chartes que rautorité locale a fait par- 
venir à la commission royale pour la publication des anciennes lois et ordonnances. M. Gachard 
a fait sur cette communication un rapport publié au Bfnnitettr Belge du 18 mars 1847. Ces do- 
cuments ont été depuis rétablis à Virton? Il y avait soixante pièces; le rapport de M. Gachard 
n'en résume que douze , parce que seules elles intéressaient la commission. (2) 

iSuâ autres petites villes, Arlon^ Bastogne , Marche^ Neufchdieau ^ Houffalize^ Im Hociie , Saint' 
Hvbertt Ckmiff n'ont pas on n*ont que peu d'ardûves oommunales; dies ont été ai souvent ra- 
vagées par l*inoendîey par le pillage. 

mum ïslm (w ianscbiis. 

Noos mentionnons les plus remarquables : 

1 . Sur rfaisloire plus particoUére de Saint-Hubert : 

Tous ceux dtés plus haut; en outre : Vie de Sain^Hnbcrl, prince du Sang , partauientjr.» 

Ce manuscrit appartient à la cure de Saint-Hubert. 

2. Sur rbisloire d(; l'abbaye d'Orval : 

Le manuscrit qu'a laissé le dernier abbé sous ce titre : Memoriale P. Gabridis Seignitz Quin- 
quagff^imi t^icundi abhatix Attreoe mlli^ , ordinit cist^rciensis , eontinem quœdam monumenta histO' 
rica et fada ad prceiiic/um monasterium spectantia. comjx/oaim d prœdtcta abbate GabrieU, tempwe 
exiW sut in réfugia ÏMxemburgiœ mrea mUis , anno reparatm seinNi I7M. 



(1) Nous ne parlons p«t de* documcutt qui ont été tnotinit au dépôt général de» archive* de Bruxellei en no- 
TCnbra 1040. Ceai-M , «royracHieM > na ■•ront junait mdiM. — tl » «It élé mènm qnmUoa , daaa 1« tenp» , de 

traniporter à ÏIru\ellc' toute* le* anciennes archives provinrinici rcitïtuee» de I.iixetnboiirg , tout le préteite 
qu'elle* ««raient à [leu pré* perdue* poux le* étude* hittorique*, «i elles re*Uieut k Arlon. Singalier complinMDt 
■dmaë m Laxonboiarg! lenrciuaaMat, la IMpatatioa perannanto a fiiit dea t*préi«atall«a« «pi «ni été 4ea«i- 

(i- , cl le dcpiit proTÏncial d'arrliirc» d'Arlon a (fiii rn'i!. Los Trésors liittoriqne* encore inrnnnni dn rp drjint se- 
ront exploité* i on peut i cet égard t'en rapporter au séle et à l'aptitude du Conservatetir actuel , membre do 
noire Soeiëlé. 

(2) Rout oTon* vu toute* ce* pièce* à Virton; mai* il existe nombre de charte* qni n'eat ptaité edmaéea àla 

commi«*ion à Brnxellet, parce qu'elle* n'ont été découverte* qu'oprcs le premier envoi. 

L'étude bi*torique de toute* ce* charte*, leur da**ement, leur publication peuvent offrit baaneonp d'intérêt. 
Ce tiavail poum étreenlseptis. 
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Ce niamnrft <it la pittpiW dB la Sociélé. 
S. Sar riiiitoiroda ooavent de Clairefbataine: 

Les nnméros suivants de la bibliothèque de Bourgogne à Bmsellai : 
6810. Ik mnnaslerio Clarœfontif prope Arlon , en latin in-folio, par de Wiltheim. 
6738. Historia {undationis momsierii B. Mariœ de fotfU «m Bardmburguiri « m wutttkionatu 
Arlunemiy in-folio, attribué également à de Wiltheim. 
4. Sur l'histoire générale du duché de Luxembourg : 

Essai sur l'histoire du Luxembourg et du comté de Chiny , par le notaire Pierret, 1741. Cinq 
totnmea sa troafeat aux archiTM provioeialw k Lmanibourg. (i) 

MéDoim poar lervir à lliisKiira cnila et todësiasliqua de la prerinee de Lasenbeorg , par 
les RR. PP. Tellot , caré et BoaaveDtun» capnein à Afion , 1T80. Ma. S fol.ifr8*.1Jiieflopleeit 
la propriété de MM . Sntdk 4e YivUle. (t) 



(IJ Vatoi oe qc'c» dttt M. Hafcl— , dm «— mpf 9 r» àm. SmUa , «te. : 

■ 1 Lt- manuscrit dcPicrrpt, dûpolo Bill iirclii\e« de LmoniLourg, cora})rt"nd rinq vulumci iii-folio; il a vXé 
acheté par l«* aacieni £tata da Paya, eu 1741 , pour la aornine de &M fl., cela pcraii rëauller d'une reprëaeatation 
ét 18 déeeoibn 17M. 

• Le premier vuIuhk' contient Thiitoire det comtes et de* daci de Luxembourg qui ont été «ouverain* du pays 
im Laiemboarg et comlë de Chiny. Il rapporte lea principaux ëténemeaU et chaogementa aurvenua dana le paya 
4» aat k I7te. Ce iroltm* est prfctfM dHm» prébea île 123 pagea. L'Mtcor y tnUMi dt la aivitîm teititarial* éa 
faya, de rnrii^iiic de' parlieâ iiriiicipalc* dont il était formé, notanaaMaKo «MBlédttChiajj iUlaa«IW«dM 
kiiCna^ dea £lata,dea peraonoea illuttrca néca daoa le paya, etc. » 

« ledemiènaToloai» «mtiettt la deaeripilioii dea vîIIm, bourga, monaatirea at prineipan eawantada 
darlié de Luxembourg et comté de- Chiny ; le dénombrement dea villea , bonrgi , chiteanx , comté* , prévôtés, 
•eigoeufiea , mairie» , lieoz cl villages qui en dépendaient j lea doycnnéa atcares, ainsi que l'indication dea 
paraonnea qoi an araient la dralt de patronage ; la aalta altiaaologiqae da tana laa gonvemaora , prdaidanlai 
conseillers , procureurs-généraux et greffiers du Conseil provincial; l'origine de la ville de Luxembourg | aaai> 
tnation , lea chaugemanta qoi y ont été faite k diveraaa épaqiiaa et lea aiégea qaMle a en à soutenir. ■ 

m la traiaiisia «alnasa eattticat la rc«Mil d«a anoiannaa nNdaana aablaa originaitaa du paya da Lmanbanrg al 
Comté de Chiny, ainsi que la description de leurs armes , du moins de celles qu'il a été possible de recouvrer et 
dont la plupart atdit troiiréaa avoir aiiaté, par lea raliafa, par l'hiatairai par daa astraita da titrea at doovmcBta 
da* avchlvaa. • 

n Le quatrième volnme contient le premier recueil dea preuves de oette hiatoire. ■> 

» la cinquième volume contiant la acaand reanail da aaanliiablaa prasvat . Laa ttiraa y aant alai i éi par ordra 
éhionolagiqae à partir de 1270, • 

L'ouvrage de Pierret en cinq volumes parait oomplat. Gepattdant 11 tttUU anà kt ê gi fMt dê LmaêÊOttug |«a- 
aèda daas antrea volumes ainsi répertoriés: 

w Un vol. manuscrit in-folio renfermant rhialoira da Luxembourg, depuis Philippe le bon jusqu'à lailmiUaiW 
linmanucl (Par Pierret). n 

Un 2« vol. du même ouvrage intitulé : suite de la première partie de Teasai de l'histoire du Luivroboarg ; 
cootaaaat ce qui s'est paaaé aoua lea règnea de Pbilippa, HaaimilLea-Kuimaouel et Chatlea VI (par Pierret) , 
dorada par 1. RallMab , aMini j«|t i Atta. ■ 

a* fMicmti^m iê la Stttètè nclialifé g wt dit XiWM iaili y , p. 41. 

Il existe encore , parait-il, un huitième volume Les huit tnmn Il\ait^nt (<té payés par Im llalaMftMMit 
(KHI fl. Comment n'eu est-il plus resté que cinq aux orchivaa proùnciales de Luxembourg ? 

(2) Voici quelle est la division du l'ouvrage : 

Pr*m%«r volume, lémoires sur lea Comtes de Lux«>mbourg ; 

X^esHTseaia »«/««ie. Bémoire plus particulier sur la ville de Luxembourg, avec nneeontinuation de 1750 à 1815. 

TnttUnu noiumê. Hémoires concernant le Luxembourg ecclésiastique depuis l'origine juaqu'à 1760. 

Ce volume comprend d'abord les quatre paroisses et les couvents de la ville dabmabMIIftaairair iatjMfUlMat 
de Saint Xicbel , de Saint Ulrich , de Saint Jean ou Suni trr , de Saint Nicolas. 

Cffwrayitj. Leoouvent des pères dominicains , — le couvcot des sœurs du tiers ordre de St. François, «la aUB 
vaut du St. Ksprit , — l'abbaye de Notre D«une de lunster, — l'hupital Saint Jean au Grand , — lea couveKia daa 
lidrea miB«wa,da(Ganlali«r», daaftécollaU, — la eaUdgadaa Jémilaa , ~ te caavaat dcaPécaiCapmiM,^ 
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La bibliothèque de^ Ducs de Bourgogne renferme égalemenls d^ioiportiBt mannseriU aar 

riiistoirc générale du Ducbé de Luxembourg; on citera les suivants: 

4009. Cbroniques du Ducbé de LuxoniI)oi)r^' <\v 1501 ù 1G-2G, par Eustaclie de Wiltbeîm; 
6479. (Ihronùjuc do Luxembourg par Ji-an il Aiily , en franrais in-f**; 
17298 llisloire do Luxembourg par Jeau d'Aniy , on français, in-f" ; 
De l'origine et des progrès de la maison de Luxembourg jusqu en IKSS; 
6006. De Arduenoœ dynaslis, latin, ia>f*; 

6807. Qironica ex codiee patram dominiearnoi Laxembargensinm ab anno IS60 ad 1480 , 
en altem.-laUD , in-^ par TiloMsi Planlscli ; 
6880. Hiiioria eomilna LoxeniilHirvettiinm , ï^9> en latio , se iaminant i ItOS; 

6608. De Arduennâ 8}lvâ , in-f"; 

6328. Notes $ur les voies romaines et les monamenla du Duché de Luxembourg, de Mets et 

aar les rives de la Moselle, par Blondol , in ; 

7146. Ilistoriie Luxomburgensis antiquarum disquisilionum partis primae libri très , pcr 
Jultum Autbumelium Helimomonium Luxomburgensem, id e&t per R. P. WiltLelmium , so- 
detatis Jésus , iu-f", en latin avec dc&sins ; 

En outre de la MUiollièqtw de Lasenboarg: 

396S. Viri illttstres LnxemburgeiMea. 

Nouaavooacrii, très boDoraMecollëgae, defoir eotrerdanaoesdétaUs, afin de donner vue idde 
aoodnle de la diipenion dei omnaiorits qui ont appartenu i nos établiiiemento religieax , et 
d'appeler davantage encore l'attention des membres de notre Sociélé sur la néoenilé de te- 
ehercber et de eouerver eea dlémenu lea plot importants de nos éludes historiques* 

Nous venons d^indiquer les soureesde nos étndei; nous dirons également qoel en peut éire 
l'ol^et en distinguant par époque. 

ÉPOOGE dLWfi. CGELIÛ-Bm£.) 

Oneroit reconnaître dans le Luxembourg des monuments, des dénominations qui appar- 
tiennent au culte des premiers peuples qui auraient habité le pays. 

En remontant le cours des Ages, le peuple que l'on trouve d'abord avec quelque certitude ré- 
pandu à l'occident de l'Europe, depuis les boucbcs du Kbin jusqu'aux frontières d'Espn^^ne , ce 
sont les Celtes. — Leur religion était le Druidisme , qui avait ses divinités , ses dogmes. (1) 



Ict reliaient?» delà Congrégation de Rotrc Dame de Liis«BlNNirg la chapelle de N«lt« Bane de toseaibeiirg 
érigée >oui le titre de Coatoiatrioc des ofiligët. 
latDtie , les établïMeneou Mllgieu miiTaDto, en defcon de la ville de UixeaibMrg : 

Lei abbaye* de* Dame* de Itonnt'vnve, de Differdange , do Clairer<intaine , dt^ .Vnrietithnl ; — I^abbaye d'Ecb- 
teroacli , — le monaatère de Sainte Claire à Echteroaob , — l'abbaye de Saint Hubert , — le« couTenta dca Carne* 
et des Gepoein» à Arles , — les eenvenla dct leeellels et de Sainte Claire à Derbof , — te frienré .de Saiate 
Walbtir^c à Cliiny , — le Prieuré du Va! de» écolier* à nouflaliie , — le couvent de Bamipré , — r.rux ili s Reool* 
letf , de* Iriniinirc* et de Sainte Claire à Bastogno , — emi dea RecoUet* et des Croi»er* à Virion , — les con- 
veota dea Canwa, des Caroielitea et des Jdaastea I Merehe , ^eeoz dea Keeellela k llielcireh et ens TreU Viorgea 
ouUOange, — Tobbaye d'OrTal , — le* couTcnt* dr« rrli^iptisrji » !Iosirigen , — de* Trinitnires ?i Vliiiidf n , — 
la Comraandertc des Templier* è Roodt| avec la désignation de leur* ancien* quartiers dans le Luxembourg. 

Ce Telame eat termînd par Pindieelien dea biena et dca eemaïaMdcriea de Perdre leotoniqoe , et per le ddii. 
gnation des herinitage* répandus d.ins le Luxembourg. 

(1) Le* nom* de œa divinités pouvant se rencontrer dan* les dëuominolions de liens, on les indiquera briève- 
WDt d'aide fAMlm» 4tt Mgêi, !*• pModt , par Fan Btatit, Brascilw , laawr. f aga 4S et aaivanlai : 

U Bien prlacipal des Celtes iHtiX Mntmn , riaTeBimr àm arts , la gaide dee vof efcara , la pcolceleair des 
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Les traces du culte celtique et druidique, ajoutons par aDlîcipation du culte odioique, sont 
as.soz nombreuses sur le sol luxembourgeois. 

Vous avez, honorable collègue, publié une notice sur Vexistenet det monuments de$ anciens 
enltmiamla farU 9Fàm»mu , qui a été iiuérée diiii le ■umévo picaner d« mi «mwfai. Nous y 
teovojMw le lecteur. 

Cet Bomifflenls da culte eeUiqoeon odinqiie ne iODt|»MlcsMQlf , et on ne les rencontre pet 
■ealeoMot dans le Nord de noire province. Les indications sdTantes appartiennent plus parllcn- 

Kërenient au Grand-Ducbé de Luxembourg: 

AUlinster. Qui ne connaît les statues colossales d*AUlinster, Ggurôes dans la roche même et 
représentant un homme et une femme dans an crcQX ou enfoncement. On rappelle; 
ffertheschrein , Armoire de Uertai 
Uerthes-Ley , RooLc de Ilerta ; 
Herthes kirch , Temple de Herta. 
Dans le bois d'AItlinster * il existe ausn une roche appelée Frey-Ley , on rocher de Fny , 
hère de Freya , épouse d*Odin. (1) 

JWrcft, Cette ville s*élève sur le venant de la montigne de 211er. Le Thomiktf était donc 
consacféâ Tbor, iils d^ONii etde #H|9S. («) 



roate* , le patron dea mwchaoda { poU «naitmt AfoUêm , Mon , Ju/Utr «t MùÊfnt, Vaiei Im bobs ét oes dU- 

viniUa p«rini lea Celles : 

■trente a'appelaiC 7««fal(Ihellio«The«t1i en IgTpte). 

Jopiter — Taran^ iigniltnt Tonnèrc ; 

lar* — JTmw, SplendidetbrtUMl; 

ApoUnn ^ MnnJMAi,— tafayenant, toSoleil{ 

liBcnn — BHitam, — d ëaa i a da» «rti, de nnénserit. 

iMllite : OgmivSy Dieu réloqnrnce; 

JHê on DUlf Plulon, père géuératenr da peuple; 
Jwinrtm, déewe de la ▼ieloire; 

Epviin nii /Jii imna, dëeitc de* cbevaax et deaéenriea} 
liehaltnniBf la Tbélja ou l'anphiUite des Celtiei 
Ntfydd, lenr Replone; 

Arduina ou Àrduenna , leur Dianej 
Ctrminnox , le dieu de la chatte. 

w C'eti dao* la retraite lénébreuie d'une forêt, daut la tolitude ainiatre d'une bruyère on aur le sommet d'une 
menlagne iaeMe, i|ne les Celles drigaeteni leare entela et qu*ita adeniant lea ayailMilea nfstdriens'el iaienellM 

de leur mythologie. Ils »e contentaient ci'-ni'raleiTient de fnrmrr une ▼mte nnrpiitle nf<prl(*c Cromlech et composée 
d'énormes pirrret brulea et longnea , qu'on nommait ^ulwn (piliers de pierre) ou men-kir (pierres looguet) et 
q«i , peadea de ebeaip en plantdee vertieelenient dans le tel, eempoeaienl aeil vne elllpae, soit nn deml<e«t«le , 

5oit un rerrle entier on îni'me phiiicurt cerclet concentriques. Souvent au niilifii ne dressait un dolmen ou licha- 
ven Ctable da pierre), qui te composait d'une grande pierre plate, posée horiionialemcnt aur deus ou plusieurs 
•nltca , planée» Tertieelenent en lene et qni scr? ait d*eatel pevr lee oMaliens en poiw le» «acrifieea. Qadqacfitia, 
•■simple peulvan eu occupait Ir o ntrc et roniilitiinit I.i fii^nri- .«yml)iilii|n<' ilc quelqne dlvinild. Seneent| on 
«nbatitnait à la fbme circulaire la forme plut ••uvage* des alignements parillèles. , ,,«..,... 
Infin , on éleralt na dnnnne ble« de pierre qni , snperposd à nn mlw, «e Ifenvalt ai pntfaitcnMnt eo tfqnilikm 
sur von point d'appui , que ItMindinaMendeBcnt, bIbs In aenfle da tenti inAseit penrini inpriascr nn 
mouTcment d'oscillation, m 

(1) L'attribution de la roche d'Altlintter à ffertka a été sérieusement contestée. 1. Ea&liito, auteur d'une dis- 
aerlaliou in»ért-t- daaa lea publications de la Société aidiéeieg^nn de ia iw n b eng g » année iMi, ne voit dans 

cette ro<;be qu'un monument élevé à la mémoire de deux peraonnagea noblex gaulois. 

(2) La nontagae dont il est iei f neMion, s'appelle ZTemAeiy et par abréviation BtrUrgt BMntagne du Seigneur. 
Tkêr diait cmhm iowlft ddii|«aliM dt : le Seigneur, U Mtâtn. De Ik , par ettiuaiae i nm»bn$, 
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Sur la montagne de l'autre côté de la Sûre qui fuit face au Thorenberg, se trouve l'autel de 
Uide ou Didoj appelé DidoM-EUer ovi Dhwli'EtMr. 

Did» ou Hub, était le Dimi de rHjménée , fils de Lada , déeae de la beauté et frère de tolo, 
Oiea dei aoMwn. — La mère de JKàt et de £a(o était fille d'CMtn et icmir de 2%ar. 

L'autél de IHdâ était également placé an hant de la montagne de GiMorff: il esiitait cneova 
en 1814; il n*en reste plus que des débris. 

On vu plus loin : on aontient que DiMreh tira son nom de Di^-Eink^ JKdb-JTirdki temple on 
autel de Dide. (1) 

Fisc}il'!rh. Au mont Graucmlein , près de Fischbach, il existe une pierre de quatre mètres de 
long sur trois de large et quarante centimètres d'épaisseur. — Celle pierre a été fendue il y a 
trente ans. Est-ce une pierre druidique? Ou bien o a-t-eUe servi qu'à couvrir la tomlie d'ua 
guerrier gaulois? [i) 

Si du Luxembourg allemand , on paiw dans le Luxembourg belge , on trouve les mêmes mo> 
numents, les ménaes originm oeltiqaa et druidiques. Yoici ce qa*on lit dans une lettre de M. 
JiARrnr, Fréiideot du tribunal de Montmédy, adressée à la commimion royale d*iiistoife et pu- 
bliée an BêetuU drsn BvOietim, deuxième série , tome !•% <• Bulletin, page ITS : ■ 

< Je ne sais si Je me trompe, mais à une fouie d'indices, Je découvre tout autour de mol Té* 
tablissement primitif des tout premiers belges au scindes Gaulois indigènes; l'établissement 
secondaire des Lomnies du nord ant»?rlpurs à la conquête des Romains. Ils pénètrent dans le 
ba.ssin des 7/ion« ; ils y établisscnl le village rudimentaire VDaut-Waeth, A-Waeth (Aviolh), 
l'habitation de cent familles, laanff/ja, \n ifte du canton ; ils y placent au centre Tautel de 
Thot , TheiUaiei, et le culte de ce Dieu s'empreint sur toutes les localités voisines et sur tous les 
cours d'euu : A Eihe . on lui érige un temple, et le ruisseau qui en découle, prend le nom de 
IVkm; uni aux Wyr des gorges de Jfrâ* Jlo&ifauont, Bouirignyj TSffarv-IS'lMte, H donne son 



(1) On prétend que i«Ue opinion e«l une erreur , réfutée aujourd'hui pcr ûtê médaillet , par l'hittoire du non- 
vesk te V«aollcto par HinlMiiUl «t pir A*Mtm virai mnmerlU «A ra lit le wmd de iMvry, iMtoty ét JOtwy. 

Toir 0" fMteaHt» iê tm SùeOU unUgItgiftu de UunmAtWf , pflft SS. 

Cétanenout (emble pat absolument conriunnt, pnrcc que Im aoau dfl* looaliUf fniaiMC parf*a1lérer àb 

longue, par de* canaea qu'il aérait trop long d'énnmérer ici. 
L'éiymologie de DitUtek pmtt plna aimple à quelques pera ra tt — : IH§ Ktnh aignifieniil tent aimpIcflMvl la 

éijlùe (L^Eglise), nom donné à la localité par suite de la construction d'une église dnns cfI endroit , aotoor de 
laquelle de» habitations te seraient agglomérées. — K*QToni nous pat notre village wallon L'E/f/i^r'' 

(2) Ces indications sont catraites de VIliniraire dans le Luxembourg gtrnanitiue de X. de la Bas3e-Xou(urte.— 
te* décria Mllvaiileaw des Aymologies celtiques, sont empruatéa •« méM4Nivnge: 

Ktrrich . critique, niiaaean de la ville : Kœi v iUe et <cA ^ ruiaseeo j 
Bofor, celtique , B0 f«« — for ou par auprès. 

ChUn (Gare) eritiqee , JSaf , keaa ^ h oenae de le linpiditd des ceux de eetie rivMre. 

Fcntinfjen , celtique , fin, nuirccB^e, in rÏTière ~ ^en , auprès. • 

j/(£tftyen, celtique, AU, élévation, in rivière — j^an, auprès. 

Oêtringtn , oelkiqoe , O, rivière , itr, miaeeev ; feia, cuprèi. 

Jlenidotf, celli'iiie , .VeM , courbure , Wir^ (canton} vil!-i:c. 

AlUiMttr, celtique, élévation, lin, lac, rnarai», 5irr, rivière. 

tttnek t celtiiipie , Merc, «ouflnenl; Sjf pour d^ dcai. 

Rothburg, [L'tcldango) celtique, Roodi, prêt de le fivUie; iwyj TÎltagera fontaine. 
EUf celtique , El bord, au bord de la rivière. 
Bitttn, celtique, Fyjr,eeaibnre, Bn , rivière. 

l'uo complète api r ili ition ne peut ëire dotuirr h re (jni, provisoirement du rnoirit, doit être contidéré comme 
de aimplea conjectures. Cette citation eat faite uniquement pour indiquer le voie dao* laquelle nn eat entré et que 
l*ea peut toivce, eraf exaaeR nltérienr. 
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miD k Wfr'ThoR (Virton). Diot la gor|« wMae, la Tlimu découle da sommet (Somma Thanœ): 
ploB bas, on affloeot, c'est le Thomaaix: et an milieu de toni ces oonn d'eau, réIabiMsement 
priflritlf de nimw4a4M (c'est i dire le vieux), par opposition aux autres villages créés plus ré* 
ceninent. » 

« A ces indices tir(''S des localités, joignons des preuves plus solides; ce sont les divinités 
Scandinaves elIes-niOmes qui vont les fournir. Il n'y a pns drnx mois qiip nous avons découvert, 
dans l'emplacement du château romain dlluron , on face de (ii imnille , trois statuettes, plus 
ou moins grossières en terre cuite, celles de Nehaleunia , de Siiotia , que Ton ne trouve que sur 
le passage de» bordes danoises (à Tlle de Walcher«n , par exemple} : la première était , vous le 
savez , la patrone des bergers et des foires aux bestiaux ; Aviolb (et Tbooe-la-^ou) est le plus an- 
cien marebé de cette nature connu dans la contrée. Yooles-vous encore d'autres preuves? Je 
vous citerai la bom die» fia près de Breux : c*est un tmnului «eeaA'iMn», une tombe de dief bar- 
bue, comme on en a découvert dans les environs é*iJjpml. En voulez vous d'autres encore? C'est 
le nom de Lanii» (pajs des Danois), qui conserve toujours la large bnnde de terrain qui part du 
villaf^c de Landin et qui tombe jus(|u'à Breux, Avioth et Thone-la-lon. Viennent ensuite les 
ëlablissemenls successifs des Romains à Oro^aimHni , dos Inn/i oj/i ù Yvoi , des Lœli Lingonrn- 
$ium aux sources de la Chirre , de la Cnine, de ÏOthain, et puis le culte de 3fad (la lune) au 
Mon$ Madientis (Montmédy) , le culte de Bel et de Saten [mêmes divinités du oordjà Banlon, à 
SatanaXf et puis celui de la lune au Mont St-Waifruid (in Janiler^eo) Monummtum ereetvm Ja^ 
iMW, et pub de la même divinité à Arlon ; et puis celui des Jumeaux (les enbnts de Latone) à 
Janoigne {G$émgit, CMu*) ; Taotel de Luc» sur la baotear de Geronville , le temple da soleil 
i SslMar»« SoMrùm^a» TUéhrg , au tMtxMmpm, Je ne linirab pas cette lettre si Je voulais 
continuer «es simples aperças. > (1) 

Noua lijouterons les iodicaticos suivantes : 

Le mot Ardenne , générique dans le Luxembourg , est d'origine celtique ; il vient du mot Ardu 
qui signifie sombre , ténébreux , ou mieux encore de ar den forêt sur un lieu élevé, de ar , émi- 
nence , lieu élevé et de dgn forât; ce qui indiquerait la situation générale de rArdenne, pajs 
montagneux et boisé. 

Le nom d'ilr/on que , à tort, on a fait dériver de iira /un«, vient du gothique , de^r/on, 
boisëleTé, deJr, émimneeeCdelon on tint, bois; ce qui se rapporte à Télévalion sur la> 
quelle Ailon se trouve bélt et qui était anciennement couverte de bois. (S) 



(t) M. lun», Membre eortetpondent de notre Société , btiU promit de ilonner le dérclopprarDC de cet apcr* 
ço« dan* len introduction h l'hiitoire de TaneieD comté de Chiny, qiril a publiée en deux volume* , teas et ti- 
tre : Let chroniques de l'Ardenne et des Wuêyvrfs oti rcTiio et examen dr » trudilion* locale* antérieure* an onsléOM 
aiêcle. a. JkaRti» a tenu parole : ae* deux Tuliinicii «ont j'iiins de d' tailit et <)<•« fait* le* plu» inti>rc.s>ant*. 

Voici un autre paxagc d une laUM deM.JE^MiH , écrite à la Société arrlu'olo^icjne de Luiritibnuri; : 

o Wf même que le culte de Tkor me paraît avoir l»ii»»é »«in vinyri-iiitf sur le b,;v in du Tlmne 5( j>.irtir il'F.thp , où 
■1 avait, dit-on, un temple, de même que le culte plui imm.itt ru t do M^td et de Uci, nie parait rappelé par noire 
Mons Mndiensis, par lintre camp de Battu, «Ic., de même je loupçonne que aotre rivière i'Otkimf notre vtllege 
à'Othe viennent du culte d'OJtn ; notre Thorgny dc Tlur, notre Fraftttgfré* ,ua»t9 Fntye le «ee de Aiya, et 
one foule d'autre* que je pourrai* citer. » 

Cett* lettre e«t inadrée den* la dîMertatlan O de la 6* pvblleatioa de la Sociétd arcbéelogiqm de Inicnboarg : 
/NfrrV"f; vfirrt et stntu. ttes trnupies à Gi-romomt iirit ik BhouviUt» Il téaalte de «ella diaaertalioa qne lea 
Biatucttc* siiiviinte* ont été trouvée* en cet endroit : 

SUtuette» en terre euite de iVifftalniAi, dëeeee tntélaire de la chatte et de ragricsilara, |eel«etrioe d« la nari* 
gation.— I.<^ m'-mt-t st^tiiftte* ont été découverte* à AIttrirr, h Coiitern, à Dalheim Ct % WalIcadOfC 

£x voto en bronio du liicu HinquatUf qui te rapporte au culte d'I^din. 

Antva «ava<* «s beaoM dbe ^«aiie SùtqtnH, diviaild adorée aatrefe ia par le» Trévém* 

(2) LCraiidfagMge , iMMrtde Mart«pM , |iiibli«ation de la 8a«iélé aidiéelogiqM de Remir. 
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Voilà done une vote ouverts à de ■oufeUet étiidei sgr lei nonameiilf de l'époqoe Geltiqiie, 
sur les éljniolofiee de dm loeeliMe allemodei et mKoBiiei, des Heux ditt. 

Nous avons entendu une critique assez sévère accueillir les premiers travaux en ce genre que 
les dcrnii'TCS années ont vu nailrc; on les a traités de conjectures, de suppositions hasardées, oo 
a même essayé de U^s ridiculiser. — On avait tort, selon nous. — Le T.uxemhour;^ est encore 
pour ainsi dire un terrain vierj^e à explorer en archéologie — L'époque antérieure aux romains 
est environnée de ténèbres — Quoi de surprenant , si l'on ne peut rien affirmer, si l'on doit con- 
jecturer, supposer. — Nous pensons qu'il est préférable de hasarder quelque chose plutôt que de 
ne rien dire. — Ce qui eit publié appelle la eoDlndietioD : la voie est ouverte, rexaaMB et une 
dtade plus approfondie confirmeot oq eerrifent et la sdenee 7 gagne. 

Que chacon ënooce done franehement ce qu'il penae, en rendant compte de aes déconvertea 
et de aes étodee. (!) 

tm mm mmmx). 

LMnvasion des Germains en Belgique, n\t\nt la conquête romaine, a été contestée. Il résulte 
d'études consciencieuses que les Teutons avaient réellement passé le Rhin et refoulé dans l'inté- 
rieur de la Celtique les peuples gaulois de la rive gauche du fleuve et s'étaient rais en possession 
de toute la contrée qui correspond à peu près à la Belgique actuelle et à une partie du nord de 
la France. Cet événement, qui s'est produit successivement, peut être fixé entre les années 200 
et ISO avant Vête nouvelle. * Les Tiéviriens, lea Cereiiena , laa Co n d mi îeue, In Seignieni, 
Ice PcNnanieni, qne lea RooMina ont tnnivdi anr le aol belge, étaient certainement des peupladei 
germaniquea. <t} 



(1) Cl Longtcmpi •tuai VtffêriUm de* lonaiat, ]«■ Celtw «vtlaol 4^1 établi tanr tnéattritcn Min de» fiirMt 

de Chiiiy, d'Herbeumont el de SHintc-Cécile. II existe dans l'intérieur de ces bois, drs fosses larges et profondes 
d'où l'on II tiré h grandi fr«U itt:i nalériaux propre* à l« labricatioa do vent et de Ik poterie. Une de ces foiMs 
«OBBoe diM \r pays soaa le nom de f9t$9 à Bur^ m volt eneore k pen de dietmiot de* ANfoi due Epioux ; d'eatioi 
M troavent dans la furet de Sainte-Cécile, non loin de la Cteis dite du Soldat. Le GouverMncnt noas ayant auto* 
rUé k faim ezpiorer plusieurt de ces foMce , nom vnmê neonna qii*e)le* ne poavaient être priées pour des souter- 
nl«e oppeide MtmiMêê qui aerralcnt d'ItaUtelioBa ans Caltea. En poroonrant les looalilda environnantes, noas 
avona ddeonvcrt dea ruines d'anciennes Terrerics et des poteries; ces mines présentent moere dea parties de ma* 
raille* enduites de couches vitrifiées , des amas de scories contenant des dëbria do vosea en verre et en terre et 
des argiles de la nature de celles qui nnt duf extraites de la Font à Bar et de celles de le forêt de Sainte-Cécile. 
Hous avons retiré des décombres d'oneaneienne verrerie des urnes cintiralrcs eiirore entières Hous avons ap- 
pelé l'attention sur la div-ouvertc qaenouf avions faite dans les environs du Slont Soleuvre et du rnmp Ccltr-Ro- 
Oiain du Titeibcrg , d'anciennes forges établies sur une couche de schiste bitumineux épaisse de plus de cent 

pieds, où les Celtes ont aussi pratiqné des eiunvaiionaeonaidémbleaavael'inteatîoin certaine d'cmplovcr ce mi- 

iiéral comme combustible dnn^ In fnltrination du fer. " 

H. SB PttunasL. — De tout un peu a propos d« la Semui*. Arlou , 1861. Page 6it> 

(2) Oenanltei , entre aotrea , le* onvragea anivanla : 

Les Pays-Ba» avant et durant fit domination r ■ m .• i n<» par \ • 0 R. Srli.ivfs , 2 vol. in -8" Cruxelle* 1837. 
De VOrigint deê YVallous Ch. (tiandgagnagc , br. iu-8>. txtiait du Bulletin de la Société archéologique de 
Udgo. 

ISous empruntons également a M. Van Uasselt, Histoire des T>c''j:< , deuxième période pa?e 58 el suivantes . des 
renseignements sur les divinités de rOljmpe Kcandinave et nous donnons ces indications afin, coiane noua 
Tavona déjà dit , de faeiliter lea reeberebes étjmologiquea des loealitda, des lieuK dits : 

Odhinn, Wodûn ou Gitodan, était te tout puiaaantf le fitt ttuiverael; 

Thirr , son fib, était armé de la Coudre ; 

Tyr, prdaidait MS «enibata { e*cet r.drit* des Sch vthes ; 

Itiordhr, prdaldalt avs vanta, fc la mer tt an fan ; 
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mil imM [CAiLo&oiAUiej. 

Nom ToieipmiMià uns époque qui a laiaé plaida liaoei TiiiUeiiar le mI lasanboarfeois. 
Des évéoenaoto giavac de la Intta des RaoMias eoalia la Tré? èm faot pméi, U ftot n- 
dwicher avec loin al avec ooa critiqua non prtfvaDaa leiiaeilildi où cm évéMnaalaaat an liea. 



Freyer nu Fro , ton fib , diipCBMit «a mmé» k tetiltM, b pais d r«nMir. 

Gôrr était fil» deTliôrr ; 

£ragi prtf»id.iit à l'ëloqaenc« «t à la poéfiej 
MeimdhaUer, le gardien Ai pml «<teàte; 

Bifr<i%t , l'arc- en ciclj 
Vidnr, fil« d Odiiino. 

F«i<on ViH, MM fréra, le 1«mcw 4e fléeliat ; 

VHtT, le «eTnnt maîtri- d'nrmr*; 

forteli, regardé tomme le tjaibole de la justice. 

L*Oly«pe Seendineve était en eaf r« peapW 4e telle 4éteiet pemi leiqntUe» : 
/V^faoi) Ftra, la terre, IVpoa'e d'Odhi nn, nubile Innilieoiej 
/VefSf la dée«se de l'amour et des Toluplés; 
/Wtfe ea ^eiil», saiir 4eTli4er, le ernbele 4e rdKMi4«ncej 
Driva , »opar de Fan le; 

1A(, r«pou»e dcTbôrr, la déesse de noissoiwj 
Ay4,eelle 4e le Mîeeee e« des nmu \ 

S\jn, relie de la justice; 
I or ou Van, celte de la beane toij 
Bit, «elle 4e le osMeoine ; 

Gefi.in, Id chatte ima!;c de la [iiirfté. 

Le monde iaferoal était habite par Btia, U peserpine Soendiiieve j le» IreU Wtmir s Bmrdkr, VtHÊmmà «1 
SkmU, fileient le* 4ettin<et liamiaee. 

Les Valkyrjar o u Valmetjjar, les vierges de la guerre , habitaient le VothUI, pelait tUmta dlMUm, «A di«ft 
•enraient eu» Ams les cornes à boire, quand rOI|aipe tenait tes frstiaa. 

Aa-4*Meae de cm 4lTinllés , il y avait les gtoiU Jtnar, les génie* de divan «rires Al far, denl lit «■«, lot «a> 
priu de la Imiidrai Lta»-Âlfar, et iet attliw, lat «apriu dce Idnèbrai^ JM^Atfmr, et pami eea damlara ha nabii, 

la religion •een4faiaTe èhei le* Caimine rabit tee modifications raivanlee : 

le cn'atcur du monde est Thôrr, représentant le Jupiter classique ; il est appcK TkMnat, Tkuurvm Dmat, 
Oddhinn est adoré sous le nom de Woda»; c'est tantôt H4r» t-t tantôt lercure. 

Tvr est ■4a f d !• mm le non de 7se on Ttm ou Zte; de U le nom de Tuisca^ pére géodiatenr de U Camille Ten- 
tou iqncj 2" eaM It aoB de Et, £tr«m B»i «'mi VArit dM SebytM; e'eil VFn on fAre qoc Pen a pris pane 

Hercule. 

TtfT est encore connu sons le nom de Saxmot. 

Frtytr ou Fro avait oonserx* U tignificatiun de la myllMlogiftaaaBdinavat 

Sadkr, Van dea surnoms d'Oilhimi , n-préscutait Saturne. 

Frigga vit son nom Torth trantfornic en celui de Aertha ou de Ilertka, 

Freya, la venus Tutenique fut donnée pour épa«M à Odhinn. 

Vesta était adorée sons le nom de Tauf na. 

Isis, adorée par les Soèvn comme l'emblème do renouvellemeul lunaire à Tcquinoie du priatempi . ctait Uo- 
■arét par Im Saxan» wne le nea ^MaHmr «« llfEmaUr, BttUt. 

« Le» Germains n'excrraicnt pas leur culte dans des temples proprement dit». Ils aisignaient aux emblème» de 
leurs crojaoces le mystère des soliludes......Auui tenaient-ils leurs solennités religieuses dans les csrcfours des 

liKêla MeidM, enr Im mentafnM 4éMrtM« «nr Im brarérae laeldM, préi 4m mumm, 4m rleMfce, 4m laM 4é4ida 
à leurs divinîtéi. I.enrn s.inctiiaires étaient eutonrés soit d'une hsie, soit d'une clôture de palis, an tnili>-n de la- 
quelle a'éleveit rauiei du sacrifice et ou les objets de leur vénération étaient enfermés dans oncsorte de chapelle 
gtoaeiircaeni eeoatniite en bel» et appelée J^ameft, Bmu^ tm Btwft, e« elMpIcawnt ebritda eom nn toit 4a 

branches d'arbr'-s cntrrl.i -i-r* lU représenlairiit \v% tî; itrr^ de k-tiri divinitc» ion* la f^rme flf" quelque gros- 
sier Sjmbolc : leur Z/«rta sous celle d'un sanglier i leur sons celle d'un navîrci leur prétendu /itrcult, êoui 

rdb 4*«ia entonna eampMéa 4a pimiaim picma paadM !m wmi «or kt a»tf«»t «t leur Typ Mna celle 4*ana dpéa 
an4^nfn4a 
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n eiittt» , 4tt-0B» la oivngo oll Too «anw ténimmmeat de démontrer que toos lei faits et 
geites de Géaar en Belgique ont eo pour thâttre une partie assez restreinte du Luxembourg. 
On peut mettre dans un semblable travail beaucoup d'érudition; ce n'est qu'un jen d'esprit qui 
peut surprendre, mais qu'il faut se garder d'iaiitcr. 

Le Luxomtioutg a été, en outre, sillonné d'habitations, de routes et d'établissements qui in- 
diquent une occupation séculaire. 

On peut donc entreprendre un travail utile en essayant de rétablir le Luxembourg romain, 
d'en tracer la carte, de noter les endroits habités, les établissements militaires, lesroi^et les 
dMinins qui y conduisaient A cet égard , chaque jour apporte , pour ainsi dira, ans nonvelle 
découverte à réunir à celles qui existent déjà. 

Pour ce travail , on possède des docomenls anciens et offidels que Ton peut oonsultcr avec 
fruit , savoir : l'itinéraire d'Antonin , la cartt UtéoioÊÙmi» OU ds Aitlûipfr, le notice itê provKMSS 
Je la Gaule , la notice des dignités de l'Empire. 

€ L'itinéraire d'Antonin, dit M. de Calmont, C<tur% d'Antiquités monumentales , Paris 1S51 , 
tome 2 , p. 39 , (Ilinerarium provinciarum omnium imperii Anlonini Augusli] peut se comparer 
à un livre de poste : il se compose d'une suite de tableaux indiquant les noms des villes oti des 
stations par lesquelles ou devait passer pour aller de certains points principaux à d'autres points 
plus ou moins éloignés , dans les différentes provinces de ITmpin et la distance comprise entre 
diacune de ces localités et les localités intermédiaires. » 

« L'itinéraire parait devoir étra rapporté * la deuxième moitié du IV* siècle , car il y est fait 
mention de villes qui n*oot reçu les noms sons lesquels dlas sont désignées, que longtems apréa 
le règne des Antonins. Cependant il paraît certain que longtems auparavant, et même très an- 
ciennement , on avait dressé de pareilles feuilies de roule dont on a bit successivement de non* 
velles éditions. » (1) 

Indépendamment des itinéraires écrits (no(o/a] , les romains avaient les itinéraires figurés 
[pieta) ou caries sur lesquelles ou voyait le tracé de roules, le cours des fleuves, la position des 
villes, des stations, etc. avec la distance. Tel est l'ilinéruire vulgairement connu sous le nom de 
Csrf* PiutingeTj parceqn*eliea été trouvée chesvn litléfalettrd*Aug>bottrg de ce nom , qui vivait 
dans le XVI* nède. Cette carte est une copie ftite an XIII* siède d'une carte plus ancienne qui 
remonte an tenu de S^imc Seeirt (fSO). Sékm qoelqnca savants, la carte de Pentinger serait 
vn monument du IV* siècle et aurait été dr essée sons le règne de Tliéodose. De là le nom de 
table théodotitnne. (2) 

La notice des dignités de l'Empire est une sorte d'almanach impérial indiquant qndles étaient 

les hautes fonctions de l'Etat , tant dans Tordre civil que dans l'ordre militaire, quelle était la 
résidence des fonctionnaires, etc. on y voit l'énumération des corps des troupes qui tenaient 
garnison dans les Gaules, des fabriques impériales, des arsenaux , des hôtels de monnaies, 

La notice doit avoir été rédigée sous le règne d lionorius, de 393 à 425. (3) 



(1) Deux édition* de rilinér.iirc complet oot ëlé pabliée* : l'itinéraire douné par Dom Uouqnet (recueil dea 
biitiirient de France, l** *ol. page 108) et Vtttm Romantrum iHntnria Mit ÀuyuaH Aniwiniittntmrinm , ««• 

raille P. Wesscling , 'm-A». 

(^) L'original de la carte de Pentinger oat déjioaé dana la bibliothèque impériale de Vienne. Une notice rédigée 
par jjfAsaKiT , membre de l'Académie de Innieli , ftit réunie aux tcgnents de la table et forma avec eus un tn* 

lutiiL' i|ui a paru à Leipiick en 1824. 

(3) Pia»i«iir» auleora ae aeot occupé'* de la notice des dignités <lc l'Empire. Voir Gi iior, c»ur$ d'histoire mo_ 
deme , tome 3. — Il CH «xîale «n ouvrage complet intitulé : IVotiria utruque ilit/nitatum , eut* orientis tmm •eci- 
d»ntis f ui*m ÂntâU ffonurUqut ttmpara «f im tam ûmSM PameinUtmmtmiariim. ToL In-f». 
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La notice des provinces et dex riUr.^ de la Gaule date épalompnt du règne d'Honorius ; elle ap- 
prend quelles étaieDt alori>, daaâ chaque province, la métropole el les villes capitales. (1) 

On ■ sur le Ltt»«boiirg en parlicdier rottvnge de ra Wiiabbiii , Luxtmburgum ffonamiiii, 
«vee la carte qui raccompagne. (S) 

Mail , d*oiie part . à resoeptioa de reavrage de d> WUthrim, que la Sodétë poartde daof sa 
Ubliolbèqne , il bous eit impomUe de coomlter ni Htliiéraire d'Antonio , ni la carte de Peu- 
linger, ni la notice det digniiëi de TEmpire, ni la notice des provinoecetdcs TUIes de la Gaule. 
Cen ouvrages peuvent se wneoMtiw dans ks grandes biUiotbèqnes pubUqnes , et ces établisse* 
ments sont loin de nous. 



{1} I« notice dej Gaule* a été pnblii^e par Bugub. 
:) Cette carte mcatioone lei loMlitë* auiYaal*» conime «yant nialé loua let Homtiu : 



DiTodanim 


■eta. 


Gaudiaciioi 


Jooy. 


Ibliodonm 


Lu Brie 


Ad Tinea 


Etain. 


Martit villa 


■art il le. 


Virmlunum 


Verdun. 


■oMfnagum 


Jdouxon. 


DiiodaeiaeiUB 


Douxy. 


EpOÏMIIt 


Ivoix^CarigaMU 


■ont aeaiua 


Sontmédy. 


Cadra imaaiNmni 


OanpMrlaGhiln, 


Vcrtunum 


Virton, 


Turrii Brunchildia 


lui. 


Stabuhm 


Stalle!. 


OrolauniUQ 


Arlon. 


■enuira 


■aner. 


Straaaa 


atmacB. 


Aama 


Hante. 


Kenaoaoa 


nenuoli. 


Totru «illana 


W«yler-la*Tiwr. 






C>t4y> ronounoiiifli 


Ualoeim, 


AMtatlunia 


■natcrt. 


Mette 


Hortert. 


KllaciM 


WaawrbiUif. 


Ceatra toeuttorvn 


AUlrier. 


Iflrniarum 


lahternaah. 


BitlUcuiD 


WaMbillif. 


Cdebrimn 


SoleitTfe. 


Cara 


Ober et lfldcrkoiB« 


Castra RoBMnonia 


Titelbcrg. 




Jeatt. 




■ande Saint-Etienne. 


Ambra 


Saint-Hubert. 


naMonacum 


Kauogiie. 


Tomba 


Tominen. 


Bcikonamm 


Beslain on Biheio, 


Fontes acidi 


iiier. 


■erîca 


Ivrioges. 


Aiiqiuit Treriromia 


Trèref. 




Igel. 


Villa BoliMb 


Belleodetft 


Pâlatielm 


Pf.iUzcl 


teda 


Bitbonrg. 
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D'autre part , ces docomenls n'indiquent que les principales localités du tems des Romains* 
Le Laxendwarg miMiB ne peol être coinpiëlé A Taide de cei wolee indicatiou. 

A leur définit et ponr luppléer A ce qoi manque , aoes devoM cooraller le aol luiembonrfeois, 
lei débrii qu'il a laiwëe A m sorfiMe ou qu'il renferme et qui nnt été Meeenvement mie A jour. 

Voici le rémllat dca décooTertes , en partageant ceilce-el en certaines catégories qui em- 
brassent tout l'aneieo pays de Lniembourg (i). Ce ne sont que de simplet indicatioïka qui at- 
tendent des dételoi^emenU que ne eomporte pas notre iravail actuel. 

CAMPS. 

BmrUmr$, A une lieue A reueitde Berbonrg, pris du village de Zittig, on rencontre une 
montagne appelée Jlflror , sur le plateau de laquelle il exislait un camp permanent. On y a 

trouvé toute espèce de débris antiques. 

DaUieim. Le camp de Dalheim était un des plus considérables de ceux que les Romains avaient 
établis dans les Gaules. Oo a découvert sur son emplacement des débris de toute sorte et des 
monnaies en quantité considérable. 

Peiangc Au sud et non loin de Pétange, on trouve une montagne assez rsc;irj>i'e dominant 
une des vallées de la Chière : c'est le Tittlberg qui, du temps des Kumaiuiî, était couronné d uu 
camp letfandié. Au mâleu Ai xfui* siècle, on y voy^ encoM les restas de ararailUa et de 
tours » ainsi que 1m ruinée d*un magnifique mausolée. » Au surplus, déi>rls de toute espèce et 
beaucoup de momiaieB, la plupart A Teifigie de TeMem, 

JfMUMiiy. Non loin de Hootmédy , un quatrMme camp sur la Gbière. 

— Noua mentionnons ici, et pour mémoire seulement , un cinquième esoip» celui établi nir 
la Sarre, non loin de Trèies, pour tenir cette cité eu bride dans im picmîcn tempe de la oon- 
qnéta Romaine. 

mn II mm. 

Sons le iigne de GallicB ptindpalement, et sans douteufant et après, le Luiembourg a éld 
garni de plusieun ligna de ibrts et de redoutes, afin de détedre le pays contre l'invasion des 
barbares. 

M^itmaeh. A Kinnert , redrmte romaine nommée Rômertchantz, 
AngeUberg. Du côté de Scho$$ , vestiges d'une redoute romaine nommée Rùmerschantz. 
Ehnen. Castel romain sur le rocher qui domine le confluent des ruisseaux de Seoningen et de 
Gostingen. 

ifam. Sur le sommet do mont Ojpf aur, anciens retranchements d'une redoute romaine. 
IwmailIcMrj. Sur le Amc, ancien castel remain. 

AnoHcft. A vingt minutes N. E. de Brouch est le noni flW^Mrf ou EHpert (le mont du salut ou 
dn secours) ; sur son plateau aqionrdlnii cultifé, il eiistait une ledoute romaine. On y a dé- 
couvert des ruines assez importantes. 

Bgrgk, Au nord des forges de Golmar« fur le mont brûlé • camp letrancbé des romains. 



(1) Ilous dcTont prévenir not leetMinqae tout ceqiii mît était dcrit, loriqae a paru la 8* fmitieaHom dtla 
SocUti archcolijji(jue lie Luicmhourt} , où il e»t également queïticm de ta rartr du Luxembourg romain et de Ii 
«Utiatique iiioouineutale du Uaché de Luxembourg. Notu en aTÏon* au «urplui , cl à diTcrica repriict , entretenu 
nos oolUfWi d'ArloB. 
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Eppeldarff. Sur ta i?ttts, Dosligne prés d'Eppeldoiff, ndonte roniiM. 
BoUtniorff, RoinM d'une redoste romaiae, dcrrièn rauld de INaiie. 
Vimin. Giiâteaii bâti par Gallien en même lemiM que eelui de Lnxcmboarg. 
Weyter-la-Timr. Twrh «tifoni. Tonr cantfe à gimdei pfopofftkms, onvrage déi BoBuins. — 

Démolie il y a quarante ans. 

SoUuvre. Château romain connu sous lo nom do Celobrium. 

Kœrich . Au milieu de la cour de l'ancien chAleau , une tour carrée de douze mètres de cba^e 
facp , ouvrnge des Romains. 

liouUnde. Sur le sommet de la butte dite des Pajens, anciennes fondations d'une forteresse 
foaiai>0.(i) 

Wmmek, Sur le bord de la S^, anrfeBse tour reniaiae démolie fidant partie de ooBBirBe- 
tiOM pliH iflaportanlee. 

AHoH, D'abord View , cild omwto; enmîte, iuûSé eo mène tcmpi que les cbâlean de Lu- 
zembourg et de Vianden , il prend le nom de CoitHhim. 
Ihmpicourt. Au baut du ebeoun de dfoiifgimifiii. traeee d'une ledoute qui remonferait an 

temps d» Romains. 

Villert-la-loue. An nord du village de Sommtthom , Wà. lieu dit Rang it Xau, vestiges d'un an- 
cien camp ou redoute romaine. 

Eialie. Au bois d'Élalle, dit le Uorlé des portes^ traces d'un camp romain. 

B«lle fontaine. Au lieu dit la Couè ^ ruines d'un ancien château fort du temps des romains. — 
Cifas tl briquet en quantîlé. 

Sur le territoire de SaiM^Fteiif, au HeadllleeJlqf^ canpnniaio; 
débfflidetovteaoïte. 

Jxd, Tour dite de ^HuisilaMl, conslmetloB romaine oonsidéraUe. 

Saint-Hubert. Ambra ^ château fort du temps dea Romains. 

Lavachêriê. Au Jardin , fin de cirrum-vallations venant deTillet et indiquant un camp romain. 

Bastogne. Ancienne maison forte habitée par Pépin ; elle existait auparavant et ponvnit peut 
être remonter aux Romains. Elle fut reconstruite par Sigefroy qui en ût une foiierc>^ du 
moyen-tige. Ikîtruiie en 1238 par 1^ troupes de TEvéque de Liège, il n ia reste plus que d'é- 
paisses murailles ; il y a vingt-cinq ans , on y voyait encore dnq â six tours et des fossés de 
vingt piede de largeur. 

Boiffiii», Entre St-Martin et HonflUiie, au lien dit Bak tAnomua , mr nne montagne 
qoi domine tons ka environe , débris d'un camp romain. 
Wtbnm. A eOlé dn villaie de Admtffè , ndaei d'une fortereiM lomaine. 

La Roche. Ancien château dont la construction prindtive est attribuée aux Romains. 
DMrtey.Uenestdemémeda cbâleaudeDurboj. Meouverte en 1844 d'un atelier de fign- 
lioes antiques. 

Barcaux. Tour ancienne, appelée Tour des francs-maçvnt , Tour dudioibUf dénomination don- 
née à des constructions d'une époque très-reculée (Le Paganisme]. 

Weris. Il y existe uue ancienne maison dite la Tour, duul les murs sont épais de â mètres 80 
centimètres et d'une élévatitm extraordinain. EUe parait aussi afoir été construite du temps des 



(1^ Ce« iodication •, comme le* tuiTanln, lorsqu'elle* coDoeroeron t io Luxembourg allemand , Mat en partie 
mrraBUasè r/HalrvCp* 4« 1. 4» la BwM4NoMrit. 

tT 
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lISnAoïir^. Au eenlis do TiUaie eiiiCait mm màm ihêimm dont la oonrtnietioa AaU attribuée 
an Bomaiiis; !«• denden Ttiligts en ont dfapavn en iSiS on ISiS. 

VILLES OU um. 

ilrIcMi. Orolaunum de ntindraire d*AnleB&i. — Mamio ai pernoelandum, endroit poor paiser 
la anit;— chef-lieu d'un canton. FiMf.— Dëbrn considérables d'édifices, de tombes. — Monnaies. 

Saint-Mard. Au lieu ditJ!faj«rou , ruines d'une ville romaine dont on croit reconnaître les 
traces , avec les rues, les places, etc. Débris de toute espèce, statues, autels, ustensiles, mon- 
naies , etc. 

Hoffem, section de Wtrpim» km lien dit Omii§ i$ ANm, débriid'nne villa ramaiM.-— Ruinée 
eoaridënMet d« plmiea» édifiées. 

IILLAS IMfîUiLKS. 

GpMlim*8nrleplalaiiiàroaeitdoTillage, raines d*micliâlean romain de plaisance; on croie 
que e*eit le paMm Cwdniaeim qne les emperenn résidant à Trèree Tenaient babiter dans la 
iMlle saiMm. D eiiste dans le eode Tliéodosien quatre lois datées de CbncMeiiii. (i) On atrouvé 
dans ces raines des monudes, des débris de statues et des diapitaux magnifiqueasent travaillés. 

Nastogne. Nauoimcum , résidence impériale dont il ne reste plus de traces. On trouve égale* 
ment dans le code Ihéod o sien trois oonstitutions de l'Empereur Valentinieo , datées de Nam- 

miu ff Nnsnomni n «mai. o) 

BoUendorff. Villa Bollana , village ou ferme romaine. 

Echternach. Substructions très-importantes déooaTCrtes en 18S9 et en 184d, an lieu dit 

Schwarzacht. Il s'agit d'une ou de plusieurs villas. 

Mompach. Entre Giwnich et Bom, k l'endroit nommé Boisehtroff, fondations d'une villa ro- 
maine. 



(1) Dm »Dlw|uatrM peuaent Contitmacum, Convionatum, Conciaoum du code Théodoiien a'appliqaoot à «ne 
villa dent oa a iMMfédMdébiit 0OB*id4rablM i Cnu, TilUge«itaét«tltMMeII«, kane linw tt âmai» 

Trè«c«, 

(Z) Naui croyons utile de donner le* qadqiiM iDdiettiiOiM miTMitei pMr Ift partie de l'encieB Luxembearg 
incorporés k la monarchie prutiienne : 

FUtutm, A une lieM de Biibaurg, minée ë*ua« ville de grande importenee déeooTerte en 1833. MliMente de 
?14 [Mcdedeleng enraiiOde pnelondeor, qoeFon cnU èlre nne Beifen de o]weM de» Binpereace ideident à 

Trcve». 

— Non loin de là , en vtllege de PieUime», rertee d\MM entie villa. 

— Dtn< rirronditMBcatdeiitlMwg, k jMêriwg, MF Im iMids d* la Nim, rainaed*attevlllai«iiMiaa sen- 
vrent Mpt arpenta. 

— A treie qaatU de lieue de BitlKNirp , k qoelqoef lieue* de la tmite d*<MefwAe, ndkiIrMiteai dinne greade 

villa découvertet en 1842- 

— Uima dëooaTcrte à Winlersdorf, o deux lieaea de Ttèvea en 184S on 1846. 

— A dix minnlei da vîUege de iVeeet , ddoenrerle d*Mie grande ville en 1848. 

— aêmedéeeaierteea 184a,ktrei»q«erUdeliene8«d>Bildeffévei,inrvnebentear9BllMfdelaiifegam^ 

da Wanàtllmah, 

Ettielt de PJMrtaAv A ronaUeeiafW «■ B»igiqu$ p«r A. G. 8. Schayea, Ton. 1''. 
On porte auMi pour léaieite le Mmtmmtt dV^ef « élatd dans le tillege da oe nani , ear les boids de la loielle, 
entre WeMerbiUig et Trévca« 
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A tfar ailttiit«dafll]i|»l«JiMtai,débrbd*oiie antre villa. 

Baxiorff, A vu ^rt de nllle de ee ^lage , rnlct d*ine villa fortconddérable; la Ike avait 
iOO pieda de long. 

Sar le territoire d« SeAttmfy, an ■onmet de la mentagne» ndaei d^aBdeanei oooftnictioiis 

appelées bâtiments des Pajens (JJràlMteM). 

Ermtdorff. iluines d'uD temple payen sur lesquelles Cit bâlie l'é^lae. 
Mtitmach. Mosaïques romaioes mises à jour. 

Waldbillig. {BUiMum], Déconverte laite en I8S3 des mines d'un édifice auni important que 

celui à'Igel. 

A Chrittnach , ruines d'un temple pajen sur leiiquelles Téglise est coDstruite. 

An Wol/iberg (Mont des lonps), oo a trouvé des snbstrm^ions romaines. 

Sutfbnuk» Dëcooverte en I8SS , à Awtaiftifmi, d'nne villa roBMioe très^âendoe, occupant 
un plateau de denx Joumam — iilkis de colemics , toiles, aavrailles peimes.-^ Quelques dîam* 
bres senlennent avaimt éM étUlajiH. 

Jmt^imltr, Egout romain dont les débris indiquent une construction considérable. — D*antreo 
subslructions ont été trouvées, en 4842, à mi-chemin d'AIttrier et de Ilostert (Andethana). 

Dreybom. Au lieu dît Heid^ngarten (jardin des pajens), vestiges de bains romains faisant par- 
tie d'une construction plus importante; — il s'agit d'une villa découverte en 1834 ou i 835, dé- 
corée avec un certain luxe, car des colonnes de marbre ont été trouvées dans les ruines. 

Rechange, A Ehlingen , en 1846 ou i847 , on a trouvé les restes de deux habitations romaines. 

Hrûmgê, fkm Mb ^àtf^t et à faucie dB ébatSm qui canduit à Wejfler-ta-Tow , substrue- 
tlena d*BBe villa de«0 Biètresde loBgoeBr sbt tO Bèlrss de largeBr. 

Bttptmigê, Sur le teniteire d7fxi^, (^pfàmwi), en a déeouvert, en 184t , lie Vfstlgca d^ne 
ancienne vjUa romaine. 

Bondetange. Ruines de constructions romaines contre l'ancienne route de France vers AiloO} 
au lieu dit Jngelttadi et Bumnthal, Marhres de toole eqptoe;— dsa aw—aies de Pestnasaa et use 
pierre carrée avec rinscfiptIoB : 

SECVNDO ET MARTIO. 
A Bvvangf, vestiges d'un bâtiment romain. Parmi les débris, on a trouvé une téle de femme 
en marbre blanc appartenant aujourd'hui hil»Ikla FontaiM de Luxembourg, qui Ta promise 

à notre Socit'té. 

Bonneri. Substructioos découvertes en 1842, à la descente d'Ârlon à la Cachet , à gauche de 
la route provinciale. Les fouilles ont mis à jour des diambres, des murailles plantes de couleurs 
variées, des briques, des toiles, un hjpocausie ou des bains, des meonaics. 

AriMi. En 1840 eu IS41 , déeouverles de ruines romaiaea dans les prairies à droite du cbemio 
allant d^Arion à SNsr% Mise i jour de murailles longues et épaisses; pierres senilplécs, briques, 
toiles de toiture de diverses eqièees. 

Thiaumont. Sur un platean, au {ned des montagnes et à peu de distance du village do fÀschert, 
00 a trouvé les vestiges d'un assez vaste établissement romain. On a découvert dos tuiles, des 
briques en grande quantité ; — Une serrure dont la partie supérieure était une plaque en or 
[CtUfinei de Trêves), — I ne hotte en plomb pour porter de l'eau et des bouts de tujaux de piomb 
{CoUtetion de la Société archéologique de Luxembourg), 

BtAaif4a-^itiU». Découvertes en 18S0 de substructions romaines au lieu dit ilf(;^«rsi.— >Tkoové 
dlveneli{|eli: dm tuiles, dmbriqoes, dsaesadrea, daa meaBBiea ea argaot et eu brenae, au 
aiflieu de noniOes fermant daa cbambrei eneofe tièi wcoBBriwablaii 



Digitized by Google 



— 133 



fUlm fw Amo^ A la fio de 1890, an lien dit lorlml dbaip , daw oMtemappartoiiaiitaii 
S* Jacob, ëcfaafin, on a décoarert dca anbitmeliciif avec dei débris de briques, de tuiles et des 
vases en terre roage oa grise, que les ouvriers ont détruit pour voir ce qu'ils feoferraaient. Oa 
a enlevé les pierres des murailles pour les employer dans dea* constructions encours d'exéciitioo. 

Gérouville. Substruclions importantes au lieu dit le Vieux chdieau, sur une montaguo boisée 
à peu de distance du village. Antiquités découvertes dès le milieu du 17' siècle, aucommeocemeot 
du 18" et de notre tems, en 1831 , 1845, 1849, 18S0 et 1851. Les fouilles sont continuées 
par la Société. — Trouvé: médailles, mouiaies, clocbetlcset ustensiles, ûbules, tables en cuivre, 
•tatoettescD tene, en brouie et en pierre, armes, autel, baf^relieb, eotonnea en marbra et en 
pierre, ele. 

ViUm-itiMaiii'OnàL Selen m Wiltuim <£«awnftuf^^ Amnonimi), e*élait une villa nmaiDe : 
«f rsini H noMMH «licrMn >«aieM«s «lUem jenoAuM. 

Izel. Débris d'anciennes constructions dans un terrain communal , au lieu dit le Paquis de la 
Suiste et dans les champs voisins au lion dit le Pergy. La tour de Brunehaut en faisait partie. 
Trouvé: des débris de mosaïque, des tuiles, deii briques, des monnaies, de statuettes , des 
vases en terre cuite , des ossements , des armes , etc. 

Jamoigne. En 1834 , non loin de la ferme V Espérance , on a découvert les vestiges d*anciena 
bâtiments avec des poteries diverses. 

Eu 1841 , on a dit des fouilles an lien dit GafiuUiUm, et on a remontré les fondations d*ëdi- 
fiees anciens, avec de ^mses tuiles. 

TMigmf, En Juin 1881 , sor le tenitoire de Bnrnwuu, en construisant la renie provinciale , 
on a mis à jour t*eztrëmité d'une constmclion sontermine importante: en en a leliié dce tniles 
et quelques morceaux d'une meule romaine. 

Mabompré. En \ %7>l , sur un terrain d«^ppndant du ( hâtoaii do ItangJoux, on a trouvé l'em- 
placement d'une construction romaine, on a découvert une urne cioëraire avec des cendres» 
une pointe de flèche, et quelques monnaies à l'efligie de César-Auguste. 

Mont. Entre les villages de Sommraing et de FontenailUi, au lieu dit Viily, on adécouvertea 
18:29 ou 1830 , les vestiges d'une construction romaine fort étendue. On y a pratiqué des fouilles 
en 1834 et I8SB. La surdue déblayée présentait 88 mètres de long sur 80 mètres de large. On 
a déblayé des èhambces avec des mnrailles pdntss, des briques, des tuiles, on bypocauste , 
des débris de colonnes , des restes de statues , des armes , dm monnaies , etc. 

SrmuoUle. Sur le territoire de WffompotU {via pontù ou vitta ai poetsm) , oo a découvert , en 
avril 1881 , dans la propriété du s' CIcssc , des substruclions importantes. On a mis à jour des 
chambres, des murailles peintes, des tuiles, des briques, des mosaïques, Ole Ce sont les débrii 
(l'une villa roiminc qui a donné son nom à l.i loc;ilit(' (l) 



(1) Kou« ne M«rfMi« omcltie dtns aeito noraenclilure , !■ dëttgaatîon «Ptea «mmi^ fort important d'une date 
Crèt reculée: DaiK le boit de Sampont, on rencontre un grand aolM de terre, trèt régulier daii« «a forme, dtu 
tes pente» et qui eut évidemmeot OD omrtge de le laeia dea beauMe j il eat eii|oard'liiii oeuvett d^erbics. 

£tt-ce UQ tumulut ? 

Aperifrdece monticule, il exiate (aniôt une tranchée aiiez large, régulière et trèt apparente , tntitùt et plue 
sonvent une torte de chauitée <|ui va reri le nord , dans la direction de Fauvillcra et do ^Va^lla^ll, et «r* 
prolonge plu* loin , en «éparaut le quartier allemand du quartier wallon. A Itobrettart , on appelle celte iraucbtie 
Fottia taîdai». 

A quelle époque rrmnnte cet ottvnge? Qa« «igaifie-t-il ? ifiieUe dteit eadeatiaetion? 
llt-ce une voie rouiaine ? 

Voici «ne autre conjecture : CharleoMgae t treaeporlé éee aolMtlee 4» Ssism «a BelgiqM ; oa eroit eu 

a établis dan$ le Lnicnibonr:^ ; rf ht expliquerait un Luxeinboarg allemand et un Luxembourg wallOA. tlWldlée 
ou la ohiuuée eo ^ueitiou etail-elle une limite que le* Saiona ne pouvaient pai franchir ? 
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fiTABLISS£ME.\TS INDUSTRIELS. 

VicMen. Forges romaines au-dessous de la fontaine dite Ramerbour (Fontaioe des Romains). 
Le laminoir et l'affineric ëtaient placés sur le Vichlenertach, à 500 mètres au-dessous du moulin 
de Yichlen. On y trouve les traces d'un bâtard d'eau de six mètres de hauteur, 

KeJUen. Forges romaines au Dûrenthal. Amas de scories. 

Jinsii». EnallastTm AwynàiMMly on maoïitra wi «ou» d« déhiii indiquant «M ancienne 
fiUkrique de polariei. 

i^urfrvy. Un amas de figurines et de petites nidies en terre , dtfeonvert en 1844 , semble in* 
diqoer suflisamment on atelier de potier qui remonterait à on tems très lecnlé. Les Jlgarinee 

paraissent ôtre d'une époque romaine ; ce sont des priapcs assez indécents. 

— Des fabrique d'armes, des verreries existaient également dans le Luxembourg. On peut 
consulter h cet égard , les historiens du tems et les divers ouvrages en Terre trouvés dans des 
tombes d origine évidemment romaine. 

emoiTS ou l'in a trouve bes autels card. 

Bollcndorff. A 500 pas des forges de iVtiUrbach , vers la fbrôt, il existe un autel de Diane avec 
cette inscription : 

DEAE DIANAE 

Q. posvmm 

POTBNS. V. S. 

Bariorff, Ara fimeoie snr laquelle repose le maître antet de Téglise. 
ÀUtrùr, En 1844, tnmvé on ara dédié à Jupiter avec cette inscription: 

D. 0 M. 
A. D. 

(Dec optimo maximo ara dediiata). 
Brouch. Au mont Ilelptrt , ara découvert dans la redoute romaine. 
Dippaeh, Ara trouvé sous l'autol de l'église. 

Mes$ancy. Lors de iadémolilion de l'ancienne église, en 1846 ou 1847, on a retiré de derrière 
le mattre-aulel , un ara remarquable avec dca figures sculptées. Cet ara a été donné à la Société 
par M. léopM iê MathtHm de Hesuncy , membre conespondant. 

ilrloN. An remarquable découvert andconement i Arlon , en déblayant des raina snr le 
pendiant de la montagne. Transporté k Luxembourg par le Goaveroenr MmtfiU , cet antd fut 
ifodn au magistrat d*Arlon par le Maréchal de Crequi , après la prise de Luxembourg par les 
Français. Conservé depuis dans l'église des Capucins où il servait d'auld, il a été brisé par les 
Français en 179*. Une partie notable de l'ara se trouve en( ;i>tréc dans une muraille du jardin de 
M. Re'sibois, ancien directeur des postes à Arlon. ('et ara, décrit par de }Vilt lie i m dam son 
Lvxemburgum rotnanum, a été un sujet de dispute entre le R. P. BerihuUet et le niajîistrat d'.Vr- 
lon (R. P. BonacenlurCf capucin] à propos de l'él^moiogie d'Arlon, que l'on prétendait tirer de 
VAra Luna. 

Débris d*an notre aniel trie flemarqnable déeonvert en 1848. (i) 

(1) On a troofé à Arlon le» mtîquiWsle* pint nonibn u>i ( ei In plu nBliqiMblM 4e tMie la Irifl^M* Al. 
4e Willbeim dau «oa Luxtmburgmm romanuMf ta donae U dcMrip4i«B. 

Oa conMiweit de «m temps : M in«sriptioae fli kee-rriiffk fWt M Mit de lombeeas ; de* fragmcnU de alitMS 
el dea bM-reliefi iadi^pieat an «BMMenl ploe epltudiée qoa eelai d*lgd. — thuiem mteh , «otie h fi e iw de 
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Tilbri ftir Smoti, VwtA de Vé^Sm eit m tmdtn an nr l« fMcsdoqiMl nnt dctBgm 
tenlptéei: YéDut, Diane, Bercale et aiBei bien eoDienrte, Mof de légères dégrada- 
tions. 

Ethe. L'autel de VégMse est aussi on andett ara. Bas relieb : llercare avec va boue à ses pieds 

et Hercule couvert d'une peau de lion. 

Amberloup. Ara découvert en 1826 par M. Boreux, curé , sous le tnaîire aulel, lors de quel- 
ques ri>parations exécutées à l'égliM* «'t en l'agrandissant. Les quatre iaces prcscnlent en relief 
les figures de Diane, de Mercure, de Minerve et d'iJercule. Cet aulel a été transporté à Luxein- 
boarg en I8S8. Il ftit aajourd^hoi partie des coUectioiu de TAthënée de LaxenBbottrg. La So- 
ddté aidiéologique d*Arloo en pottède ane copie exade en plAtre qoe lui a fiilt parvenir M. 
FAdDuattlratenr général Vlt^ng ft Lusembourg. 

bdniU Im a ikmnA des dnelièns imnûs, des tonbelks, è» \mki, de 

Rtrgh. Dans le bois de Berghart , trois tamuli dont le plus grand a cinq mètres d'tfavatioa snr 
vingt de diamètre. 
WMUKg* Tumnlns sar le teniCoire de CrUtnadt, à Tendroit dit Mar. 
WUmrâÊngÊ, On j a trouvé, en 1834, des urnes en verre de conlenr. 

Fmhbach. Tumulus entre FkMoch et Beimndmd, 

Rmich [Remacum). Tombes romaioes déeonverles en 1834, dans le vignoble de SHlwigirl. 

SinUelhoff. Tumulus romain. 

Jîertrange. Tombes romaines trouvées au Totsenberg. 

Steinfort. Tombes belgo ou galio-roraaines chrétiennes du 4^^ siècle , découvertes en 1849, 
sur la hauteur septentrionale de Steinfort. Trouvé: squelettes avec des masques en verre, — 
bondes de ceintnron d*épée, — peignes, — hacbe en fer, — fer de lance, — fragments d'épée, 
— épingles A cbevens, —agrafas , — vases divers en verre , — vases en potcrie,«-nionnaies, etc. 

Ariam, Deux dmelières: Ton au nord-onest, dans la propriété deM.5ÎMqf, Adroilad» 
cbeniin d' Jrlon A fMk. La découverte date de 1848 et 1844. 

L'autre an sud-est , découvert en 1849, A Fembrandienient des routes de Longwy et de Lu- 
xemboorg , coin du côté d'ArloO' 

Urnes et bouteilles en verre et en poterie, ossements calcinés, monnaies. 

L.a Société possède des objets antiques provenant de ces deux cimetières. 

Thiaumont. Sur le territoire de Lùchert , cimetière à la montagne dite \\ei$enberg (Montagne 
blanche, Montagne de sable). On j a découvert de grandes urnes cinéraires de 18 à 20 litres de 
capacité , dont la poterie était imprégnée d*nn corps gras ; elles étaient entourées d'urnes plus 
petites et de vases en poterie de ftrmee etdecoaîeun diverses et remplies d*os calcinés avec 
des débris d'armes, des monnaies en argent et en brome. Envois A BruMlIes et A Liège. 

AwAy. Cimetière romain sur le territoire de Skaipenr, lent contra la route provindide d*Ar- 
ion à Étalte, au lieu dit Hwunkeptehen (duimp du coq), snr un terrain commund, creusé de- 
puis de longues années par les babitants pour y construira des silos destinés A conserver des 



IVHwteMi.' miluatéequlfepied*, orné sur dem de tes face* de deux bat-tcltcf* repr^wnluit PalU* et leroora 
•T«c le coq gauloU ; — un aalie «vee Japilcr , Hercale , Mincnrc «t Ban cor m» qutra beat ; na tiouién* «vao 
Japiter, Hercule et Apollon. 

En 1071 , en dcmoliMant le* ancicnnet «Wfilhs 4*Atloa , pSOT iiW fMOOClnin , Ml • ls««vé dm !«• foné»- 
tiioiu de aonbieia fragiaoïiU d'aniifuiti. 
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fommtê à» Cem. — Dsy ont Iroiifé niMi m poterie de giandeor et de moleandUMientCi, 

avec des oiaeiiieDts calcinés et diveri objets en bronze. Le Irat a été brisé et dispersé. — Det 
recherches en 1850 n'ont mis à jour que des débris d'arnoei, un olyeibrifé 00 brouoetuno 
Statuette en tern> cuite représentant une sorte de monstre. 

Vancc. Entre Chantemelle et Vance , deux tombelles, l'une, les tempes , placée sur une hauteur; 
l'autre ies monteê^ située dans des marais aujourd'hui desséchés. On présume que deux généraux 
romains jr ont été enterrés. - - Au mois de juin 1831 , on j a trouvé une urne eo poterie grise 
aiwi grande remplie d'oamnenu caldnëi, wm vu certain MadMt d*anneanx en bronae trte- 
ninoea. 

Eiatit. A £ni«fM, en 1849, en crenianl une conr derrière la maieon dn S' Ldmin , riluée le 
long de la roate de TÉlat, un pen plus liaut que le pont sur la Semois, on a mis à jottr deux 
aqiidettee ateo dei vaseten verre, en poterie, des bracelets, des pendants d'oreilles, des mon- 
naies. — Les vnses en verre ont été en partie brisés. La Sociéléen possède qudques-nns en en> 
tier et plusieurs monnaies romaines en bronze. 

Déjà , eo 1836, en creusant la cour d'une maison à côté de celle du S' Lebrun, on a trouvé 
plusieurs squelettes, entre autres, les ossements d'un guerrier couvert d'une armure, avec une 
haelm d*ann« à cèlA de Id.^En entra des vases en verre et des monnaies doot une d*argent.«— 
Ces olijels ont été dispersés— les vases et ramure brisés par les ouvriers.— Le tout était rongé 
par la ronlllo. 

Saùttg-MaHg. (ÈtaUe). En 184S on 1844, en constminnt le chemin vidnal de Min à Jam- 
nef, sur le territoire de Fratin , à 300 mètrm au-dessus du village, on a découvert un cimetière 

romain : vases funéraires, débris d'armes, monnaies diverses. On y a trouvé également les os- 
sements bien conservés d'un sacrificateur romain, aveclacoopOi le glaive et Tobolo dans In 
bouche. — Le tout a été détruit par les ouvriers. 

Freux. Au commencement de 18S0 , dcns un terrain appelé le Camp de Berwiek, on a trouvé 
des craches en terre, des urnes remplies d'ossements calcinés, des charbons empilés, des vases 
mi terre grise, noire et ronge, des slatnetlef en terre Uandw entières on brisées , dm annm, 
dm asonnaies en bronae totalonient frnstrBS. — La Société possède tout ce quia été niîi an Jonc. 

jMoehgn». An /erdin, on a trouvé one quantité de tombes antiques, à pen de profondeur. 

JVUef. Au IfsHfl, en t88T , en creount dm fossés pour entonrer l« terrm d*nne forme, on n 
découvert des tombes renfermant des ossements humains , des cruches , des vases en terre por- 
foitement vernissés, des médailles , des monnaies et une épée rongée par la rouille. 

C'est une tradition dans la commune, que les Romains ont livré une bataille commençant à 
Prèle [Prœlium , combat) , sur les Lords de 1 Ourihe, et se dirigeant sur Fouet. Selon toute ap- 
parence, il s'agit de la seconde défaite des Tréviriens racontée par tear, Commenlairet Lio. 6. 
Tous les faits de la victoire de Labienui concordent avec les localités et le nom n significatif de 
JMfo. — Ce sera an surplus l*nn dm pointa de dimumion d*une dissertation sur ilMèsrIanp. 

IPMIr. En Juin 1850 , près de la lonte de SaintrHnbertè Martelange, on a trouvé dm mm, 
dm oa caidnés, dm ei^ en bronae et dm monnaim en enivre. 

TmgHjf. En allant de Tev^ à SMnM, aunlessua de la foram de Jtsneroy , on rencontre 
deux tertres élevés ou tombelles. La tradition Im désigne pour être la tombeaux de deux géoé- 
raux romains. Une de ces tombes a été ouverte eo 1830 —On y trouva nn «sépulcre fait avec des 
dalles de pierres de grès ; il y avait dedans une urne en verre en forme de grosse bouteille rem- 
plie de cendres et de fragments d'os brûlés ; à côté deux lacrjmaluires aussi en verre et en forme 
de OacoD aplati. — Depuis, l'on a trouvé dans une des tombelles uuo monnaie d'argent de ifarc 
Aurel. 
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£oNjdkamp(. A Roïïé, on a trouvé une 
Beauêaint. Dans le hameau do Mierchampt , on a découvert des ooffires liDnntfsavae dn dallM, 

tenfcrm.inl de la terrp pulvérisée et des débris d'ossements humains. 

Marcovri. .Muaumcnts funéraires rois ù jour à la suite de l'iDondation de TOorthc de 1635 , 
dans un vallon près de Marcourtei sur la rive opposée Ces sépultures étaient des constructions 
romaines avec des urnes remplies de cendres et d ossemenis cl des monnaies marquées à l'eiDgie 
des empefeon romaÎDi . (£aelrail «Tim wma^e puUii «n «ééj, jpar M. SamnÊlê » wréà Mareourt, 
«f intitMlé'. Le Hontaifa de SeiaC-TUbaaIt). 

lUriito 0D( élé Irouvés des monnaies , (b isleosiles , des slalues en pierre , des slaluelles en terre 
cnle, M Inné, é» tim, im vm, liMes, in afraies k atm «bjeto. 



Weiswampach , 

Wilwerwiltz(LenQingen et PintschJ, 
Willt(eo?inMs}, 
Sfeldrcb (enviroi»}, 
Bolleodorff, 

Echtemach (SchwartilNMA)| 
Et(elbnick(Sciiierea), 

Birtranije, 
Medernach, 
Waldbillig, 
Christnach , 
Meysembourg , 

BoBvange sur l*Attert, 

— » 

LvodMlte, 



Âtttrier, 

Junglinster , 

Wenerbillig, (I) 

BeUdorff, 

Flaxweiler, 

Hoslert, 

NideranveD, 

Luxemboaig (Pfeflentbal) , 

Fentage, 

Oetrange (enTiroos) , 
Contern , 
DoBveo f 
WormeldaDge, 
Dieibora, 



(1) In isea , m icltTMit k bout le pavé de la travMM éê WMMrUllig, um ■ inmé mmu ce pné ne pierre de 
•1 centîmam de loBgMv, 87 de heatear et B d><felMeu, peieBt t pea pvéeSTO Uviea et pectaol TiMeriplien 
«aivante s 

I 

DEO MERCVRIO 
■ERT/E AEDEH C 
■ERTISQVX OXJI 

im HOSItTAUà 
BaAHBOftViaft 

IISQTS 8VIS I»» 
ITUASLTM 

la pierre ét*it compoiée de plutienrs morcciux , maii m^Uicunimemcnt cllo n'était pas entière. — On • Tait 
d*infraeUM«MS teoliercbef pour déeonvrir le {rtgment tf/ai manque cl compléter de la «orte ooe ioaeripUom fort 
inMrcttente* 

U village de Weaterbillig , pleoéé «tt «ettflwl de le 84re et de le Kowlie, est situé oeo lela de leHcn, deni 
le een igvre aar rioacripttoo. 
le pierre a iU envoyée an eablael de le Haye. 

Cmmtim(saifarM,OwMk,itifMtar en eh^, XMrMlsw dee |mii«» «l el«w«le»é JVeMri*. 
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StemMl, 

Beiiiîc]i(«nvinMM), 
]loiM«ki-Remich , 
Dalbeîin, 
ITesperaiii»! 

Aspell , 

Pontpierre, 

Kayl. 

Esch-sur-rAlzette, 
Solesvre, 

8«neBi(GMBfalaek), 

DiffBfdaoïe» 

Tilfllbarg, 

Pélange, 

lleilborg (Helpcrkorn), 

Kehlea (environs) , 

Slrassen (Stratsen Berlraoge} , 

Steinforti 

EU, 

Haffkwge, 
MoUcfOial, 



Heeher (Mont Saiiit-PirmiB) » 

GondariDgeo, 

Bodeoboffn, 

Aubange, 

lIondelaDfe (Bovange), 

Arlon, 

Bonnert (Viville) , 
Ueinsch (S(ockero) , 
Tbiaiinioul (Lischert) , 
llachy (FoiidMf>RomI)erg) , 
Vance-VaiiM, 
Cbaatemelld lUI , 
Élan0,lioifd*Élalle,lB41, 

» Lenclos, 1836 611840, 
Habay-la-Vieille, Majcroy 18B0, 
Sainte-Marie (Étalie) 1860, 
Virlon, 

Si-Ma rd (Vieux- Virlon. Majerou), (1) 
RueUe , 

GdnraviUa. — Viaai-Ghàteaa , 
0ml, 

BallaibiilaiM.— La Com , 
St-Viaoeot. — Lei Rappel, 
Le hant dei Montica, 



'1} lo 1S42| a. Guiotk , iogénieur en chef de* poaU et chaa$«ée* lian* le Lnxembonrg , attil été chargé par 
fo «MncraMBMil, U feir* 4m fooillM rar !• torriloiM d« Saisi lati , h rMdkvit dit Mt^tnw, Voici la mw»- 
datore de* obj«U trantmit à M. le linittrc de Tlntérieur, le 9 OMr* 184S : 

H» I. Un autel. Longneur 28 centimctret , largeur 20 cent, liautcar 50 rrnt. Cet «utcl, en forme de temple^ 
dont Tordre m rapproche du toscan , a cté f^it avec une pierre «ablonciue pruTenanl de DilTerdange , communo 
aitutfo k 4 liaaat do Imcakourg. Il m trooTO on lutëe do la porte da Hal, k Bmselloi. 

If» 2. Fragment d'aatel. Il e»t Hcheax que l'on n'ait pu découvrir , lor» det feuillet , la partie inférieure de cet 
antel. La face reprétente la tête d'ApvIloa, le côté gauche celle de Mercure avec lo cadueée. Sor le coté droit t 
la tête M trouva tolicoieat d^iaKa , ^*ob «*a pa loi doBMr dPhttribvtiaa. 

■•a Une lampe. 

4, fi| 6. Uei vaaea de foraiea diverm. 

>« 7. Vn tayaa. 

ll*8>Dt'* tubes en ÏTOîrepcrcétde tront.On les regarde comme det morceaui de flûte brisés et jetés dans la tombe, 
le fate n* 6 pfdaeoto dana le fond le nom du potier , doot ob se peat lire que lei troia deraiérea lettre* : ...PV$« 
le tnya« »• 7 aervail k la oondaito d*oaas MotarraiMo. 

Objet» de toilette et ustensiles de niën^ftp , cfc. 

H» 8. Trente-cinq épingle* et fragment* d'épingio* à chevcM en itoire. 
H* 10. Cinq fragowata de fibolet. 

R" 11. Citiquante-troio afialba de AfaMo ai de fnBdawa diSiraitai. 
a* la. Une cailler. 
H» ta. Unoelcf. 

K> 14. Troi» «onnptteactmifnMMitdaNBmtle* 

R» 16. Dn couperet. 

H* la. Vb eree. 

a» 17. Qnaiie aanaau. 

18 
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Mut— Sommeniii— Vaiy 18S4^ 
bd. — Pergj, 18S8, 
> Pin, LongebaniiN— BoUë, 

Florcnville, Marcourt — 1638, 

Sainte-Cécile, "Warre— i84.S— 1846 , 

Freux, 1850, fiorloD— Pâture d'Ocquier, 

Wellin, Durboj>-18»l. 
Tillet— Meail, 1897 , 
Wamach— 18t4, (i) 
WiliTiUeHnfii 1880, 
Mabomprë— Ranfdm»— 1878 , 
Bouffalize , 

Ces indi<»tions : camps, forts, redoutes, châteaax, villes ou citës, villas impériales, villas 
ou substruclions en général , établissements industriels, lieux où l'on a H('Toiivorl des autels, 
des cimetières, des tombolles, des monnaies, des ustensiles ou des objets d'art , cos indications, 
disons-nous, sont incoaiplètes , on le comprend . mais elles Hont dès à présent autant de poiott 
de repères , autant de jalons pour établir plus tard la carte du Luxembourg romain, c^) 

Le premier floiodoît être de Im compléter, auUat que possible, en recourant au souvenir 
oMigMBl dos penonnes qui poMàdeiitdes colleetioD* anliqnes , en prafitaDt desdéoooTertaiiMni- 
fellei flC eu les aoltat avec «ois, en fiibant wi-iiiéaie det ndierches. 

Ce D'eal pM tout : il y t na travail oomidérable à entreprendre , peut être ftatidieus , anr 
tOilé duquel noua risquons de nem tromper , o*eit rinventaire exact de tout ce qui a dté découvert 



Rt 18. Un doigt (index) M blMM. 

H» 19. Dnii j;rain» de collier. 

H" aO. Troi» ubjeU en bronxu ayant terf i d'oroenent. 
ll*at. La moitié d'an moale ta tefM, 

H» 22. Des médaille» romnines frutint. 
H» 23. 144 oiédaillet roranine». 

US 94. Vnm nddiill* g«itlaiM M tfleebnm. (Oimmutigaé far M, ffn^lft). 

(1) En 1824 , lor« de rétabllMCBaat It iMto àt Hmar à I«xenba«rg, an • lnm«< Im «bjst* •«iiv«Btt «ttr 
U tcrritoira de Warnach: 

1. Vn far de laaoe d« 88 emtimètm d« iMgiicar. 

2. Une boule en ferdt ibiltod* 7 eenliaiAlindedi>iBèti«,NvMmdtpliNBbà IWdrirat ci q«l parait «voir 
êÊni de oontrr-poida. 

8. Vna agrafe en enivre penr bandrier de 8 eentiaiiltea ie dhadiva. 

4. Un vateen ëiaia ayant la forme d'un cône tien^né d« 5 oaotiiiêtm de Ilinicur, 8 «entiBilra» dt dianélrn 
à ta b&»e et le double de diamètre i rourertore. 

5. Un fer de heehe , long de 22 centinètree. 

6. Un antre fer de hache lon^ de IS centimètres. 

7. Cne clef en cuivre de 9 MDliniètm de loaguear. 

8. 'iA médaillea ronaince en cuivre, 
t. a médeille» en «r{;rnt. 

Le* sept premieraerticlea, dont une partie était trùs bien contervée, ont été tronvés a trois mètret de profon- 
deur eu dettoui dn aol , au fond d'un petit poita construit i sec m pierres schisteuses. Ils étaient accompaj^nët 
de pluaieur» médailles en enivre et recouvert* de gros blocs de quart. Lv reite des inédaill<;s soit en enivre , aoit 
en argent , étaient gisantes k la superficie de la terre , dan* les environs de ce puits. la plupart ne présentaient 
pins le moindre veatigc d'empreinte. Les tètes radiées que l'on remarquait sur tes autres , et iiotainment anr lca 
cinq pièces en argent , les rangent dans la classe la ploa cnaunune. 

Tous ces objets ont été envoyé» au rabinet dL- l a Haye. {Cnmmuniqxiè par M. Guiolh.) 

(2) On peut joindre à nos iudicalions celles du Luxeml/ur^um Homanum d'Aictandrc de Wiltheim, et Ton 
aura une sMaenolaliira à pan prêt «amplèta de Imu te* ddhri* rooMina déowmrla la tel I«s«nb«<iff «oia. 
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éant dnqiM lonlilë , poor ailaot qae h Am mit encore poinble , savoir : pierm avee dee- 
cription dee figura, dceanelèm, dee ÏMeriptioiii, Twee dhren, oMemiles , objeudeioilelte, 
Hatnettei ea mtftil on en tem, arnei, nëdaOlce et nonnaiei, avec leaombre, Ice afen etlei 
nveia* 

Noos ooaqwenoM qne cela poii» effrajcr et par Tëtcndue de la besogne et par la difficulté : il 
Daudra beaucoup lire, beaucoup annoter, consulter les collections publiques et les collectioM 
particulières , recourir à la complaisance des propriélaira de cabineU d'antiques, suivra pour 
ainsi dire h la piste ce qu'on nous a enlevé. 

C'est le seul moyen de rétablir à peu près complètement le Luxenibourg romain. — Les De- 
Wiltheim l'ont essayé pour ce qu'ils connaissaient alors en découvertes de débris romains i — on 
pent repiendre leur eanvre et la oontinuer. 

Ce n*est pas le tiandi d*nn sent boaiine , en le contait, ni «elni de quclqoes anodes; wukca 
peut In eoninwocer dés i présent, et chaenn apportera son eontinient, sa pierre à nu édilioe 
eonsiddiabla. km aux eoUectiooneon de la provinoe et de Vdlrangerl Qo'on feuille Uen s*/ 
BMltcn et ronviaga avaneen pins qn*on ne le crait pent dtre. 

mm num, 

Une partie importante de la 'géographie du Luxembourg romain , sont les routes que le 
Peuple-Roi avait construites dans notre province. Si Ton veut uu Luxemburgum Romanum com- 
plet; il fout aussi retionver et dderice ces routes et leurs directions. 

TOUS mmm. 

U 7 avait d*aboid les voies conmiaim on impéiiales, e*aBt>l-din les fiandcs roules de pra- 
■lièredasse. 

< Pour ce qui regarde le Luxembourg, dit BBanoLLET , JJisloire erdèsiafttque et civile du 
duché de Luxembourg et comté de Cbimj , iom. «, p. s5, ilfaaizdecee chemins wgéiàSiê dans 
l'Itinéraire d'Antonin ou dans la carte de Peutinger. 

M La première chaussée sort de Rheims, passe par Ivoix, Étalle, Arlon, Luxembourg, Ant- 
-wen et se rend à Trêves. — La seconde va de Trêves i Cologne par fiîedbourg, Pallescbeidt, 
Buith, Bullaoge et ToUdae. — LatvoiaiènMestauddàdelallMelle, vient de M eli à Aeca- 
berg , Renliing et Trêves. — Ln quatrième an dcfà de la Mosello, laisse TUonville à droite, 
aonpelesnnntagnesdeSckeoren, deeeend vanBodenacberen, Preis, Mondorff, filsiMff, 
Salbeim , dNiù elle va r^oindve oelle d*Antwen. — La cinquième prend son eommencenent i 
Ivoix , passe par Mente St-Etienne , traverse TArdenne par Beslain , Tommen et Meriogen pour 
aller à Cologne. — La sixième soit d'Ark», va A Mcnle 8t-Etienne, Saiat-Hubert, Nassofae, 
MamuretBavay. > (i) 



(1) Comme il taak élre eiaet «vnt trat, nou deton* ctpiiqner ce ptuage de SerlboUet en dÎMOl: 
Qofl la eaHede Fcnllnger ctl inlérltnra I ntMrahe d*ABlaiiiB, Impremléi* datant à» tat aHasaMaiia 
In jtasiéme innilié du iv- tiàcir; 
qne la carte de Penlinger ne comprepd que \%* rontce saivantet UaverMot le Lmeodioarg : 
la Cot^yne à RMm» , p*r IcriM, ■cdmnlnai, adHoMMi «I W at i aiigm; 

ttt Cologne à 7f> rf.r, par Wurro Ba:;n» , Irorigitua, AlDinM at BaJlj 
Ba Trivêt à Mêla, par Riacua et Caraautca. 

lafloaitraelimi de «ca trait TMteti«M«teà Agrippa, fH i l dan t fcla Belgique, aaaa l«it*ca«Mlald'Aaf«iil»« 

Tan 28 .ivanl J C. 

Lef autre* routei ramainet du Luxembourg , de Rheims à Trêve* — d'Arlun à Bavay — et de MeU à Trvvc*, par 
Adicb , W eylcr^n-Vsw «I BaUMia « «ûtdlé diabliaa poaléf iawwMrt. Calte da Bhcimè IMra» m l*a éld qmÊ Mm 
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La mode et la traûième foiai eonnilaifM oa inpérialei tmt ai^oordliaî élnii|ènt an Lii- 
sembourg Uat aUemand qm waUoa. On s'oeonpora Moiflaieot dea première, quatrième, 
eiiqoième et lîsièBM. 

Si 1*00 consulte la carte de WUthÊim, les locaiitéi suif antet sont indiquées sur chaque 
roote: 

|o de Rheims à Trêves. 



a» de MeU à Trêves. — 



so de Rheims ft Cologne. ^ 



4* d'Arlon à Bavay — 



Mosomagum 


MouzoQ» 


Epoissus 


Ivoix. 


SuibuluDi 


T** 11 

Etalle. 


Orolanoam 


Anoo« 


Membre 


mm 

Manier. 


Slrasm 


Strassem. 


Bama 


ui Marne* 


ADdeihana 


Hostert ou Aetwen* 


Merle 


Merlert. 


Bilacus 


n asserbiUlg. 


Egla 


Igfl. 


Aquœ ductus 


A A' 1 

Adicb. 


Turris villaris 


Weyler-la-Tour. 


Castra romanoram 


Dalbeim. 


Andcithane 


Uosien ou Antwen. 


Hosomagnm 


Mooion. 


Epoissus 


Ivoix. 


MedoairtnB 


Mande-Saint-Etienne. 


Belsonancnm 


Beslain ou Biliain« 


Merica 


Meringen* 


Orolnunum 


Arlon. 


Meduantum 


Mande Saiat-Elienoe. 


Ambra 


Saint-Hubert. 




Nassogoe. 


Iiiamnreom 


Namnr. 



Les vilks on les stations indiqaëes étaient tontes accessibles an raojen de cbausiém solides. 
C'est dans les intemlim qui séparent on étabUawameat» qn*il iuit cbeidier les traon des voies 

romaines. 

Nous possédons à cH égard quelques indications que nous allons mpntionnor : olI<*< sont ex- 
traites soit des ouvrages de Je soit de r//««eraire du Luxembourg (frmaniqnc de M, 
L'ÉvËQUE DE LA Bassb Mouturie, soït dcs notes nombreuses que nous avons recueillies. 

Les voici : 

i» Route de RJieim à Tréwt. Localités où l'on trouve des traces apparentes de voie romaiae ; 
I/oI , du couchant au levant ; 

Jauioignc, Id. 
Bellefontaine,St-Vincent, Id. 
Tintigny , Id. 
Sie-Marie, M. 
Élalle, Id. 
Lendosy M. 
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Tue», dneonduuitMiIflTut; 

Foudiei, Id. 
Stockem, Id. 

Arlon , Id. 

Il faudrait reprendre ces traces pas à pas pour aiiui dire et les iodiquer par lieux dits , comme 
on Ta fait poar la partie d'Arlon à Trèv(». 

La voie romaine d'Arlon à Luxembourg suit la grande route actuelle jusqQ*au cnhnret Foucart. 
Là , elle se dirige droit sur Bamieh , en passant entre les villages d'Autelhaut ot d'Autdbat. £Ue 
▼a ensaite à Hagen , puis à Marner , ea !ai»aot à gauche , à une centaine de pas , le cabaret de 
Wùnâhoff et à w^xiiite celui qui a la non de IBtm k CaptUtn. Après avoir travené le village de 
Ifuner, la voie conaalaiie leage à peu de distance la rente medeme, et te porte sur Sframa, 
qu'elle partie en dens pour arriver à Laxemboucf , en pamnt centre lei murailles de l*ber- 
milage de Sainte Croix. 

La voie romaine sortait de Luxembourg par la porte Saint Mathias (Hœleupnrie) , passant i 
travers les bois jusqu'au cabaret de Slombarum près de Senningen. Vis-à-vis do Il i^tcri , ello des- 
cendait do la hauteur de SeiiDingcn par 3Ientdorff, sur un carrefour nommé Oispel où vient la 
rejoindre la voie de Melz à Trêves. Elle se dirigeait alors sur le Spitlelbufrh', puis ayant passé 
près du tumulus de Spilielhoff, elle traversait le grand bois et allait couper la chaussée actuelle 
de Grevenmacher au lieu dit Eiitnpouhl; elle se portait alon vers to nnint firrmwfulnïi en cou- 
pant la vallée de FùMaeh et le liois du Bartf laissant A égale distance, fineMaiaeAsr à droile 
et MmUnmA A gauche. La voie consulaire descendait alors vers MmiÊndUiêl qu'elle laissait A 
fandie et gagnait le mont Synberg. La roule leogaaiS ensuite UtrUrt qn*clle laissait A droite et 
allait passer te Sitr» au-desHHH de WautrHUig, 

Route de 3f et z à Trêves. Cette route passait par 7/<tont;i7;«, Rodenmaeher pour aboutir à 
Filsilnrff, en loucLant âlondorff ci laiss^ant EUingen sur la droite. De Fihdorff, la roule allait au 
camp de i>a/A<nim. Puis, elle se dirigeait en nord est sur i^'asserbillig ^ en laissant à gauche le 
hameau de Medingen ; elle descendait alors, par une pente rapide dans la vallée de la Syre, en 
laissant encore sur la gauche le hameau de Aloniforl ; puis, après avoir longé la lisière du bois 
communal Rodenbutch , elle traversait la route actnéite de lwB$mbourg à Rmkh , entre (XtrmgB 
et la ferme de Pteùrange , puis celle d'^ikam A trob cenU pas an-dessons de BëUiaUioIff et pais 
enfin en coupant laMC de Aysnlolte, elle allait r^ieindre A Oi^ te grande vole consulaire 
deRheimsATrAvea. 

3* JloHie de Rkeim à Celogni» Cette route continuait en partant A'Ivoix (Carignan) et se diri- 
geait sur Mande Saint Etienne. — Point d'indications pour les points intermédiaires . si rc n'est 
à Sainte Marie fau-d«»ssus de Ncufcbàteau ) , où l'on rencontre les traces d'un ancien pavé allant» 

dit-on, de Culo;;ne à Carignan, c'est-à-dire dans la direction du nord au sud. 

De Mande Saint Ktienne, la voie impériale allait à Beltonancum. Jusqu'à prj^sent, st^ns l ette 
dénomination en a indiqué Betlain {haut et bas). N'est-ce pas plutôt BUuiinf \ uici les raisons de 
douter. 

Les stations romainca indiquées sur te carte Théodesienne ( edle de Pentioger } , ont en lenr 
importance et ont partout teissé sir te aol dm traces profbndes* ^Gcte eslsle4-il pour BMmî 
on n*a rien appris de sembteble. 

Noos trouvons , au contraire, ce qui suit en fiivenr de Biham^ dans une note fourme par M. 
Garroy, secrétaire de te commune dm TaiUm: 
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< U fille de Bihaia etiittit loogtems annt Jéra^Cliriit. Mais Alflla h déiraùit fan le TI* 
tiède; il iiioeDdiaCliëfaia,lfoiit-lete et BeeialB; cei trait deniien eodraile ëuintd^à 

foués aa culte chrétien. > 

< Bibaio, ville alors considérable, appelée Biêange, était encore plongée dans riddatrie* — 
Bibain ou Bisange po>is<^dait une population considérable; elle était florissante: la rae des or> 
fèvres o< cupait toute la traverse encore visible sur la surface de la tfrre du Grand pré au châ- 
teau , derrière régli<io. Bisange avait une grande étendue en longueur , puisque le village de 
Régnée loi servait de faubourg. • 

Ajeulons que , dant une charte de Charles le Simple de 9tt, i rabbije de Satat HasiBBia de 
Tièfei, ea lit: ^imttga (Bertliollet, toaM t. Pieuvet) ; et qn^eii 1S49, oo a troufé aiir le ter- 
ritoire de Bihain , na tiert de tel d*er d*nii des raie atérofiiigieBe, tien de «d apparteaaatàla 
SodëCé. 

Grégoire de Tovn rapporte: c CkUdAntm rm apad MoneaMNaeiHaai, fim m mitiù awhw 

mnnt eyltœ tita ett , eum suis eonjunçitur. » 

Il s'agit ici du plaid oo mahl tenu au milieu des Ârdennos , sous la présidence de Chtldebert H 
et dans lequel Contran J/oêon fut coadamaé à mort pour violation de aépalture et conspiratioA 
contre son souverain. 

n fallait pour celte réunion une localité assez importante. Tout cela concorde assez bien avec 
la tronf aille de toi d*or. 

Stbuimiaim terait defeno JMmMniw, i B i w i wri'w , Ais/oa^'am» Mom^, Bidang^ Biêanga, 
MmoÊfê» pois enfio AMe. 

NoDt Kfront 00 qm précède eemme une eoideotiire très «dette à eseaten. 

4* JImifr d'ilrim à Bavay. Cette roate partait d'Arlon et se dirigent vers le nord. A MarU' 
lange, on trouve dos traces de l'ancienne voie romaine allant du sud au nord. — A BiAUmge^ 
cette voie passait sur le territoire de la commune à peu de distaiwe de la DOUfOlle rOOtO et pa- 
rallèlement à celle-ci. Voilà ce qui est attesté dans la localité. 

D'un autre côté , on lit oe qui suit dans ïliina-aire du Luxembottrg germanique par M. de la 
Biisse Mouturic : 

c La foie romaiae d'Arlon è Namor quitte MarlekmgÊ peor lemonter entra BaltM et Mé; 
elle esitte encore en partie tout le nom de mm. He là elle te dirigeait ter Battogoe en panant 
par B^^omillr et ËMimuapr, en laimat à droite la eonunone de foeloMb. » 

If*j a4-ll pat eontradidion dant eee iadicalioni Y S*agil4l liien de la mène foie allant d*Olro. 
lawiWN à HWMMfirm, d'Arlon à Mande Saint-Êtiennet c'est à fëriCer. 

A Sibret , trecM de Ut foie romaine traversant la commune entre Vitleroux et Ile le pré. 

De Mande Saint Ktienne, on doit se diriger sur St Uuberi , si par Saint Hubert on entend 
V Ambra des Raoïains -, dans tous les cas on passerait presque forcément par Ambcrloupy la Caria 
ardueniia. Après Saint Hubert, Nasso^^no IS'astonacutn ; puis enfin on irait vers Namur. 

Sur toute cette dernière ligne, point de traces signalées. Peut-être n'j a-l-on pas iiàit atten- 
tion et la pensée n'a^'dle pat été dirigée fan de natblabln infeili|atioBBt A^lourd'iioi 
réfaQ ett donnéi foilà mi bnt désigné à de nonfdlet redwrelm. 

\m îia]SALK&.(BiTeriiciilLl 

OntraleirantaBpriBeipalMdiieeteByCenraraniqMnt d'une fHlei nne antre, il y avait dn 
lantat fidnalca, «<n e^ejnete, q« aecédalent ans fiOagn et qoi étaUinaient dn eommanica* 
tiene entra In bonrgadn et ke filin. 
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Im campfl* 1« redoutes et lei fiifli avaient leur iaiporlaiioe dans la Lnnanboarg; ili devaient 
eoounnniqner non lenlenient entra enz, mab oneora aveo le» endroili Ici pint habités. 

Ëttfin, ainsi qu'on a pji la fccoanaltre, des villas, dss fermes , dos dtablissoments agricoles et 
indostriels existaient assci nombreux. Ces dlablisseaienta n'étaient pas isolés, perdus dans les 
terres , dans les bois , sanscommnnicationspoiBbles aveo les grandes routes, avec les bourgades 
•t les localités voisines. 

Des chemins moins importants , moinn bien construits que les voies consulaires , ont dû être 
établis : on en a rencontré des traces a&sez nombreuses : ce sont les ditertieuU ; on les connaît 
dans le Luxembourg allemand sous le nom générique de Kicm. 

On indiqnan quelques-uns de ces dmaïkis ; en vem que e*est nna nonvdle voie pour Tétoda 
de la géographie dn Lnicmbonrg ? oonin. 

D*aberd anionf des camps ont lajonné des ronin dans divenes directions. 
Ainn : 

Une route nmaine descendait dn mont àUtrUr snr MmtMi , Angèbàtr$ et Jfsndk. On en a 

trouvé des traces à AngMerg, 

Il ajdû en exister une autre qui , venant de WamrbiUig , allait à Cristnaeh , passait au nord 
du camp à'AlUriar et se portail sur Mtdernack pour oontinnar daas la direvtion de 5f«fcn et 

à" EUelhrûck. 

A JUedernacb , on a trouvé des traces d'une voie romaine à'Alltrifr à Liegr par Jngeldorfl\ où 
les Romains avaient « onslruil un pont et où venaient bifurquer la route de Liège vers Trêves par 
Slestn et celle vers Metz par SdUera». 

A Botleniorfft an-deisns du moufin de la SAre , il existait nn pont romain établi inr le divep> 
tieulnm qni allait é*Àltltiw à Atffonry, où il joignmt la voie eonsntaire de Trêves A Cologne. 

El pour tout terminer avec la partie nord dn Luxembourg allemand : 

Ti^en avait aussi nn divertienittm qui se dirigeait sur PtatM , pâmait an-drsras de AbdMd 
et aboutissait à la grande route d Arlon à Bavay entre HoUm et ArIriL On en trouve des traces vi- 
cibles dans les bois do fleimberg et de ffoslert. 

Voyons au midi du Graod-Uucbé ei prenons le camp de Dalkrim pour pramier point de dé- 
part. 

€ Le camp de Dalbeim , dit M. le chem'ier de la Basse- 3fnuturie , formait le point central où 
venaient converger cinq voies militaires et diverticuii par lesquels il communiquait ti\ec l'rcvet, 
MÊ0U , 4lHira, tbnM et IVlfOcry. » 

On a mentionné pins hant la ronle consnUdn de Mets A Trêves pâmant par T>«ii^fimT Exam^ 
■ons A présent les voies moins imporiantes. 

« Une chansiée qui existe encore en son entier, longeait la lisiéra septentrionale dn tains 
dont elle occupe la crête en décrivant nne figne courbe. Elle continue sa diroction vers l'Est anr 
Welfrange , ^fevkirchen et Bous , pour aller rejoindre la grande route de Trêves à Meti iitnén 
•ur la rive droite de la Moselle. Ce diverticulum aboutissait , près de Sladtbredinuu, A nn gné 
qui existe encore et qui est remarquable par énormes pierres dont il est pavé. • 

€ Le diverticulum de Strassem à DaUieim part de Siramm , laisse Alerll à l'occident , en sui- 
vant le chemin vert qui porte le nom de Kiem , traverse la route de Longwj , se dirige à travers 
le hnn de Merll snr Goeperieh , en laimant Cmiingen snr la droite et HoUerich sur la gauche ; puis 
É traivers les champs de AmMCsy» • va passer près de Hesperange sur la roule de Mets , travene 
Mai§, longe la lisiéMerienlaledn bois de Seftsr; puis taisant A ganehe le village de CbnUrn , 
gravît le plalean de CanflMttawnn et arrive A- Daibdm en p sssant par Syren. » 
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Lef vHtIgcs de !• voie m diMiogMat encore perikilenoïC rar pmqne foule la ligne. 

< Le diverticalaiii de TiUtkerg à ItaMnoi pemit par NiMum et Diffirimigt, eotie Stmm 

el Sof«iivr£ , traversait le ruisseau dit Me$i sur uo pont de pierre qui a légué son nomaahanMan 
qui lontoure (Pontpicrre) , et laissant à la droite la toor de WèUâtf abootimit aa pied occideB- 
tal de la plaine de Dalheim par le villai;e de Hatsel. i 

A la sortie de Marner et dans la direriion de Holzetn et de Dippach , on trouve les premières 
traces d'un diverticulum , dit encore U. de la Basse- Monturie. — Des explorations postérieures 
n'ont pas fait découvrir ces traces. (V. la Dissi>rtation 4, page 89 de la 5' publication de la So- 
délé ardbéoio^qoe de Luxembourg, année 1849). 

La néme diaserlatk» eonlale la présence et 1m trace» d*in dimUenlooi partant de la vote 
connilaire de Rheina à Trêves, à JKmq> et allant sur GmrnUk , dans la direction dn TUébtr$, 

La disHrtation b« T de la mémo pûblieatiott indique la découverte de nrines romaines aa 
Tostenbêr^ (c6le de Ifamer) et au GtM-muM , Don loin delà , ainsi que d*mi divertienlam quittant 
la voie eonmlaireeadecAde AruMotallantà JEsMm, àiVMjMll, kGoMmt» AkKmrkk 

en décrivant une courbe. 

Nous voici au camp de TUeîberg. 

On vient de voir ce camp relié à celui de Dalbeim par une chaussée dont les traces sont en- 
core çà et là apparentes. Croit-on qu'un camp de cette importance ait été rattaché à une seule 
autre station romaine, uniquement dans la direction de TEst et à la voie consulaire de Rheims ù 
Trêves par Dippoch et Gmntidkt Mais dana la diieclimi de TOnest , on trouvait la dié de Mt^c- 
nuÊX (Vieoz-Virton), plus loin l*établisMment romain de Géronville (JTjEnvMonl) et plus loin «i- 
eoie , le eamp romaio sur la Chiéfe , pris de Montméi»/, Tous ces éteMismmenls n*onC pu rester 
isolés et ont dû , au contraire, ébre reliés par une dianssée très>fféquentée. Void an saipbia 
les quelques vestiges qui en ont été rencontrés : 

Traces de voie romaine passant sur les hauteurs entre Géroumlle et MeLc devant-Virton. 

I)e l'autre côté de Gérouville, venant de Hieromont et allant vers Orval , un pont très-ancien, 
évidemment d'origine romaine. On ne peut en citer la coustruction de mémoire d'homme. 

A Muno , à Textrôme frontière ven la France , on rencontre encore un chemin du Uomaint. 

— De Hands^aini-i^lîMma , il sortut «w antre voie romaine, dont on va indiquer la direc- 
tion : 

Flamierge. Ancienne voie romaine passant près de IJerhain. 

Longchamps. Route traversant la commune, venant de Flamierge et allant vers Bastogoe, ap- 
pelée vuI^'nirL'inent : pavé du Diable. 

Erneuville. Ancienne voie romaine avec un pont sur l'Ourlhe à Wyompont, {Vtlla ad pontem). 

Beausainl. Dans la direction du Sud au Nord , sur la partie orientale du ban de Yecmonif on 
remarque de distance en distance les vestiges d'une voie romaine. 

Grandhan. Vestiges d'une route romaioe entrant i Chin» à iïian et allant jusqu'au territoire do 
Botlon. 

Tdd encore un autre diverticulom : 

SmréB, DansUdlroG(inadeImftf& JTo&o^, vestiges dnvolenwMlne tmoée dans las lo- 
flnfi..Lai«iilepissasttrlerocberàmi. BUecsiasseiébraiteet oayapeMttaioraiiraedM 
Kouescnuséesà plusiBuispouees de proMewr. — Ces fsetiges sont trii*TCOOinnanUfls sur 
UM certaine b»|iieiir. 
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Tels «wt lei tronçons éfm d'oii résetn de eonmiwîeatioiM romaiocs qui a àt élra vaste ft 
ao juger par las dtvanes directions dans leMpielIcs Os ont été mis A jour. Ces directiona sont 
connues; on peut à ces tronçons en aiootard*antresel recomposer ^nsi, etcnccessivencnt. tout 
lesystèone. — D'autres directions peuvent être rencontrées. Voilà encore nn nouveau sujet d'investi- 
gations et d'études. — Qu'on veuille bien s'y mettre avec un peu de sérieux et de bonne volonté ; 
qu'on uc perde point de vuo ro qui se ji.isse autour de soi ; que cbaque ruine romaine «fuc le 
hasard fait sortir de terre soit notée avec soin et étudiée, et l'on pourra , sans trop de peine , 
rccoca[M>scr le Luxembourg romain. 

mm câuo-niHtDi. 

La civilisation romaine a disparu sous les coups répétés des barbares T/œuvrc de la destruc- 
tion commencée dès iUti , a été achevée par Attila. Le passage des II uns de 4'>0 à V6i a tout 
détruit dans le Luxembourg: cités, camps retranchés, forts, redoutes, bourgades, villas, tout 
a élu anéanti. 

Las BarlNves ont^ib laissé sur notre sol antre dioce que des rakicaf c*cst ce qnll fiml eia* 
miner. 

Parmi les peuples, fiarnatns d*<origlne, qui prirent part A la grande invasion de rempire 
Romain , figoreot les IWmfo adonnés égalenieot au culte d'Odîn. (1) 
Plus tard, on retrouve l'invasiou d'Attila avec les Huns; 

Puis, les ravages des Noroiaads avec leurs établiss e ments temporaires dans le Pays de S60 A 
893. 

Ces pctiples étaient également voués au culte Odinique. 

Nous avons indiqué quelques traces de ce eulte dans le Luxembourg. A quelle époque re- 
moDlrat-elles? Sont elles antérieures ou postérieures à la domination romaine eu Belijique? 
Ceit lA «ne question trAs-ebsoura, 

Faut-il ranger dans Tépoque Gatlo-fiunque les déoeafertes suivantes: 

Celles des tembas de Steiafort eo 1849; 

Celles des squelettes trouvés A Lendos (Élalle), également «n 1649? 

Faut-il le conclure de ce que les morte n*éteient pas brûlés , de ce qu'ils étaient A Tétet de 
squelettes complets , et entourés de vases en verre, au lieu de vases eo poterie? 

On a bien rencontré en même tems des pièces romaines ; mais la présence de r/^s pi(Ves ne 
plaide pas seule en faveur de Tt^poque Gallo-romaine;— car elles continuaient d'avoir cours après 
l'expokùoo des Romains de la Belgique ; on a été longtems avant de les remplacer, (i) 



( n Vnlei «e qa Vn dit Aagaalla Thiitrry , tettru mr PkUMrw ét fronrf : 

Il I ir u't qiir , iW» la Tormation de la ligne 4et f rtnkt , ■SliéaaaMHedVhtÎDftU pvtigcakat lafmiéde 

lielliqticusc de* »e('tat*-urt de cette religion 

<. Quant au caractère moral qui di«tingniiit les Ftanks à leur entrée en Gaule, c'était celui de tout les croyants 
n la iiiité «i'Oiltn et aux joies éterttrllea du >Vahhalla^.... L'impulsion donnée anx FrMka par Thabitodedc la 
TIC barb.trc et une religion sanguinaire, ne fut point arrrU'c par leur rotivtTiion ou rliristianisnir. Si vniii pnrrmi- 
rea les documeiiU rclatib à l'hiatoure du sixtémc et du septième siècles, vous y trouverea une foule de tr.uts qui 
pMaveot qne In pagmiMM 4ank Sm^immi parai Im rranckt, ^pioii|a*tl «Mteignil pnr énq/té», « 

{1\ La sîsiérae pablicnlioo de la socit'té archéologiqne d« Las«aikoarg resCerae «aconUca tor de* iflmbe* 
CnUo-fran^oet ééooavurtM à Wcckar (Gf md-Dnditf> es ISfiS. 

19 
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iPOOlE DD M0YE.\-A6E. 

1.0 mo\ en-âge est une époque non moins intéressante pour notre province. De^ ruines que les 
Barbares ont iaisséos sur leur passage , après la destructioD de l'Empire romain dans les Gaules , 
est lorlie une nouvelle civOiaation qui a gnodi et nons a eoodoito ok mm Mmines arriviSfi. 

Queb ont été les élémeols de cette dvUintioa! Comment cette œuvre des temps s'est-elle 
accomplie? 

Do sixième au onzième siècle, tout est confusion ; cependant qnelqaes Aits apparaissent: les 

solitudes de l' Ardenne que les premiers Francs n'osèrent pas traverser , sont visitées , quelques 

actes de défrichement posés çà et lA, par la fondation de cniivents, d'abbajes. Plusieurs chi* 
leaux forts sont construits pour ai lèler les irruptions des ISormaads* 
Un peu plus tard , les castols se multiplient. 

Autour des abbayes , autour des ctuàteaux, des habitations viennent s'abriter et les villages se 
forment peu à peu ; la société féodale commence , se développe ^ arrive à son apogée. 

Cette époque aiémorable a laissé des nombreiises tiaoes dans le Losembourg tant alleound 
que irallon : monastères» châteaux deboots on rainés. 

Nons allons en présenter la nomenclature, courte pour le Luxembourg germanique, plus dé- 
veloppée pour le Luxembourg mllon. Nos villages fetronvenmt ainsi lents titres antiqiMS. 

imiMDN «niinooi. ci) 

Kœrich. Deux châteaux : celui de Sigefroj dont une partie est encore debout (antérieur à 963); 
Celui de Nassau dont il ne reste plus que les fondations ((26C). 
Jfamsr. Château dont il ne reste pins de traces (1166). 
Btrinmgf. Châtean (1956). 
StraiMii. Château en ruines (1096). 
ConUm. Ch;iteau ruiné. 

Dippach. Betiange. Châtean ancien rainé (1136) ; cbâteao nouveau bâti en 17S5. 

Sanem. CbAlcau debout. 

Soltuvre. Chàioau (liôG) détruit en I55â par les Français, 
Dif/erdange. Château debout (1310). 
La Sauvag». Château. 

EtelMur-VAlzttte, Château de Berwaid rainé (1900). Un nouveau castèl est cimsirnit sur les 
raines de raacien. 

Xsyi. BÊont^SaUa^Jem, Ancien château fortifié du xi* siècle. Déirait en 1689 par les Fian- 
çais. 

Setimbourg. Château existant dès le \n* siècle; remplacé par un château moderne. 
Plonge. Cbdteau détruit en 127^> lors de la guerre de la Vache. 

Hâter. Ancien château ruint- (1^74). 
IJesperange, t'h.iteau en ruiues (887). 
Atpeli. Cbiltcau debout en partie (118:2]. 

DàUwim, Gûndetangt, Ancien dUttean rainé. 
Wûtiirtdinuu, Château debout. 



(!) Ls indications pour le Liiicmbour;; germanique (Ont presque toutei empruntés a liVinf rnrc de M. de !• 
Satie Muuturie. La date terminant chaque indication est celte de lu plus ancu-iinc charte connue ou il etl fait 
ttentioB de la i««alilé. 

I 
I 
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Stmlthredimm. Ancien chileau, m Im mines duqnol on nouveio cattel a été bâti en I73i. 

Remich. Ancien cbùloau. 

Schengen. Ancien ch;Uoau (124 4), sur les ruines duquel on en a construit un uuuvcau. 
SekuttranQe. Ancien château ruiné. On y a bâti une maison moderno. 
Betitiarff, Andaa chiteau modernisé (1362). 
Grmmmaehnr, Ancien cbAlemi détroit. 

Rotfort, Ruine* d*on ancien chAtena fort remarqodile datant de la fin do siii* siède. 
Z«f%. Ancien diAleao fôodàl (1214). 

Eehtemaeh» Abliaye fondée en 698 , aujoiird*bni minée. Ancienne ville alTranchie en 1336. 
Berbourg (Beaurepére ou Beirepère). Forteresse remarqoable par son antiquité (U9t), aujonr> 

d'hui ruinée. Il y existe un château plus récent. 

Beaufort. Ancien châloau en ruines (1256); château moderne du ivn* siècli;. 

Jjarochettt (Feitz). Ancien luanoir féodal (1192) , ruiné en IG83 par le maréchal de BouflQers. — 
Larochclte a été affranchi en 1348 par Jean , seigneur du lieu. 

Beffittgtn. Ancien èhAtean (IS70) incendié en ITl$. 

Mtfftaié(mrg. Ancien chitean (1176) dénurtéen 1693 par les Français. Reconsfruclion en 1701 
do diAteau tel qoMl existe aiyoord*liuL 

FÎÊehbaeh, Château ancien (1112). Berceau de la maisou de Sehtearzenberg. 
Bourglintter, Anden château féodal ruiné. Kcconslruil au xrr siècle. 
Domddangc. Chdteau b.iti sur les ruines de l'ancien manoir qui date de 
JJeisdorff. Ruines d'un ancien château datant du x' siérie. 
Pittange. ChAteau-forteresse ruiné, connu dés le x siecln. 

Mer^ch. .\nciea manoir féodal (l«37) sur les ruines duquel le château moderne a été bàli au 
xvir siècle. 

lMxembomr$, Château de Sigefroy» construit sur les ruines do diâteau de Gallien en 963 et 
miné depuis. 

Abbaje de Munster fondé en 1083. 
Luxembourg aIBnndû en f S4S. 
Seton/Wa (Sdnnfelts on Schindels). Ancienne forteresse carrée (1183), nouvellement res* 
tau ré o. 

IlidUiiffUz. Ancien chAieau (1192) en partie (I<>hout, en partie ruiné. 

Amembourf]. Ancien cli;U«;au debout H 2S-i l'G', 

Srpifontdine iSimmer). Ani ica château du xii*" siècle , détruit sur la lin du xviir par un in- 
cendie accidentel. Les murs subsistent, ainsi que les tours. 
Berimyen. Ancien diâteau rdné. 
ReHumgt. Château miné (113S). 

U$eUitftg9, Ancien manoir féodal (1182); mines gigantesques ; une tour de cent pieds d'élé* 
nation. 

Rot^urg. Ancien château fort miné. 

S'-fi^tinfr-^vr^. Idem . 

h'oh hfidt. Ancien château. 

I-'Ai. Ancien cliâteati debout dntnnt du \m' siècle. 
jLKtrlange. .Vncicn château en ruines (1190). 
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Bimn, Deos châteaux rainés : /jutmiii et HunnoiM (eoin dei Hons) , raTagëi par les Hons 

en 4SI (?) 

Mi'rinfjm. Ruines d'un ancien château datant des premien sièdes du moyen âge. 

Jîerg. Cbàlcaii debout (linî). 
Erpeldange. CbAteau debout (1 tôT). 

Bettendorff. Ancien cbùtcau fl."â"2) appelé Sieinschlos$. La dernière tour a (Hé démolie eu I.S07. 

Brandenbourg. Ruines imporlanles d un ancien château féodal, datant du milieu du Xii* siècle. 
— Démoli par l'artillerie française en 1668. Remplacé par un chiiteau moderne. 

Somt^tU, Fortensse féodale considérable bâtie venle milieu du xir siècle ; mutilée par 
lesbombardesfrançaisesen 1684; remplacée par un château moderne déifvitdepuil. ^ Bei^u 
de la maison de Mettamieh. 

Diefo'ivâ. Ville entourée de murailles eo 1S3(I ; affranchie eo IS90 par losse de Moravie. 

Schiitbourg. Château ancien à peu-près intact. 

Yianden. Château célèbre dont la construction remonte an ix ou au s* siède , aiqonrd*hni 

ruiné. Affranchissement de Vîanden en 1508. 

Slolzembourg. Ancien cbîUeau en ruines. 

Falkenstein» Ancien château ruiné datant du x* ou siècle. — Remplacé par un château 
moderne. 

Ctenmue, Château ancien entièrement conservé. 
Amdbom, Ancien château ruiné. 
ObtnBemfoth, Andeo diâteaa en partie debout. 

NUderxoampach. Ancien château remplacé par une demenK moderne. 

Gmmeltchtid. Ancien cb:\tean débout. 

WiJtz. Anrien château (980j reconstruit dans le xvii siôclo. 

Escli'Siu -la-Siire. Débris d'un ancien château (lli"^) dénioli depuis quarante ans environ. 

Ainsi, dans un pays d'une étendue médiocre, on compte plu.'i de soixante et dix établissements 
de l'époque du mo^eo âge , monastères et châteaux. Si nous faisions une excursion dans la partie 
de l'ancien Duché de Luxembourg , aujourd'hui incorporée à la monarchie prussienne , nous trou 
venons là des forteresses féodales, deschâteanx anciens, déboute oo ntbés, non moins nombreux 
non moins remarquables ; mais nous avons hâte de panonrtr le Luiembourg irallon « terre féo- 
dale aussi bien (|ue h» Luxembourg germanique ; id nous entrerons, on nous le permettra , dans 
plus de détails paroeque la matière est moins connue; Il n*existepas, pensons nous, à*IHn&aire 
4u Luxtmboiirg beigt complet. (I) 

IDÎUINNIIIfi VAlLm. 



ARRONDISSEMENT VARLON. 
AurauAS. Château très-ancien dont rorigine ramonie à des tems três-ieculés. GonsIraiC avant 

(l) Pliuieura plans tt préteiitaieiit pour l'exécution de ce tra»«il. 11 y avail d'abord laclnttement des com- 
iBunct dm» l*«rdr« alphabtfUqve poar l«at« 1« pminee. A?ec ee eUiwment la Kcherelie par commune eut été 
faciliiée. 

Noua avon» mieux aimé indiquer Ici cominunrt •uccet»ifciacnl par juxU poailion. fTooi avonapiBdeceltp ma- 
nière grouper 1m muiuiDenU du mvyeD ég« par lecaliUa tit naue, par f»n(«n», en dhtingaani le midi de la 
provint c dn centresidwnnrd. àiiui oppaninentmieQirentenibledaoea nrniumtiiUet laurinportanee d*«pr«» 
leur «ituat ion. 
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1SI4, il a été po«édé parlai lim d'Autel Jntqn'eo 16BI , époqae 06 cette fiiinilla s'ait élaÎDle; 
— da 1681 à iïSO, flaapparlefliiàlaftmOla XndtUng, aldepaislTSO, au baron dafltiidnw 
d» chef de uni époma, la dame d$ RymUte. — Eo 18S0 , lei héritiefs de Hloderar la feadirant 
iM. Tinant. A la mort de la veuva de ae deraiar, il ëchat par aocceasiaD à la famille 

de Liederkerke- Beau fort. 

Ce château était autrefois entièrement environné d'eau, et par l'épaisseur et la solidité de 
ses murs , il cfTrait , dans les temps de la féodalité , un asile assuré contre toute agression 
étrangère. Le château est encore debout, un fermier l'occupe. Les fosséss ont été convertis 
eojanlÎD et vers 1851, en y creusant, on a trouvé dc^ débris d'armes anciennes. — Il y 
asialalt un ebartriar nombreux. Aprte la mort de Madame Tinant , on a , dit-on , brtkld tonC 
ce qoi n*dtait pai écrit wr parcbemin ; lei chartM seules ont été ooniervéai. 

Simon d*Btter signa au aontiat de mariase de Walasan et d'Enncsinda an 1114 ; aa ms, 
la charge de maréchal du comté de Luxembourg fut créée et donnée an sire d'Anlél. 

Frédéric d'Autel a été tué à la bataille de Bouvinnes. 

Weyier. E^\\%o d'un style gothique bjsantin , construite en l"'?. 

Clairefontame. liarileuboiirij, château du barde, bâti, dit-oD, par Charles le Chauve, sur le 
plateau de la montagno; il n'en existe plus de traces. 

£a 1314, WUheimus de Bardeburg assiste au mariage de Waleran et d'Ermesiode. 

Iil6. Création du monaitère de Glairefootaioc, eo un lieu nommé Beaulieu» par la com- 
tesse Ennesinde , qui y a été enterrée. — Ruiné al détruit par les françate an 1T9S. — Il j a 
trente ans, les ruines étaient encore majestueuses. Chaque année en emporte un dâiris; 
un village a été coMtruit arec les pierres sneoessiveniant dénmlies ; dans quelques anném, il 
ne restera plus que les caves. 

Sterpenieh. Château ancien debout. On trouve dans un acte de 1367 , un Raoul de Sterpe> 
nich, Prévôt d'Arlon. — La charte do confirmation des privilèges de Luxembourg en 1382 
est signé par un Domimtt de Slerpentj. 

19 mars 1360, Haoul de Sterpenich vend sa seigneurie à Jean-d'Autel. — Les seigneurs 
d'Autel en jouissent jusqu'en 1549. Alors par acte de partage, Sterpenich fut adjugé â Guil- 
laume dMrysNfMM , seigneur d*E8seQenx. 

Dénombrement de 190S: âAir>£ttfr, Barnkh, Sr«rpenidk, Buni, Sfomen. 
AauHf . Après Tinvasion des Barbares , la ville d'Aiion ne perd point de son imporfanoe ; elle 
devient le dheMieu d'un marquisat célèbre. Son diàteau dont la constrm^an remonte aux 
Komains, était devenu la demeure des comtes et des marquis d'Arlon qui Tatigmentèrent et 
l'embeilireot, etpeutétre plus tard, descomt^ct des ducs de Luxembourg. Plusieurs diplômes 
de ces derniers sont datés d'Arlon. Ce châti-nii a été détruit par le duc de Guise en !i)58 ; il 
restait alors dt'hoiil ont' lour élevée, espèce d'observatoire d'où, disait-on , l'on pouvait voir, 
par un temps dnir, jusqu'aux portes de Metz. — Arloa est cité dans l'acte de partage de la 
Lotharingie du 8 août 870. 

— Érigée d*abord en comté , la terre d*Ai1eii ra^t le fitre de marquini dès IIOS , et depuis 
1SI4 , elle reste unie comme fief au comté de Luxembourg. 

1991 , fondation du couvent dca Carmes. 

octobre 1691 , fondation du couvent des Capucins. 
BoS!iKRT. Wallzing. Charte de 19B3» confirmation fie Claircfontaine : Viïlani de If atMir^es. 

Helmoio d» LochtroU assiste au mariage de Waieran et d'Ermesinde en 1314. 
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Dénombrements de t60S «1 1614 : Frmm , ÀUtnknm, 
GoiBSca. Ancien château. Jean de Gineh est mentionné dans nue duurte de tS7S. 
Attbbt. Au mariage de Walleran et d'Emesinde, en 1S14, figorèreot comme témoins: 

Simon (If Atari et OrtholJus de Scliailech. 

A Atlert, ëglise ancioone du style golliiquo-Bizantin. 

Dénombrement do IGO:^ : Attert , Post , Srhadcck , Nathomb, Grenden , Tonlhigen, Parctte. 
MAKTELi».N<;E. Villiigc ancien uu'nlionné au Canl.ilorium § 8 SOUS Ic nom de Mai t'-tinges, pa- 
roisse donnée par Walcand à labbaje de Saiot-liubert. — On lit dans l'clal des revenus 
du marquisat d*ArloD de 1309 : Mwntlenge et dans une charte de 1348 : JKsrtffttni^. 

L'ancienne église paroissiale était située dans la forêt d'Anlier , on en voit encore des ves> 
tiges. 

Oénombrcwcnt de 1C05 : Hlartelang» ^ Wmmback^ Grim^Hiigeu, 

NoBiiESSART. Kn allemand : Elcherolh. 

Î09(i : liuile du Pape Urbain ii. Ilmloy (Heinsterl). 
1246: Teslanienl d'Kiuiesinde : dét imam de Ilclkermlt. 

Aoul l'iaii. Bulle du Pape Alexandre en faveur de 1 abbajre de Clairefonlaine: in cUid A'o- 
UrieharU 

Le docbtf de Tégiise de Nobressart date de 1570. 

Almtnih, On prétend qu'autrefois c'était une localité importante qui contenait l'église pa- 
roissiale. C'est aujourd'Imi un hameau de quelques maisons. 
TaiAVMorsT. Eu allemand : DiJenberg, 

Charte de juillet 1253, Donation par Henri de Luxembourg au prieuré de Marieotlial : 

Apud Ihrdenfterg. 

Cl:a!i'- «le 1286 . Thia;imoril. lierlbolh'l 6 , 279—" , r>. 

l>ciiui]ibiemenl de ItîUâ ; Utedcnberg y J'arlerat , LoUert, Lischcr ^ Jlcnstert j LactMt. 

A ThUwmmt , vieille église do style Roman. 
Hachy. La diapelhs de Sampont datait de 1004. 

État des revenus du marquisat d'Arion de 1309: ffsrey. 
Hbimsch. 1980. Charte de Henri H , comte de Luxembourg : Cenêe d^Hauchlif^. 

1991 , charte où (îgure Aldry de ^ochekem. 

Dénombrement de 1603 : HeitlingatfStocftemy Freidlingen^ Meriert, Sdioppaeh. 
ToFR'dCH. lldange. Albertui dt Uding» a signé au contrat de mariage de Walleran et d'Erme* 
sinde en 121 i. 

Di'nombremenl de l(ior» : Sc&Uch ^ Udingen. 
If(i>r)Ër.AM;R. Ce village ()orlail autrefois le nom de RoscnUtch , [ruL<seau des roses). — Il j 
existe encore une fontaine connue sous le nom de Roêeubour (fontaine des roses). 

On voit aujourd'hui , dans le village , une espèce de bétiment mal soigné où était autrefois 
le château détruit par on accident inconnu , dont on ne peut fixer la date. C'est là que s'est 
passé , dit-on, l'événement qui a changé le nom de Hoêttéaeh en celui de Bondling. tiré de 
Hondj chien. (I) 



(l ICiiillc niariTiscrite conitniiiiicj'u-r par B. le Bi)tii ;;niP»trp di- TloiidtjlaMpc t t r;ipporl(> rv'tflcmCfltS 
Ceci at «le tiré hi>r» de rbutoirc ilc I.uicinbour(j , traduit eu laliu (lar un ahb'^ d ecgtrrnach. 
Oe ftriçine nobilit domiu de Hondlitifren; unde nomcn A cuie deduetum areepeiit. txei. 
D:rn i ^ilur, id iil(H> accidÎHe, qnod cimh «odcn leeo dm trôna iiobiKi nurito atio tmi «btcDte uno eod<:nu|Me 
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Le diâtoau actuel de Hondelange est occapé par les enftnU de Jacqaet-Joiepb Lebrun i$ 

Miromont, qui avait époosë Marie-Josèphu de Monflin, dame d^Andorffet de lïondelaDge. 

La famille Lohnin dp Miromont est originaire de rArtoîs, iOn nom vfeot d'uo fief sUué 
nou loin d Arra^ . sa noblesse dalc du 14"^ siècle. 

La laaiillt; de Monflin estaociennc, ain.si que lu constalo urio gt'noalogie rernootant à 1100, 
dressée en 1680 par le S' Flacchio, Uoi d'armes au lilre de Luxprnbnurî;. 

Hondelange est mentionoé dans des chartes de 1520 , 1351 , I34ti, 1357. 

Chaiilo de 1309 eoufiroiatiTe des privilège! do iforieoCfcal : Ctaii» i* Wokriiuf0n, 

Dans Ode charte de ISSO, figure Arnoux dê WMtmigt* 

Charte de I3S6 : WoUcrango. BerU 6, 979. 
Habhbgy. ])t noinbreraent de 160S: JfoMafe». 

I60â. Partage dei tecies oonunttoei eotre la Lorraioe et le Loxemboorg: JEfubrcay , Jeiit'l- 
leneourt. 

Messanct. 1096. Charledu Pape Urbain ii: Mantenceïum.—l\ est parlé des .seigneurs deM essaocj 
aux années Itîl i et i319. — Jean de .WftjMinci/ 6gure dans des chartes de 1457 et 1464.' 
Differt est également une maison nuble. Charte de l!^G9 : Lambekin de Di/ferf. 
État des reveiMM de la terre d^Aïkn de 1309 : Seylangen. 

Dénombrenient de 1603 : Jfammcy, SMingmy Turpingtn, GarlingeHf Long- mmÊ»r, Difftrt, 
— L*ancieniie église de Mcssaoqr datait do xu* ou du vu* siède. 
AcBàmB. ISB8. Transaction entre Henri de Lnxemboorg et Ferri, doc de Lorraine : i?rt on 
Etek de lez Obenga» 

1866. Liste des conseillers de Robe courte : Oêïïuniê, 



parttt «eptem protêt himciiIh ▼itm et vegetM «didiitiet, rel noritale olittqpefiicU , atqne qvimqara 4e «ni 

probitale opiiin»? coii»rin , idfo \rTrlur iip marltiis in siis|ii<'u>iii'iii inriilfr't cpuiiiii ssi a\i ci .iJulti'rii , qiio 
nimiruiD m diverti* dimiaoi concepitMt libero», oiulti* insUiitij» repclititque termonibui «oaiii «ncilla 
qMteDiM»».. aonunilein teeent nitomn oemMium perderet •< fluTto praterlttMnti tiibiBeNoa prvro- 
caretctvidelicel rcduri piicroruni (latri evia ni<i '«ic) ielotij|ne et kinlslrx »u«|jiuioni«, erga conju<;einco modo 
auM •uferelor. AocilU igitur dominiB *ua «erbi* et noneri* promÏMo maie inducU, nerandurn hoc facmu» 
petrendum •nteipit et «ex parvulo» prcDcinota emteobToIutot vmat flnmen demergeAdot properat: cai oan 
Dominu* ejiu forti! fiirtiinà obviatn ficret cl rojjarct quo i|i»a iitli'O feilinatilcr properarct, re»poiidcr»*l Do- 
niniini ac herom «11801 purrperam filiolam genuiue et mandasae utoatelloa aiiqaot, qnoa canieala ediderat, 
•tatim iret nibnenam et eoaeito fnda doraon redirei , jiutit DoniBue eneiltiB at ratelloi iptoe tibi een»» 
picieodoa proferrct: Llla expaleacen* tergiversari cepit cl featinato opus case ad rcdeandam et piKstaadum 
Domina puerperv domcttieuai obtcquiaoi auercre cepit. Bine igitnr fortiu» ur^i-re nobilis agreaaua cat «t 
tanden invitam coegit lam qood legebot Meretam prodarere, qnam caotam prnpoattî aibi fkeiirarlt espli» 
OttS Id bl^llaiiiodi conjecta nugnatia* aneilla tolîai nrgotij ««rient domino ap|)eriiit, pucrotquc vai^ientea 
■inu espaiiM «latendit, toia ille ean bosouimo ease jubcna, mandavit qaalenua nutricibaa alendoa tra> 
deret parvolo* , dooec ■uni» allquot inde «vointia ij< atatneret quod TÎderetur opporluanoi , interea enm 
Ben m M baberet tanqaani ejoa jaaaa, clam omaiboa oinuino roinpleaael ip«r< itidem totnm eiact di»«imala- 
turua. Ingreaant deaiquead oonjagia thalamum uidem de felici partu congratuiatur , et nagaam inde l«titîa 
oaleulat aignifioatloneiii. AmU iteque .septem prœterlabi permiatia , pueroa omnet aei. tan» autriloa | «îfoe 
eteoapîte* , ^nadea faimm «letleria habita indui Tecit et itimiiiter dometticnm liimrf tMtiri | qoibaa en- 
nibii» pcr pertonna» in id eonititataa in domum «uam introdnrlia , ad conjngen eoMMiiM; qnam fetieae 
in<iutl , ij foroat conjnget , quibua uno eodenxpic parla lam ffeqnefla et elegana aobotea obtingerei. Coi iila: 
«ère, inqnît, Domine mi, ita cal et loqurria, imo hoa talea noo modo felicea pareille*, tcd perquam feliciMt- 
mo* e*»e jadioam. Sofc iatulit tum maritu*; hi mint, charisiimn conjux, parvuli «eplein à le luibi iwieo partu 
cditiquvtamacxaaboatelioram nomme aqui* *iibmer»os prosrocnri juttcras. Ad qund vrrhiim atlooita mil- 
lier, veaîan feeti (Mlijt Ct accepit. Vocabulo Hondiinqen dcit^'naretur et insiinul cant . p.u.n autcrîor COlUiri 
demîta ad priora arma §c«tllitia et familim aceedecet , hic eat oitas nobiiia famitia: de BondlingcB» 
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Halaihy. 160t. Partage dos tams oommanet entra le Luxembouiig et la Lorraioe : fliifaitxy. 

1683. Arrêt de la Chambre des réunions de Metz: BtUtineourt. 

Aix-sur-Ctoie. V. Auhange. Charte de 1256 : vasselage du sire deLa Tour ; Roàerttind^Àix. 

î)t^nonibrement de IGOô ; Ilnhinzy , Tamlloneourt ou Guelff. 
Ra< ni:< ot riT. Dnns la même cliaric de 1255 entre Uenri de Luxembourg et Ferri de Lorraine , 

on lit: Jld'ii'curt el Meh (Mcix le lige). 

i^enouibremcnt de iG05 : Rachccourt, Meich le tige. 

AtlRONDISSEMEXT DE YIHJOS. 

CHATir.i o-« Château féodal en ruines appartenant aux comtes de Loz-Corswaren. 

Cliarte do 1178 : Chdltllon. 
Samt-Leucr. Château féodal debout habité par plusieurs (amilles. — 12oS. Portion d'héritage 
pour la duc da LorraÎBe : StdtU'Ughr, 
La tour de Péglise a été bâlia en 1668. 
McSMw. Dénombrement de 160S: JAimni, Barwsg, Godeneomi, V^onemurt, Gemmmtlx, 
Doutemonlf leowrt. 

Mussv-LA viLLB. Contatorium % 54 , Mutiemif. — 1309. ConoD de JVnery donne la dime deRulh 

à Saint Hubert. (Mirons tome 4, pape T^TA). 

1 139. Donation de Domal à Sainl-lluberl |);ir Uombaldede Mucnj. (MiriTiis tome 4 p. ^10). 
Uomuald Haiicard, Manusc. page. 403). — l!2(i8. Honunage par Bernard de Bar; JUa^y» 

1270. Paix entre les comtes de Bar et de Luxembourg ; Mussey. 
Bleio. Anciens cluàteaux féodaux à Bleid , Â Oommery et à Saint-Bemy. 

Il est question d*an LaaAert âe GommtriA dana an hommage de I2S6 par le seigneur de 

Tour. 

Dénombrement de 1605 : Bley, Sinmx • Soûif-JlMNy , <7om«ry. 
RvBTTit. Ancien et soperbe cbâtean à Ruette dont il ne reste plus que les basses cours. 

En 1 309 , Coaon de ULueej donne la dime de Ruth à l'abbaye de Saint-Hubert* (llireus , 

tom, i p. r;3i^. 

Ruth e^t-L O I^.uotte? Ruth veut dire ruiaeau» Ruelte est partagé par un ruisseau. — U 7 a 
également lîuth en France. 

— Dénombrement de 1603 : Ruelle le Grand, La petite Ruelle^ Gtandcourt, Ealorfontaine. 

— L'ancienne église de Ruette a été brûlée par les Croates, en 1631 , a\ec 00 maisons du 
village. La nouvdle égHse date de 1664. 

La Tour. Rulncf encore exislanleset remarquablea dn chdteau de La Tour. On sait , par tradi- 
tloo, qn*fl était fort anden et q«*tl a été bâti et noonstruit plusieurs fois. 

Ce n*est plus qu'tan bâtiment carré , privé de toit et de fenêtres , dont une partie a été 
convertie «n ferme, le tout au milieu d*nn bosquet d^aribres et dominant une vaste étendue 
de pays. 

Dans une charte de 1068, on lit: Signum iMtnberti de Turre. — Dans l'église très-ancienne, 
débris d'une tombe dont l'épitaphe est ainsi conçue : t II fut de La Tour ; il aimol mont ses 
hommes, 1201. » — On trouve un T/ieodoricus de Turre comme témoin à la charte d'affran- 
chissement de Luxembourg <mi 1243. 

La terre de La Tour a été acquise , ii J a deux Mèdes ^ par une branche de la famille des 
BaiUet , qui devint les seigneurs de BaUht ta 2bur. Celle branche fournit dei idmimsicateacs 
«t des guenrien célèbres. 
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Bénombrameot d» 1008 et I6S4 : La Ta» itmmt Tirtom , Omiof. 
EiflB. Charte de 14BI : Domina d'Eihe. 

Dénombreinent de 160S : Etke , Belmont , Gevitnont, Laclereau , Hamaveye. 
Saint-Mard. Un vieux château construit en 1580 , servant aujourd'hui do maison de ferme. 
L'église de Saint-Mard date de lGi!8 el renferme* quelques tombes seigneuriales. 

Charte de 1243 d'Ermcsinde. Achat de la dime de Yicux-VIrtoti : d&imd de vcteri Virtuno. 

Charte de juillet 1258, accord entre les comtes de Chinj et de Luxembourg : Samt-Marc 

IiAHO«mv. Ancien cbâtetn en nrinu à BmnmeemU 

On lit dans ooe cbarle de 1370 : Am'fiiit, eheraUer i^EmnmtMori, 
n est question de Twfmff dans des diarles de 1270 et 

Dénombrement de 160S : la JtforMoii, Torgm^^ BowmoU, Banmeowtt, 
DtAMPicocRT. Trois châteaux en ruines. 
Aigremont. Ancien château ruiné. 

Montquintin. Château féodal avant appartenu à Monseigneur de Honllu im , évt^qup suffra- 
gant de Trêves, qui rhabitciit une partie de Tannée; delà le sobriquet d"J:l\Ocbc di' Moulquin- 
tia. — Restauré en 1800 , le cbàleau Cbt aujourd'hui la propriété de M. de Caslella. 

Sus one diarte de juillet 148S , H est qoestion de J$an i$ VUb , seignevr i$ MwUfiimÈm, 

— A peu de distance dn village, on troim les raines d*ane aMioye dite TeMiqi» twr§na 

— Les églises de Dampicoart et de H ontqninlin sont très-anciennes. 
Dénombrements de 1B89 et 1603 : Dm/fkùm , Jfeiilfifiiilam , CSseerwid;, JfefAoïi, Ai^rt^ 

mont, lieauregard. 

ViRTON. Ville très ancienne , assise, dit-on, aulreibis au Yieux-YirtoHf détruite par les guerres 

et reconstruite où elle est aujourd'hui. 

Juillet 1^70. Affranchissement de la ville de V irtun. 

Novembre 1340. Confirmation des privilèges , peu après la vente de Virton au comte de 
Luxembourg par le comte de Chinj. 

Ea 1S14 , Âmrwtn ds Fwrto» assile aux nocce de Waleien et d*Ennc8inde. 

Man 1340. FondatioD dn prieuré des Craisien. 

Août 1674. Établissement du couvent des RecoUeta. 

1739. Fondation d'un collège par les Recollets. 
YtlXlBS-LA-LOt'E. Ancien château de lieaurrgard près de Iloudrignj. 

Au nord-ouest du village de Sommetbonoe , au lieu dit la fontaim de notre Vum^ on trouve 
d*anciennes ruines. 

Dans un aveu du comte de Chiny de 1^70, on lit : SomvMUmnc, 

Dénombrement de 1003: YUlm^a-Umpy Houdrigny^ BkvrAiory, Barpigng. Grihitr^ Vedy, 
Dénomliranienl de lOM: SomfUmne^ Hayon, Vêiiùr» 

Les éfliaes de Villei»>la4oue, de Sommethonne sont trèe-andeoMS. Elles tenfermeot quel- 
ques tombes seigneurialei. 
BentLMoNT. DénombreuMiit de 180S: HoMmanf. 

— Église tfàs-ancîenoe. 

llnx-DEv.inT-TiBTON. Un vionx cTuitoau. — I.'ér;Iiso de Meix a été fondée en lOOO. 
1316. Vente des dîmes de Ruette, on y lit : Meieh, 
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GiÈiouvtLLB. Fondé par kmaat , oomle de Ghiny » ea ItBS • flomme vlUe libre à la loi de Bean> 

mont. 

N'est-ce pas plutôt en 1233? car les archives communales possèdent une charte de f2S2 
délivrée par Arnould , comte d<> Looz cl de Cbiny , la dame Jeanne sa femme et l'abbé d'Orval. 

Entre Gérouville et Meix, sur la gauche, oo voit les ruioesd'ua ancien village appelé Lmm0 
ou Luze ou Luce. 

— L'ogli&e de Gérouville a été bàlie en 1 !>65. 

ViLLBaa-DBTAMT-oavai. Raioct trèi remarquables de Tabbaje d*Onral , définillvennent détraite 
par les français en 1794. La première fondatioa remonte à Amena n, eomte de Cliinj en 
1070. [Auna Fetfti). La Bcooode fondation est de Oltoo ii et de rannée IIM. (Ftftttv). En 
1173 , oonfirmation par Louis m. {Vittan, itares F«tt«i, ÂUodhm 4i VUtn^» 

— On trouve dans la commune les mines d'un ancien château fort dit le vieux ehdteau de 
la Place; il appartenait primitivement anx comtes de Chinj; il a été ensuite la propriété dn 

comte de Lainnd- , seijjneur espagnol. 

— L'église de Villers-duvaot-Orval est très-ancienne : c'étais jadis une chapelle , le chœor a 
été reconstruit en 1 7 1 1 . 

Vamcb. Ruines de deux anciens châteaux : cdui de Coulmy , joignant la rivière de Semois , préi 
da «illafe de Vanee ; et ceini nommé te RnOti , dans 1« praiifci pris de Glittitemelia. 
Charte de 1173, fondation d'Orval : Sëardot df Vmt 
Charte de 1199 : Amn' ds Faatfs. Bert. 0 , 979. 

Cliarte de 1994 : Aven de Vaneê^ Bmvnau i$ Fanes, nUk i$ Fanes. Bert. 9, 979. 

Charte de 1557 : Ban» de Vanee, de Chantemelle , de Tortmrut, 
ClumtemelU est mentionné dans une charte de 13S4. 

Le» églises de Vanee et de Chant'^melle sont tris anciennes ; celle de Vanee a été r^Mlée 

en 1716, et celle de Chantemello reb.Uie en 1771. 
Étalle. Quatre cbdteaiix anciens ; trois iiout ruinés ; un seul est debout en partie* 
Ën 105i, il )' avait un Àdalbert de Stalle. Bert. 6 , 274. 
1159. Bulle dlnaooent ii : SlOieto, 

Bn 1914 , Manna èe DeUaUu assiste aux aoees de Waleraa et dTrmcsiade. 
L*égliie d*Étalle mt tris*aacîenne. 

Charte de 1919 de Henri de Luxemboorf en faveur de Fabbaya de Muaster ; fîeeliiMi dr 

Zitery. 

Siwy est désifzné dans la charte de 1270, paix entre les comtes de Bar et de Luvembourpr- 
SAlirre-MARiE. A Sainte Marie, ancien château féodal conservé Jusqu'en 1841 , époque où il a 
été abattu et remplacé par un rhàtcau moderne. Il appartenait au comte de Ln-Convottren» 
depuis 1731. — Les anciens seigneurs de Sainte^Marie remontent à 1052. 
On lit dans une charte de 1267 : Richard de Sainte-Marie, 

18 janvier 1471. Jean de Mdbtrg , seigneur de Seiate-Maiie, llbém 1« habitants de Imito 
•ervitade É ^rfo de eerlains levenus aannels et les réduisit âla ki de Beanmoal. 
Entre Sointe'llaris et fWtftn, an Magenot , anden château en niiam. 
A Lendin, il y avait aa village avec un château, détraiu par la peste de 1636. 
Les seigneurs de Sainte-Marie étaieat ea 1694 , le S' di Aiatl^ , ea 1795 , Asary dWsnrt- 
guet. 

Le 19 décembre I75i , le comte de Loot-CbruoorM épousa Madame ^'^isaieMd» JZoyfr, 
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yvmt de X. Bmri ^SèmHq^, Apièi la mort da conte arrivée le 5 Joillet 177Y , le 
diâtcan pana à ics héritiers qui le vendiicat à M* Maredial de LaienilKNirg. -> Le proprié- 
taire aetad eil H. le comte de Wœlmont. 
BAiAT-LA-ifECVB. Au sud-est du village, il existe un château avec tours appelé ChaleUt Haut, 
Uoe pierre formant parement à l'extérieur de la prioripale tour porte une inscription qui, 
quoique mutilée par le temps , laisse apercevoir la date de IKXIC. Est-ce la date de la cons- 
truction du cbâtenu ? — On ignore quelles personnes ont bâti ce castel qui a eu pour derniers 
propriétaires les familles du CàaleUt et BlancharL 
Eo IStB , vrrait J^mii im ChaM. 

— An oord-eoeit , et loalè eMédeBolegM, en renarqiudt les dArif d*an ebâUMMi trèi* 
anden, ppsiériear pooriantà Chalelel Beat La mine de ce cartel fcmonte, dit on , ans petites 
goerra du xv* siècle. Suivant lei aacieoDes tradittoot, son propriétaire , Jean de Bohâm, ce 
voyant attaqué par dca foroM supérieares aux siennes , et perdant tout espoir d^aae lutte au 
moins égale, se donna la mort sur la principale porte de son château , en face d'un ennemi 
qui, furieuK d'une résistance opiniÀtre, n'abandonna le château qu'après en avoir fait un 
monceau de décombres. 

Otio de Boulonid Ggure, en 1214, eomme témoin au mariage de Waleran et d'Ermesiode. 
Dans un hommage du seigneur d'Étalle en lt6T , on Ut : Bologne et Habaye-la-neute. — Il 
en est de néoie dans nae diarte de 1348. 

— Le cbâleau de PptU ^oyt ^i existe aidemdlnd, eit ea pirlie reeoartmit mr lei nriaee 
de raaciea cartel» qui reinento à nne époque reculée. Lee seigneors do BmtéPtyê oséritent 
iiaeaiention particulière par le fait et le genre de vie de la marquise df lle^ qai a laissé nae 
îinpression fâcheuse dans la mémoire des habitants de la contrée. — Les ancêtres de aoo 
époux avaient transmis une fortune colossale au marquis de liagy et de Boos; celui-ci, homme 
de bien mais d'un caractère doux et facile , abandonna l'administration de sa fortune à son 
épouse, femme se livrant à une vie étrange et à d'extravagantes dépenses. Elle prodiguait 
ouvertement l'or et l'argent pour acquérir une réputation au-dessus de sa position. Elle ordon* 
nait de ferrer ses chevaux avec des fers d'argent attachés avec deux on trois clous. — Rien ne 
aurpa mi t les léoeptionB qn*eUe fiiisait fréquemment anx baou personnages dont elle allait 
fidiê choix an loin et auxquels elle oftait le apeetade d*uae vie trop mondaine. 

Ce train de loxe amena bienlAt la ruine de cette maison héréditairemeat pdanate, fil 
place A la miaète, dissémina Ica enfkats et occasionna la noft dn marqais di Mêgif, qai arri- 
va quelque lama avant la chute complète de sa famille. 

— A la sortie de Hnbay vers le Pont d'ojre, on trouve ks minea d*mi andcn chéteau appelé 
Chaielet-Bai, ou Vieux Chalelet. 

— L'église de llabay-Ia-nruve est remarquable parsa tour artislemeot exécutée. Elle ren- 
ferme quelques monuments anciens. 

Habay-la-vieille. Un château datant d'une époque très-reculée , la Trapperù, Reconstruit en 
IT37 , enee w debout. Occupé par un institut agricole. 

Chiite de : Mbw dr lleéiqr» Ikommage i Waleran , par PUtippe de 

I3V0, aveu par te eoBite de Ghiny t iloftais te l^a , MmfiniMON^ 

Dénombferoent de 1603: Habay-la-vieille , NaMtimont. 
fijOiXBS. 1097 , fondation du prieuré de S' Walpurge à Cbiny : tnfcr Aurtf si...,*. 

iSOft. État des levenaa de la terre d'Ailoo : Jtwe et Uarbthojf». 
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Novembre IMO. Vanelage du lire d^Orehimont : Ban i» BovdrmMi (flSMdlmioiil). 
Déarnubreaieat de 160S : JIhII», AforbAo», S e ninmt U» 
Tillbbmqi-Smois. a Villen, ancien château avec Beigneurie. 

A Orsainfiiiag, ancien châtpnti , mni^on noble. 

On lit dans une cbartc de {r)2S : VUlcrt-tw-Semoit, Bert* 7 , 1S6. 
TlWTiOînr. Ancien chAtcau féodal ;i ViUntwnt. 

Aalieu dit Longhu, section de /yreio.anne', rentes, dit on, d'un ancieD COUVent doDllei roioes 
ont clé fouillées en 1K44. On y a trouvé des monnaies anciennes. 

1097. Fondation du prieuré de S' Walpurge à Chiny : TintiHvaeum, 

Charte de 1173 , donation à Tabbaye d'Onral : Aamiode IVart^ny. 

Charte de 13S0 ; MmU <b IFtltononl , /mu i» IVnK^iiy. 

Charte de 1SS8 : GUkt df FtOèmoal. 

MaiioD noUe dTAniay. Bert. 6 , vn, 

L*église de Tintignj a élé fondée en 163S* 

Dénombrement de 1G03 : Tintigmj , Brevenne , Han , Poncel , Ansay , ViUaimont. 
BcLLEFONTAiNE. Au Ijou dit Im Cnur , derrière le village de Bellcfontaine , ruines d'un an- 
cien chAteau dont il ne reste plus que les taurs souterrains. On jr a trouvé une monnaie de 
Lituit le débonnaire. 

Au lieu dit La Tacltetlet on dit qu'il a existé un oonveat à oMé d'un château. 

Belle foniaiM eil mentionné dans des diartas de ItBl et de ItTl. 

An Itou dit Yivitr mt JoyaUf la tradition rapporte qa*il raeoaneieoMiiMiitueforte 
bataille. Une pierre, dressée comme one croix , qoi a été voe par des contenponÎM , esiitait 
comnae un monument de cette bataille* 
RoeSlGROL. Ancien clidteaii debout 

Kn , lïubertu» de Rouignol assiste aux noces de Waleran et d'Ermesinde. 
Termes. Un vieux cbâteau divisé en plusieurs babitations. 

1468. Hommage par Renaud de Bar : Fresnoy. 

1270. Aveu par le comte de Chiny : Termes ^ Fraisnois. 

I>éDombrement de 1K89 : Termm. 
Lu Bouas. 1S70. Aveu par le comte de Gbinj : Ln Btdlti, 

Dénombrement de leos : £ss Aettat, JHsAni. 
JAMOifiHB. Anden èhéteaa dont on ne eoonait pas l'origiiie, brftié par Philippe n eC rddti 
dqmte. 

Romponcelle Ancien château ruiné par les guerres. 

Charte de Fondation d'Orval par Otton ii : Gemensis, apud Walansart. 
Charte de 1 173. Confirmation k l'ahbaje d'Orval par Louis , comte de Chiny : GtUterus d$ 
Jamognet. 

1414. Lttdovicus de Jamvije assiste aux noces de Waleran et d'Ermesinde. 

1270. Aveu parle comte de Chiny : Jamongne$^ RomponccUey Le Fang^ WcdoMort^ Prouei. 

La terra de lamoigne a été érigée en haronie en 1633. Elle a été acquise, le 7 septembre 
ITIS) des héritiers du comie de Hassel, par Gérard Ifatliias, baron de Hoart, fouTerneur de 
Giroone, en Espagne. 

Bans Téglise de Jamoigoe, armoiries de plnsienrs ftmiileB Boblaa; statues copierroda 
aeigoeor ihfin on du Ptdng et de son épouse. 
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Uêl, I1S4, fondation dï)rva1 ptr Otton n : bat. 
1173. CoDfirmatioo d*0rfa1 par Louis m : bm» 
1970. Aveu par le comte de Cliiny : Jmt», Mmêiu, 
— Débris de la tour de Brunobaut ior la montagne dn Fa. 

Ancienne église à Izel, rétablie en 4792. 

Dénombrrmenl de 1605 : Izel, Moyen, Pirty Nanirue. 
Cnuiv. Cbàteau construit en 943 par Arnoux V comte de Cbiny , qui bâtit la ville , l'entoura de 
fossés et la peupla d'babitants. — Le château fut rasé par 1^ français en 1658. — Mai 1301, 
afErancbissement de la ville de Giîny. 

L*dcliae de Chiny remonte à 980; elle a été rétalilie en lOtO. Sm anreras lenfiKment lea 
ratet de plwiean eomlei et oomtemea de Cliiny. 

1097. FondatioB dn prienid de S* Walpurge à Cluny.Cdtait mie dépendance de raUiaye 
de Saint-Aroould A Mêla. Il appartenait , en dernier lieu, aux jéstn'tcs de LuxemJMKng, ans- 
quels il fut donné , en 188S , lors de la fondation d'un séminaire et d'un collège. 

Le comté de Cbiny fut vendu, en 1364, par Amould t 4 Wenomlas i, dno deLoiemlMnig, 
qui l'unit à son domaine. 

1:2 14. Luduvicus , cvmet chinimfii , assiste aux noces de Waleran et Ermesinde. 
La Cuisikb. 1304 en mai. Lettre du comte de Loz et de Marguerite sa femme, par laquelle ils 
< déelarent d'amir fitancUalattnetevilteditLaCkdiinefàhloideBlament, avecdéda^^ 
tien dleeUe. > 

Janvier l9B8.C]Mrte de confirmation de liiena à l*abbaye d'Orral: UboiékU CvMnt. 
A Martué, il existe les mines d*an ancien cbâtenn habité par ka eomtm de Chinj. 

A la forge Rormel , il y a aussi un anoien cfaAteaa babitéb 

La forge de Epioux date de 1056. 
Florovii.le. Ancien cbàteau au lieu dit La Coue; les (k'bris en étaient encore lemarqiiablw il 
y a vingt ans. Aujourd'hui l'emplacement du cbàteau est une prairie. 

Cbarte de H73 , conOrmalion des biens légués ù Orval: ap^K-udUm de Floreneilld. 

L'église de Florenville date du milieu du xvu* siècle. Ou y remarque un grand autel su- 
perbe avec plosiean tableani aneiena. 
CBâflnmnan. Rninea d'nn ancien châtean fort qui fnt pria et démoli en 1S99 » à la anited'nne 
expédition dn seignenr de ce lieu contre le Oncbé de Bouillon. 

1097. Fondation dn prienié de » Walporge A CJiiny : Cam Ma. 

Charte de llt« de la fondation d*Orval : Corn IVfro. 

A Azy , mines d'un ancien castel. 
Sm^H'E-Cecii e. Il est qu^tion de Sainte-CéciU dans une cbarte de 125S. 

Conques a été donné en 1173 , à l'abbaye d'Orval par Louis m, comte de Chiny. 

Février 14 ST. Charte en faveur de l'abbaye d'Orval : Leur gaingmigt de Quonques. — Le 
prieuré de Conques appartient aiiyouni'bui à M. de Premarel. 

ISBO. Inventnin de iitrw et documenta eoMenmnt le ban de Mnno : Fontaietl. (iincAiwi 
i$BtmiUM), 

Mme. JTime.eM érigé en priaoré par le conte Hennan en 1008, qni le MnmetA l'abbi^e de 

Saint>Vanne à Verdun. 
1S74. Balle dn Pape Grégoire xiii qui en prononce Tnaion an cellége deajésmlw de Liège. 
1886. Union conmntie par l'Èvéqoe de Verdun. 
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1616. Prise de poMnon ptr 1« jénitflt. 

Les privilèges dei babiiaato de Mttoo , tferiti dans «i lecèi d« Il témkt I8S9 , fimirt le- 
produils dans un règlement du 7 mars 1603. 

— Ancien cL.Hrau construit en iiH)7> , encore debout. 

— Une partie la maison religieuse des jésuites à Muno existe encore. 

— Daos des lettres de sauve garde de 1654 , Muno est qualifié de terre libre et indépen- 
dante. 

Procès remarquable des frères Sigitorêl en 1736. 

— L'église de Mono a été bâtie eo 1668. 

— MiHHDliieawiit de 1461 : JAma, lontemnonf , IRtfrlassn, 

ARROi\DlSSEâIEi\T DE NEUFCHATEAU. 

Heubumont. Sur le baut d'une montagne au Sud de Ilerbeumont , ruines d'un châtoan fort 
qui dominait le village. Bdtien 1100 par Jean Théodore de Rnchefort, il a été, dit-on, détruit 
et brûlé par les Français en 1650, après un sié^c de quatre trois. D'autres pincent sa mine en 
1658. En 1828 ou 1829 , en déblayant les ruines, ou a trouvé une masse de boulets en grès , 
en pierre et en fonte. Ces projectiles ont sans doute contribué à la destruction delà forteresse. 

£n 1268, douation et privilègeii aux habitants de Uerbeumont par Jehan de Rocbefort , 
ân d'Otfeo el d'HeriiaMWHil. Celte diarte repose ani; ardiifia owammales. 

— Wit^«Au it BtrbewnmU aisbtait , en t9t4 , aoi noces de Waleraa cC d'ErmcsInde. 
Le cliAlean de HwbeooMwt a appartenii pendant longiMnpe anx «omles de LonemMÊh 

Wtrthrimy dont la maison fut élevée à la dignité de Prince en 1711. Ella était partagée en 
deux branches dont la catholique prit le nom de Rochefort. 

M . Le Roy , géomètre à Jamoigue , est ai^ourd'hai propriétaire des ruioes du castel d'Her- 
beumont. 

L église de Hcrbeumont existait au 1*' janvier 1478. Ce n'était qu'une cliapdle i elle a été 
rebâtie le 18 juin 1629. 

Gi!6iH»R. Prieuré de Cugnon fondé en 648 par Sigebert ui , roi d'Âustrasie et donné à Saint- 
Beniacle. Les derniers vestiges en ont disparu Tars 1840 on 1841. — Cam eimgiimnim* 

Grotte ou oratoira de Saint>Reniade tidllé dans les rocbets à pic an-dcssus de la SeaMiSi 

— » Entre CayNon el Anigt mines d*un diilean fori dit la fuimm » dont la eonstraction se 
perd dans la nuit des temps. Pris d*ai8ant par les autrichiens et repris par les français en 1768. 

A Cv^non il existe un ancien château en mines fort important. A tMé, on château moderne 
appartenant à M. Ma'n^m de CLarleville. 

Cugnon était une des annexes les plus important(;s de la terre souveraine de Cbassepierfe^ 
et appartenait au comte de Lœvi'nslein-Wertheini , de Rochefort, Monta^u , etc. 
NuiHEiuNTAiNB. A DoImh^ ancien chdleau féodal qui appartenait à la famille Duchnnede Raviïh. 

Bettewmx est nommé JB^teasIlti dans le CantatoHum $ $ 34 et 40. Le domaine en fut 
donné par ledne Godefroid le Bossa à Tabbaye dn 8l.«Hnberl en 16T9 ou 1071. 

n est question do Neir^inikiim dans une diarte de 1S69, 

Charte de 1804 : Mof. toonciationà la sooeeision de Ganri de LHxaBbovf. 

Dénombrement de 1483 : Noirfontain» , Dohtm , BtlUnaux , U» Bm/mm* 
Sunanauin. Sur un terrain appelé Chdteau (s duc , on voit quelques vntcs d*un castel ayant 
«pparicnn an duc Godgfhy, £n iii76, les ndoes étaient enooieimpoianlas. Le tnrain est situé 
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ft cinq iioarti de Ucne dé BoHObn cotre SnMmnifft, Vdmmt et le Mmuehmiêl, Ai^emdU le 
lieu ne présente plus qu'un moaticule na , daos un die remarquable par traii «lMw»T iiff «en- 

doisant l'un à Hlogimont, Tautre à Lirme et le troisième à la grande route. 

Cantatoriiirn ^ : Salliacum riwun, SeOMOralll â été dooilji en 1084, à *'*hh^* Sfi^iif, 
Bubert par Godefroid le Barbu. 

1094. Confirmation de cette donation : Satuarieux, 

1131. Bulle d'Innocent ii: Saisenrivus. 

DéDombrement de I48S : Briahan » Curfox, 

-> L*égliie deSenieoralb «t, dil-en, comliuiCe lar lee minei d*«i ddilice payea. Une léte 
de divioilé payenae «eiait niéOM encastrée dani lei mun eitéiiean de résliae, U cet di^^ 
de la reconnaître. On prétend qne e'eit la ligure de Diane. 

UaMONT. Vanjesitu» Mom, Cantatocittm % 8« 
F11M90. Bulle d'Innocent 11 de 1139. 

Bolamirt. (.bdleau appartenant anciennement aux sires de La Mock. — CliapeUe ibodée 
en 1624. Plusieurs tombes seigneuriales existent dans cotte ( hapcllc. 
Bouillon. Suivant quelques uns , la fundation du cbâteau de li(Mtillon remonterait au temps de 
Charles Martel ; elle est attribuée à Turpin , fils de Ghuyon , duc en Ardenoe. 

En T83 , Adelride aurait été connu comme premier comte de Bouillon. 

Charte de 888. Régnier ^ due d*Ardenne et due bénéficiaire dee deas Lonrainei , aurait pos- 
iédé Bouillon. Uaothenticilé de la charte de 888 ett eonteitée. 

877. JUMtn, aon fils kl luocède. D powédait Bouilkm, pdiqull Fa bnMé^ atee Yenfauif en 
héritage , à Godefroid U Sathtf Vm de ses fils. 

Godefroid le Barbu construisit ou agrandit le château de BoniMon pour ofllrir aux f oy ag e m e 
un abri contre les brijrnndages qui désolaient la contrée. 

1055. On lit dans la charte de fondation du prieuré de Longiier : nmifridus de BuUo»io» 

1070 et 1094. Fondation du prieuré de Bouillon et de l'église de Satut-Pierre, 

1697. Fondation du collège. 

1737. Fondation de ThApilal. 

Bonillnn a été un état indépendant de 88S AI798 et i^eit traofd mêltf ans événeneata dei 
dhenei époques. 
OrûnthH (Grandha) , Cantatoriun $ St. 
Conimi. Dénombrement de 1482 : Cùrbbm , Frahan , Poupehan, 

BcGiiY. Dens anciena châteaux; l'un encore debout à côté do l'église, appartenait aux sires de la 
Bische, feudataires du prince évéque de Liège; Tantie, dont il ne rate plus de veitigeB, était 

la propriété des SL'i;;neurs de la Roche. 

— Ou trouve à Sugny^ des fonts baptismaux en porphjrre d'un très beau stjle du xm* 
siècle. 

~- Procès des aordives deSngi^ dont le nanusoritde 1687 le trauwan ardiifis de Bouilloiu 
ViVT. A linm, diiteauen mlnea biU an fend d'une vallée sur une énlneiise en ferme de pain 
de sucre. D en est feit mention dans la Reeneille du duché de Bonillnn de 1876. Les raincsea 
sent imposantes; on fait les fondements de tours et d*nne forteresse Irès^mcienne. On croit 
généralement qu*nn fSin d*nr est caché dans Tépaissear des ammillss nu enfoui dans les fon- 
dations. 

A Owrt, ancien castel appartenant A M. de Beanfort. 
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A iMîirf, andenne maiton noUe. 

— Dénonbraimiit de 1482 : Fi«y , Moginmt » HocAohI, ImioI. 

PausiuIh Sdon la tradition , Paliseal wrait fomé des resU» de deux villagtt considdnblaa dé- 
Iruilf aBdeBDenent, Ton serait appelé Bounê et Tautre Bergimont. 

Bourre étill à un demi quart delieue et au midi de Paliseul. On n*en voit aucun reste, n oe 
n'est quelques plates-formos çà et là, qui indiqueraient remplacement d'habitations détruites. 
On remarque c* pendant dans ce lieu , et sur les bords d'un ancien puits, une grosse pierre en 
forme de prisme plantée d'aplomb , avec une profonde et large brèche qui prouve qu elle a 
servi longtemps à supporter le frottement d'une chaine à puiser de l'eau. On y trouve 
fréquemment des ustensiles de méoage qui iadiquent réellement d'anciennes liabilations dans 
cet endroit 

Bergimont est litné également an midi de Paliseul. Quelques tas de pienes et des plates- 
formes rerèlcnt son andesne esistenoe. On a eonstniil en cet endroit un moulin dit aiovd'n 
de Btrgimei^, 

L'autel de T^ise de Paliseul est remarquable par sa lidle arahilectufe d*nn ordre com- 
ponle. 

Pdaiiohim, Cantatorium $ 8 et Bulle d'Innocent u de 1139. 

Carlsbourg autrefois Satuur. Cbiteau moderne construit dans ce viliage; on y a établi 

une école primaire supérieure dirigée par les frères des écoles chrétiennes. 
DénonibrenieiU de i '.8-2 : Paliseul, Mergny ^ iMunoy, Curhbowg , (5a»Sttr). 
Oro>T. tradition rapporte qu'à un quart de lieue, à l'Est du village d'Opont , a un endroit 
nommé Canaux , il a existé une viiie qui probablement a porté ce nom. Le sol est nivelé en 
dillcrenls endroits; un puits existe encore aux environs; — quelque.s pièces d'or eut été 
trouvées. — A la couleur roogeâhre du sol , on peut conjecturer que les habitations ont été 
brûlées. 

1330. Donation de la terre d*EMlaye: Bslbeft de Bourf , GenrA d> U atbk. 

Dénombrement de 1482 : Ofont , Betk In MU», Frm» et Ourf. 
Aaunr. Dénombrement de 1489 : Jaloy , Fttmont. 
Jehonviu K. 1139. Bulle d'Innocent n: Gutanviîla. 

Dénombrement de 148t: JéhomiU», U Sart-IMehoMilU, Gribommi t BUmehê^onittê ^ 
Aeremont. 

— L'ei^lise de Jebonvillc a été construite en trois parties; la nef, le chœur , le clocher j sa 
londalion est antérieure à 1591 . 

Offagnb. 1139. Uulle d Innocent ii : Offagne. 

Assenois , iliftncftiai . viHage donné , ters 1070 , par Godefiroid le Bossu à l'abbaye de Saint- 
Hubert. Cantatorium S S4. 
Dteombrement de 1483 : GkmmoiU , Àmnùi» , Offagm» 

— On bit remonter à 1693 la oonstmction de Téglise d*Assenois» 
FAfi4JS>TBa»JBS. 1139. BuUe d*famocmt n : Fd|s4e»«smuri. 

Dénombrement de 1483 : Fey to f u mi OT , lfçU$ma, BmmÊmm, 
Bntnix. Deririx existait comme terre dès 1214. Elle a été adielée par TUbant, abbédoSaint» 
Hubert de 13G3 à 1380. Romuald Uancart Ms. p. 438. 
-~ Ruines d'un cfaéteau dti du Fé» dans nn bois ooomonaU 
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Vers 1200, enlre Bertrix et les ardoisièrct, il esiitait as vilbie app«lé Cluunfioit, Les 

doisières étaient exploitées dès cetio époque. 

Dénombrement de f48S : £er/rùc , Laute ou Hautr$ f Renomoat ouRemomont, Bruhmont 
ou Burhemont. 
Oageo. Uuines d'un cbdteau antique à Org», 
À Bkmrgêt ciiÉteia uciea ^ebmit. 

1097. Fondalkw du priemé de & Walpurge & Cbiny , tedtUa i» Ur$», 

1S68. Charte d'affrtncbiswiiieiit de HerbeuoHHit : Skê fOr^w^^ Wairim A Bimrgt, 

L*égliie d'Orgeo a été fondée eo I66i. 

Dénombrement de 1603: Orgeo^ Bkwrp , Rmmi , Sêufimt, Nèwrùmoni. 
SlAlirT-MÉDABD. Charte de 1246 : Gribemont. 

IVénonibrement de 1C24: St.-Médardl , GribomonI et Grimant. 
Straimont. flatto de Martilly assiste en 1:^14 , aux noces du VValeran et d'£rmesînde. 

L'église de Strainmnt a élé bâtie en 1584. 

Dénombrement du l(i03 : Straumont, Uerbefonlaine , Varinfontaitu ^ JUeregoutte, Martilly ^ 
19!atttinfaing j Grumoni, 

Smrr. Louis m, comte de Chioy, érigea nnediapellaà Saint -Thibauti sur une nootagne et oonj- 
traisit A c6té an rendes* vous de chasse; il appela rcodraît Saxj. Des maisons se gniuppèrant 
antonr de l'oratoire, on hoorg se fimna, pais ane petite ville, qui fat enlièrenent détruite en 
§430, par Evrard De la îlarck. 

1286. Fondation d'un prieuré des Croisiers à Sussjr. 

ASSE50IS. Dénombrements de 1603 et 1634 : Aunt&if BmnUmoHt, CSmutomoal, U Sort» Habaru, 
Lavaux. 

Melukk. Ruines d'uD ancien cbi^tean. 

896. Charte de Zeuentcbnld : apud viUain amarlutu. 
Charte de 1190: Tkiari de Stmlitr, 

L*dgUaa de MÊtUkf aurait plus de 1000 ane de fondation , si Ton s*en rapporte aux caraelèrea 
tracés sur la doche. (I) 
Celle de TkUmatt remonterait au milieu do xvi* si^. 

Dénombrement de 1005 : MiUier, Nivetet, Thiebeiart , Ranrhimont. 
ARLua. Fief donné, vers 1000 , par Adèle comtesse d*Arlon , à Thîerri i, abbé de St-Ilubert. 
Anslarum , Aniy , Aniier , (Cantatorium $ 28). 

— Charte de i^^o , dot de Calhcrine de Luxembourg; Cenium in curid de Anlieres. 

L'Église actuelle d'Anlier date de itiGO. L'ancienne église d'Aulier était dans la forél. 

Un trouve à Aolier les ruines du château La Bouverie, détruit depuis plus de 300 ans. 

Dénombienicnt de lOOS : ÂmiUr^ Rékuuu, LouffimoÊê, 
Ijwusb. Dénombrement de 160S : VÉglkê, FilAlmoNf, Nénimtmi, Gmtktm», 
'WiTUT. Charte de 1S81 : Yitry^ Yohhitt», T^amont, Berlh. V , 44S. 

L'église de Witrj existait de tenu immémorial ; elle a été rebâtie en 1T76. 

Dénombrement de 1603 : Witry, WenvilU^ YtttnviUe , Ottramont. 
JussEitET. Château du MIoneeau bàli vers 1680 ; en partie démoli et réduit en ferme ; a été oc- 
cupé par des comtes qui s'y sont succédé jusqu'en 1834 , le dernier étant mort sans postérité. 

Au Chine , il existe des ruines où l on pljre un ancien chtlteau que l'on présume avoir été 
randeooe demeure des comtes du Monceau et qui aurait ttlé détruit par le feu. 

SI 
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1946, Terttineat d'Ermeiiade : Wageriam de Berchtu, 
Dans une charte de 1320, figure un Sire du Chêne. 

La chapelle de Leschetrt fut construite en . pon après la contapîon qni a dcsolé le 
Luxembourg:. La tradition populaire rapporte que le village avait été lellenienl i!t'peiipl»> par la 
peste, qu'il n'y était demeuré que trois personnes vivantes. La chapelle fut dedic<> ;i St.-Hoch. 

— Dénombretncnt de 1603 : Jusraitij Uiesne, Bereheux , VauUc-les C/testte , Ebluy ou £6/y, 
Metoncel ou Messancel. 

Loraun. En 765 , Pépin eélébn la ntlivilé de notre leignoir, ainsi que la PAques , daoi la villa 

LimgUtte. (Reginon). 
Charte de 94T d'Otbon le Grand : ta mUd Dntglkt, 
Charte de 98S d'Olhon ii : Curlem Lunglar nuncupatam, 
iOSo. Fondation du prieuré de Looglier par Henri m : Eechsia de Longlim, 
1061. Confirmation par Frédéric de Luxembourfî : Ecc'esiœ de Lnngtari. 
1G61. Fondation du couvent des frères niinime.s à //aniipr*', par (Ibarles Eugène duc d'Aren- 

bcrg et Ferdinand (>harles , comte de Lœvenstein, qui cédèrent aux RecoUets un hOpital et 

une église , avec un terrain adjacent. 

— Dès 1240 , il est question d'une maison noble de MaituL 
IS août iiSl, diarte où fl est parlé de CotUn é» Mauu, 
Charte de 1971 , où il est qttcsiioo de Thibaut de Smette. 
Il est parlé aossi de Semetnu $ ISS du Cantatoriam. 

U^onabrement do 1G03 : Morivalf Tranquont ou Tronquay^ JAfo'i^t^, IfoONf, JlcM^, 
AmonuMurt , Offain , Marhay , Hamipret , La Hery , longlier, GermoM, 
NlCFCHATBAV. Neufrhdteau existait dè<^ 7 ii : Çarlnmanut , Grifonem tumens fratrem , in notoetU- 
tello quoiîjHxlfi arducnnam silum est , cvModiri fecit (741). Aimonus, liv. 4. Ch. S8. (1) 
Neufchdteau tire son étymologie: 

Ou bien de la coiisUuction d'un chiiteau neuf, novum cattrum, château neuf ou neuf chàteaa; 

Ou bien des neuf tours dont la forteresse était flanquée, novemceuira^ neuf châteaux. On 
lit dans d*ancieoi manuscrits qai se troavent au gieffe da tribunal de NenfebAteau , depuis 
Pan 1000 jusqu*eo 1900 : Ntufv» éhéltmm. 

Cantatorium S S SO et 9S : JVbwm eutAlw», 

Simon 4» Neuf-ehdlemuB assistait au mariage de Waleran et d*Bmiesinde, en lil4. 

Charte de 1340 , Donation à Fabbaje de Saint Hubert : DomîmatUnovo cattro in Arâmmâ, 

— Les fortifialions de Neufcbâleau furent rasées par les français en 1586. L'emplaœoieDt 
du château est occupé aujourd'hui par l'église , le tribunal et la gendarmerie. 

Dans la démolition des vieux murs de la forteresse, on a trouvt- divers objets militaires: 
des épaulcttcs , une lame d'épée couverte de caractères en or , des boulets de canon , etc. 
Neiifcbâteau eut pour soiprneurs les comtes de Chiny et plus tard les ducs de Luxembourg. 



(1) Griffon, mi d'Auttratieet de Reuitrie, «Tint été Tait pritonnier «vco M mite Sonùhilde eX. toute leur «uite 
•prêt \a prite de Laon ptr le* leigneuri d*Auttra«ie , en 741 , les dernier* (dit St.-Ednie, amours et galantencs d«s 
ruit dt Fnmt», tom. p. 130 , firent l'oiutruire à ISt^iifuiiâtoaa , village des Ardeune^' , au centre de la forêt decd 
nom , nne prison entonrr^c de large* foetéa , dominée par nenf groaiet tour* el y firent inrercérer Je malheurenx 
Griffon, suus nne garde sûre. 

On pvélenaqae Ôr^on fut enfermé au château de Clicvrenonlqtii a porté d'abord le aom de KOViiin OMlmm. 
T e nnm i\f nuriim ca^irum a <5té egjlenieQl donné à AnscrAovrjfi petite fille fille de le Praioei dépeuduit na» 

oieancnient du comté de Vianden. 
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ta seigMiiriê panée enmite à la maiion do la Mank , à laqoclla a succédé la naiwn 
à*Aniétrg pour moitié. L'aulre moitié appartenait ans Princes allemands de iMoulmÊh^ot- 
birg, 

GaiPFONTAiNB. 1386 , charte : Mâchoire de lUontfkinchamfê, fi. 6, 179. 

Charte 1348 : Moiitplainchamp. Tî. 6 , li7. 
L'église de MoQtplaincbamps a été fondée on 1593. 

— Dénombrement de 1603 : Grapfontaine , Ilos^tuce, M onlpla inchamp. 

TotiBifAT. Déoombreiueot de 1603: Towrmy, Grandveoir^ jt meute, Verlatn, Semelle » Petit- 
veoir. 

Chatte de 1S60: SfNMlei. 

— Andeone chapelle de Tonroey bilie en 1980. 

fiinr-PinaB. FMdmma , Fioherimon$ (Canlatorium $ té) fat donné à Tahbé de Saint-Huhert 

par Amould , comie de Cbinj , Ters iOes. 
1049, Balle do Pape Léon ix , en favonr de TaUiaje de Saint-llaor : Airiei/dMi in Arimna* 
Dénombrement de f 48t : ^t'Aramont , JRoiUeioiif , 1» MtmUnê Hattt9 • la JKraft'nc Basse , 

fnctttuff TSvAen» 

— L'églite de Saint-Pierre est trè»ancienne etd*ane forme gotbiqoe. 
Saditb-Maiib. Ruines d'un château fort ancien. 

Sainte-Marie autrefois Chevigny^ Caviniatw , Cantatiorum $ $ 3S , 64, T{, 76. 
1082 ou 1083, vente du ban de Chevigny à l'abbé de Saint-Uubert, par Richilde, comtesse 
de Uainaut. Il avait été d'abord engagé vers 1070. 

— Dénombrement de 1 182 : 0>/r, Rrnmmont ^ Bernimont, }\'tilniTnont. 

La j^Scuville. Nos vUle$, extrait d'un aucien registre des archives de Mirwart décembre 1381 
{àrdtha de AmrfUbn). 
Dénombrement de 1603 : La Neuve-tnUe, 

— L*église de Sainto-M aric , d'après la tradition , remonterait A 1038. 

RiOMin. Paix de I80Y entre le dnc de Lorraine et le comte de Luxembourg : GMi» NeuftUUr. 
La seigneurie de NenvUlers a été achetée par Thibaud , abbé de Saiot-Huberl , A Roger , 
seigneur de Mucej, par acte du 14 janvier 1289 {Bomuatd Uanrart. Ms. p. 439). 
Reeogne est mentionné dans le dénombrement de 1483 1 ainsi que NeuviUiers» 

— L'(''_'1is(> de Neuvilters date du xm" siAde. 
Faaox. Frolffinim. rantatorium jiÇ, 100. 

— Dénombrement de 148:2 : Frcux^ Bognitmnf . 

Remau^cb. En i1S2, Jean deWahart, abbé de Saint-llithort , acheta le moulin du iio/iciu; à 
Henri , comle de La Roche. [Romuald Uancart Ms. p. 414). 

— Dc'no!nbr»!incnl de 1G05; Remagne, Rondu , Cheuet. 
MonuiY. Dénombrement de 1483: ChenewlU^ Neufmoulin» 

AAM«i//f. Siège d'une ancienne seigneurie. (CoulauMS efusagetdf le/srrsd; 5atnf-i7u6rrf. Ms.) 
BnAS. Traces d*one très antique église environnée de quelques masures an lien dit Grupchi , 
entre les hameaux et les bois communaux , abandonnée lors des ravagm de la peste au ix* 
siècle. On reconnaît aux environs dm vestiges évidents de culture et de grands canaux qui 
servaient à l'irrigation de collines i des distances éloignées. Ces champs et ces prairies sont 
âivourdliui recouverts de brojAres et de bois» .Aux oonûns de cm anciennes prairies , on trouve 
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iet (r««t d*iiii antique hant^lbiinieau qui atervi, pendant dea lièélea, àeipleiter nne grande 
quantité de mineraia de fer extraits dant les environa ( Moiit femtm du Cantalorinm S t). 

— Vcstiies de qnatfe grands diÉteans, eonstruits dans des plaines, à d*aMei grandes diUanees» 
et connus sous ks noass <b Digeuri , BofMor, JtanlMr et Taré, Celui-d parait avoir été le plos 
considdrable par la solidité des matériaux emplojés à la construction et que Ton extrayait 
encore il y a viogt ans à peu prte. 

BraetiSf Cantalorium § 8. 

Charte de 1067. Donation de Sprimont par le duc Frédéric : Alberlui de BraZf Albericui de 
Braz. 

Charlc de 1087. Donation par ileori , cvôquo de Liège : Allodium Braz. 

— Dénombranent de 1499 : Smttt-YiÊeovrt , Aras-Aouft , Brat ■ta*. 

Bn$ fot d*diord donnd à Tabbaye de SaintHubert par Wabsand , puis par Henri de 
Veninn , avec Grapont et une partie d*Awenne. 

loveris. Ton. ir p. StM. 
Tbsqueville. Bracth qnrr alio nomme nutieiifalur Epitcopi villa (Evesque vilIc-Vesqueville). Can- 
tatorium $ 8. Il semblerait , d'après ce paange du Cantalorium , que Bm et YeMqiuvUk ne 
formaient anciennemonl qu^un village. 

— Il existait un chàtoau connu sous le nom de château de Schoek;iï a appartenu à M. De- 
viilers vers 17U0. 11 e*l aujourd'hui en ruines, 

— Dénombrement de 148â: YesqueoUU. 
L&vacBinin. Dénombrement de 1603 : iât Fodlerj* , St.-OMdi. 

SaiKT-HinwaT. ÊgUse d^ÀndtSn consacrée, dit-on, par Saint Materne, Êvéque de Tongres, Fan 
109, en liMnnenr de Saint Pierre ;^étruile par les Huns en 481 avec le château d*Ambra; 
— cédée à Béregise , Tan 687 , et dotée par Pépin d*Her8lal , derient Tabbaye dMiidelii ou 

A'Andage — abbaye rétablie par Walcand , évêque de Liège en 814 et donnée aux béoddic- 
tinsen817 ; — Prend alors le nom d'abbaye de Saint-Hubert , à cause de la Iranslation qui y fut 
faite, celle année, du corps de Saiot-Hiihert , enterré dans l'église de Saint Pierre à Liège. 

L'abbaye de Saint-Hubert suit alors ses dcsiini-cs ; elle grandit en puissance et en richesses, 
elles a ses querelles iolestincs comme étaLlisscuteut religieux, et ses institutions comme sei- 
gneurie indépendante;-^ jusqu'à ce qu'enûn elle disparaisse dans la tourmente révolutionnaire 
de IT93, — Les bâtiments de Tabbaye et l'église sont restés debout; celle-ci est devenue Té- 
glise panrisnale ; Tabbaye sert aujourd'hui de pénitentiaire pour les Jeunes délinquants. 

L'histoire complète de Tabbaye de SaintHobert, intéressante sous tous les rapports , cet 
encore à faire. 

AaviLLK. Âpri l'itla donnée à Pahhaye de Saint-Hubert par l'Évéque Walcand. Canlaforium 
$ 8. — Le village d'Arville existait, dit^n, dés le vii* siècle. — L'église fondée très-ancien- 
nement, a été rebâtie en 1829. 

J)énombrement de 148-î ; Arvillc^ Lorcy. 

Poix était le siège d'une justice dépendante de Tabbaye. [Coutumes et u$age» de la terre de 
Saint-Hubert. Ms.) 

Hatmtaii. tfiif rival. Ancien registre des archives de Mirvart, IS81 (erdiivco de Bouillon). 
Lan. Smmid, Rnpet mtmoiMViMtf ou Sulmodhtm^ alleu donné , avant lOTO , à Tabbaye de Saint 
Hubert par Baudouin comte de Hainaut et Ricbilde, aa femme. (Gantatorium $ S * > 3''*) 
Répartitiott de 1481 ; Ubm^ , IMm-bm, Smuyi, 
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OcHAMPS. 1139. Bulle d'Inoocent ii : Ochamp, 

— L*églîie d*Ocliainpf «t très-andenne. 

TtUAKCB. On a démoli , en 18SI , 1m restes d*iiM tonr ffodale ritaëe an uilka da village de 
Tillaiiee , dont la oomlmctiMi ramonte i tlOO. V^hb de Villanee eit aoin andenne que la 
tour ; les deux édifiées étaient , dans le prindpe * englobés dans les méoMi Ibclifiealioni. 

Charte de 843. VHlam in pago or^mnm iUam qwB dîdtar Filanffo. 

YUanlia. Cantatorium $ 48. 

Vilancia. Bulle dTnnorenl ii. 1139. 

Maimn , 3fehinuvi , Cantatorium !Ç S 8 et 76. La paroisse de Haissin a été donnée par 

rjEvèque Walcand h l'abbayo do Sainl Hiibort. 

— On retrouve les noms de Villanee et du Maisiin daas de nombreux actes des xii et xiii" 
sièdes. 

— Dénomlurenient de t48t : VUkuie», Gletreiw , MaSuim, 

TaAmnaaa. Charte de Joillet 1996 , échange par Gérard de Lnxeasboarg : IVamùi*. 
BiDU. 1139. Bulle dlnnooent u : ÂsM. 

— L*église de Redo est IrAs-ancieane ; elle a élé rebâtie en 1753. 

PoRCHEHEssB. Il cxisle au milieu d'un boi« commnnnl dit le Gros bois, le? restes d'une ancienne 
construction qu'on prétend avoir été une abbaye ; il y a un étang à côté cl un puils entière- 
ment comblé. La tradition rapporte que cette abbaye a été détruite par les guerres ; que les 
clocbes et les trésors ont été jetés au fond du puits , qui a été ensuite rempli avec des troncs 
d*arbre. Le bois où se trouvent ees vestiges s'appelait le bois de l'abltaje. Par Tinspection des 
ruines, on peut supposer que ees fidts renMNitent à lept on huit oeolf ane. 

— Oénoinbreneol de 160S : ftrcftsma». 

Gnnas. Yen IMS, Henri da Minrart donna fon alleu de Jèmh à l'abbé dé Saint-Hnbert. 

1139« Bulle d'Innocent ii : Gembre». 
Haut-Fats. Altw Fagettu. BoUe d'Innocent it , de 1139. Mirans. t. 4. p. 179. 
Davi rhissb. Un vieux château incendié en 1629 et ciMivarti depub en habitation particulière.— 
Répartition de 1K90: Daverdys. 

— J>énombrement de 148-2 : Mohimont. 

SouiKR. Il existe à Sobier un château construit dans le courant du xvr siècle par la famille des 
barons de Ghenart , aotaaHaniMt ^nte , et i laquelle a succédé par aUianoe la basille de 
taMocli. 

f OVO. Donatien du comte de Flandre à Samt-Huberl: (rmitriâ d» Fe^sla. 
L*église de Fraidiieu, fondée en 1766 , est un édifiée bien bâti et fort élégant. — On y re- 
marque 00 tableau représentant le martyre de Saint Barthélémy , patron du lleo , Ibrt esti> 

mé des connaisseurs. 

— Dénombrement de 1483; Froidlieu» Fayi «a Famenne. 
Dénombrement de 1R89 : Sohien. 

LoHPiiF.z. Lomprez était autrefois entouré de remparts flanqués de tours, avec des fossés, an 
château et une balle pour les foires et marchés. 
(Déuoaénmtia iêt 4iml§ 4e In ferrs dr Minoatt. Mu mrthSm 4ê lto«<ttoa.> 
Charte de t06T. Donatien de Sprimont par le duc Frédéric : TUbalAtt de lonyoprafo. 
Charte d'octobre 1344 , mention de Isrrs si du tknteanA d» Umigirttfi, 
L'égUie de Umprci a été bâtie en I7T6. 
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Dénombrement à» fl48i : tmgprit, (1) Aoritii* FMAfbMm, 
Wblliii. WdHm^ Balle d'Iimooeiit ii de 11S9. 

Cherté de 123» d*Ermeriiide qui fixe la dot de Harfoerite de Bar: (kUrU i» 1f«Ittii. 

— L*égliM de Wellin a été construite en 1784. 

Chaklt. Chanty. Dénombrement des droits de la terre de Minvart (archivée de BouiUoa). 

Dénombroment de 1482: Chanty, Jlalma. 
Telliîi. Telins. Canlalorium § 8. Alleu donné par Walcand A l'abbaye de St.-liubert. 

Telin. Bulle d'Inoocent ii do 11 7)9 
AwESîtE. Aicaiia. Compris dans lu délimitation des biens donnés à Béregise en 687. Gant S 1. 

Aricarna. Canlalorium $ 66. 

Minmi. MtrwX, MirvoU, MimUy JMarvolf, Cnfriim MirvoUam, Cantatornim S $ 9 , 
84 , 87, 111, 114, ISS, 137. 

1159. Bulle dlnnocent ii : àUodium de Miruolo. 

Cari. Viridi. épisc. ad an. 1163 : Galtemi de 3tirowart. 

1S14. Senricus de Mù wauU assiste aux noces de Waleran et d'Ermesinde. 

—Le cbâlcau de Mirwart a été fondé en 1)33 , par Etienne , comte de Cbiny , sur les posMe- 
sion*; de Tabbaye de Saint-Hubert qui recul en échange la moiUé du £ief de Chavency. 

En 103 l , après un siège, le cbateau fut pris et démoli. 

1082. iicori , Évèque de Liège , reconstruit le château et y établit gamÎMMi. 

1088. Avec la permimoa de l*Évéque , Tabbé de Saint-Hobert foi! abattre le château. 

1097. Il eit rdevé et réparé par Olbert , évéque de Liège. 

— Le château de Uirvart nibit eneuite divenee viciaiitudei. 11 pameioooeasivemeDt am 
comtes de Luxemboorg , aux comtes de Namar, à Èvrard de la Mank^ seigneur d'Arenberg , 
et à ses successeurs^ à la famille de Smahers. à la famille d'fib/}teAntdl| 4M. Dartignes» — > Il 

est aujourd'lmi la propriélt* «le ^I. le baron d'Iloopvorst. 

L'histoii L- du tluUcaii de .Mirvai t est à faire et ne serait pas sans intérêt. 

Il existe, dit-on , au château un recueil concernant la seigneurie, tiré d'anciens manuscrits 
de rbistoire de Liège, comprenant tous les faits depuis 10r>3 jusqu'en 1310, ainsi quelesnoms 
des princes seigneurs qui en ont été propriétaires depuis 1203 jusqu'en 147-4. — VoilAun 
premier fond (loar Thieloire en question. 



(1} Lompret «f «itta moyen ije «a oliiletu fort imporUnt:— on voU cneoie les îoêUê qai l'eaUnaraMot, loc mit* 
dei muraillct tetvtot éereaipkrU et de Inan dont ollci éloient flanqném. lu foHificatioot formoientnD cvré 
loMgdo dent mille mètre* de circuit rnviron. Illot étaient baii^iu-e* au midi par un étang MMt dtailda,'~ on 
tmnarqne «aria digiip dceot étang, ^{nmiite encore, lei rc*te* de ruuedca portct de le loiicNtM. 

En 14:!0, Evrard m, comte de la Harek , devint propriétaire de Lomprcz, aveoTillance et linfUi. 

Li i trniipet de rfev< que de i.itf[:e, Jt-an de Ueiaaherg« tenaient garnitoii è Loraprex. 

£ii j430, nue bande de hriganda lri*-nonibretiae , cantonnée à Orchîmont, raTagealtle pays et vint dëtoler 
Ioinprci;la garniion Pavait mine en foile. le comte Evrard attaqua, à «on tour , le* bri|;anda d'Orchimont, et 
parvint, à cette occotion, à «'iiiiroduire dan* le i-liàtcau de Lompreu, k y établit < t refusa de li- rendre à la garniaOn 
Liiui nitp. Vkfimut! vint l'y a«»iéger, le château fut pilt et démnli. Yai* Evrard ne tarda pa» à le faire restanrer. 

(^u Iquccannéel aprè», Evrard raitcmblc de* troupps , *'a«*ocie it Jean de Keauraing et déclare peraoniMlle> 
ment la gnerre au duc de Bourgogne. Le prince de Croy, qui commandait au nom dadtie, prit LompNt et tO«t 
porte k eroiteqne cVtt de cette époque que date la démolition complète du cliôteau, 

ÏW* que aon cliàtNii eaC démantelé , I^mprcx perd de ion importance, rhi*toire ci-*ic de t'en occuper, il rette 
une «impie dépendance de la aeignenrie de Uirwart. 

Le village actuel de Loeupret e«t reabroié en gnndc pnctie dana l^eneeinte formée pat les «eetigea dci «nciena 
renparia. 
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MAmovuc. Au centre du village de Masboarg, il existait un ancien ciiAteau dont les derniers 

vestiges ont disparu eu 18^8. 
1139. Bulle d'Innocent ii : Masbour. 

— L'église de Masbourg est (rès-aDcieooe. 

Grupontf 1081 et 1087, acbat «C donation par Bénri de Yerdoo, Évéqne da Udge : iMnrn 
ii GntponL 
LooTm , recocil des édita, tome 4 p. 800. 
Gmiêpotu, Cantatoriam $ $ 88, 66 , I2S. 

— En 188T, des s o t w ère s ont été brûlées A Gmpont. 

FoaMBliBS. Charte de 1064. ConGrmation du prieuré de Longiier : Wazo de Foriers. 

Lnterny. Uuermnu^ Ganlatoriom S 8, Inen donné par rÉvéque Walcaad k ïahbkje de 
Saint-Hubert. 

1139. Bulle d'ïnnocpnt ii : Licntrice. 

Il existe dans la commune trois chapelles très-anciennes. 
Nassognb. 636. Saint Monon oonstrait ft Nanogne on oratoire converti depuis eo église ; Pépin 
j établit ona eollégiaie. L*église a été raoonstmite en lbT8. 

^Non loin de Nassogne, il a ezîsié on villago nommé doimn, o4 se troavait ona fisntaine, 
nojourdlini vn marais , dans laquelle , dit-on, on trempait une lame de sabre polie et dairo 
qoi se changeait dans Teaa et prenait one couleur dorée. 

572. Trois constitutions de l'empereur Vaientinien sont datées de Nassogno. 

Charte de lOSS, fondation du prieuré de Longiier : YiUam IfaiÊoniam, 

Nassotiiam. Canlatorium $ 1. 

il 39. Bulle d'Innocent ii : Namtonia. 

Janvier 1274: Affranchissement de Nassogne par Gérard de Luxembourg, seigneur de 
Dorlnij. — Naasogne était alora comidéré comme ville. 
GaAHfiAN. CmifilM». Cantatoriam 1 1. 

Charte d*avril 1SS4: Cktmphn. 

Cmo dt Bamurind. Cantalorium $ 88. 

L'église de Champion date dn vm* ôède. 
Timmviui. JfoeAnipi, JfoAii eoaifMfltfs. Cantatoriam % 1. 

7<niwei<tr. Ttmnt, Bulle dUnnocent it de 1139. 

Conterserie. Ferme donnée à Tabbaje de Saint'Hubcrt fOn 1180 par Henri, comte de 

La Roche. (Romuald Hancart Ms p 414 ) 

Dénombrement de 1003: Teiievitle, OrthnttiUe, Ramon, Baconfoy . LaiwHville-au-bnis. 

Erkkutillk. Dénombrement de 1603; ErneviUe, Wionpont, Trifontaine, Cens, Grinehamfif 

Beau lieu. 

OuTuo. Hortoy Bulle dn Pape Innocent u de 1139. 

Dénombrement de 161^: Ortko, Etrbinaly Roupaje, Mosteny^ Thimont^ Hvbmmmt^ Nkm- 
mont , fiRrlmeol, Fkvmmti, Wnnmpa^s * Mindin 4» «inue rMleen , Jfinrfin dn Fivlir. 
HiTB». Dénombrement de 16S4 : flys», lavaux. 

L^église de Hives est ancienne et a été rebâtie en 1811. 
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Bbaosaint. DëaombraiB«nt de 1603: ItMimaMl, VtepummUf Hitnkmptf ^rumimt la firmtitj 

J/tnefiampey. 

— L'église <1p Vecmonl date de 1770. 

Celle (le Bcau^aint a elé recoDslruite à neuf en 1833. 
La Roche. Rupe» in Ardenna. Le château fut restauré et fortifié Ion de rinyAiîon des Normands. 

Le pnmier comte de Lâ Roche était Henri, file d*Albert m , comte de Namur* Il refon de 
soaserire 4 la paix i» DU» , institoëe en 1087 , par l*É«éqiie de Uëge , Benri de Verdun • et 
en 1088 , il est niMëgé dans le château de La Roche. Henri rénsta aux armées réoniea des 
ocrantes de Bouillon, d'Ardenne, deLimbourg, de Luxembourg, de Namur, de Ilainaut, de 
Loiivaio, de Gueldre, de Loz, de Vienne (Vianden), de Salins, de Julîers, de Montaigu et de 
^loha. — Le sidge fut levé et les confédéréâ entrèrent en nrrangemeot avec le comte de La 
Aocbe qui fut libre de ne pas se soumettre au tribunal de paix. 

1196 et 1222. Vente des comté» de La Koche et de Durbujr à Ermesinde , comtesse de 
Luxembourg. 

— En 1680, 1/Niîssnr fit du diileau te La Rodmmwpettte forteresse, tombée depuis en 
ittioes faute d*entretien. H fut définitivement abandonné sons Joseph ii* — En 1844 , le Do- 
maine Ta vendn , et il a paiséalors en la possession de H. MtU de Basiogne. 

En 1889 , ces ruines tombées dans la successioo de M. Berger, déeédé notaire à La Rodhe, 
sont mises on vente. La spéculation veut s'en emparer pour les détruire. A l'intervention de 
notr« société, M. le Ministre de Tlntérieur en fait l'acquisition pour l'État. — Ainsi , seront 
conservés les restes imposants d'un des principaux csstels du moyen âge, qui sont le plus bel 
uroemeut de la ville de T a Roehe. 

5 avril 1331. .\lTratu :li:.v<t;aieiii de la ville de La llocbe, pur Jeau, roi de Bobôme et de Po- 
logne et comte de Luxembourg, ce qui fut cooUrmé pour i Lmpereur Weuceslas en 1384 — 
par Charles Quiot en 1819 et 18S0 par Philif^ ii en 1861 — par Albert el Isabelle en 
1601. 

~ L*é|^ise de La Boche actuello a été bâtie en 1774. 
Halliox. Hatetum. Cantatorinm $ 1. 

L'église de Ualleux a été fondée au xiv siècle et reconstruite en 1770. 

— Dénombrement de IGO' : /.e> deux Ilallois, Qu^uc de Yaeke, 
Hodisteh. Hodisler est mentionne dans une charte de 1386. 

JupHU. Jupilia. Cantatorinm § 80 

Dénombrement de 1603 : UodUter , Genues , Jupille , Varizy. 
Roy. lÀ^ièrct. Henricut de Ligner» assiste au mariage de Waleran et d Ermc&indc en lâl4. 

— DénondnwMOt de 160S : Aoy , Lignitr , CrmiftiMNOiil. 
BAiron. Seigneurie donnée à Tabbaye de Saut-Hubert , vefs 1328 , par Godfnnd de Honlaigii. 

ItiimtiaU Banean Jft. p. 4«^. 
Gnuitt. Charte de 1371 : JtuaiêGninm. 

11 existe dans la commune un doi^on construit en 16IS. 

— L'église de Grune a été fondée en 1610. 

HARStM. flargin. Héparlilion de 1696 (archives de Bouillon). 

Dénombrement de 1U03 et de 1624 : Charneux, Sciiewnne ou Chacanne* 
Os. Dénombrement de 1G03 : On. 

— L'église d'On a été bâtie eu 1733. 
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Hamihoiit. Char(c d'octobre 1 334 : F^4ê Ginwppi i$ Utz HargUmonl» 

— L'église do ilargimont date de 1774* 
Hl'UAlN. Charte de ir>2 t: Iluiuin. 

11Ô9. Bulle d'Innoteut li : Uaverenne. 
Atb. AliUuhuin. r.nntatoriiiin § 8. — Bulle de Léoa m de 795 à 816« 
Aye. Bulle d'inuocent ii de 1139. 

— OéDonbcemeol de 1603 1 Ai» , fi^mmUimt. 

WiBA. La Migneorie de Waka fàc achetée par Thierri m, abbé de Saint-Hubert, prélat dàs 
ISlS (anfijwïarii ewbn'tf aiidSa^'iwiiiii lli). 
Vieux château de Waba , édifice gracieux et original , dont on a fait une ferme. 
Vieille église romane de Waba datant de iOSI. 

Un Boson de Wahart était châtelain de Miiwart (Canlatoriitm % g tOt, 123, 123). 
Marloie. 3farlida fut donné par Walcand à Tabbaye de St. -Hubert, (.nnlatorium S $ 8, 21. 
MarliJée. Bulle d'Innocent ii de 1139. — Bulle de Léon ui de 79o à 816. 
HoUogM. Charte de 105'i , fuDdatioo du prieuré de Longlier : Uugo de HoUvngid. 
Champion. Charte do lOKB: Champion en Famène. B. 5, l.tS. 
Makhi. €etle ville, dit-on, eaiitait dM9& au ni* nèda. L'époque précise de sa fondation n'est 
pas connue. 

— Sur la baulenr qui domine Ifardie an levant, on trouve les dâwîs de remparts et d'une 
tonr. On prétend que ce sont les restes d'un ancien château. 

Marche est cité comme VWa dans Tbistoire des miracles de St.*RenM6le mort en 669. 

AcU». Belg. t. !. p. 480. 

Charte de 104G. EecUtia Marchiœ. Miranis, t. 3. p. 303. 

19 mars 1397. Affranchissement de la ville de Marche par Jean , roi de Bohême cl de Po* 
logoe , comte de Luxembourg. 

Juin 1S86. Privilèges accordés à la ville de XardM par Vcmperear Wencedas. 

it février 1577. C'est dans la ville de Harcbe que Son Juan d'Autricbe, durant les troubles 
des Pays-Bas , convoqua les principaux ebefr des mécontents et qu'on y dressa un accommo- 
dement auquel on donna le nom d'édit perpéluH, 

En 1878, avant la bataille de Gemblons, Don Juan et Alexandre Farnèse passèrent leur 
armée en revue prés de Marche. 

1473. Fondation du cotnent des Carmes. 

16àO. id. id. des Carmélites. 

i6i0. id. id. des Jésuites. 

— On prétend que l'église de Marcbe a été bétie en 1897, par Jean, roi de Bohême , mais 
rien ne le constate. 

lUaBinn. Dénombrement de 160S ; ifemms , Mtomt, Wêréuute , Amlon. 

Rbroiox. Cbarte de 1349. Fondation du prieuré des écoliers à IIouflîiliiB,on y Ut : NMaupré , 

{Nohatpré). 

l>énorobrement de 1608: Rendeux Mari», Asadnw Notn-Dam, BarnuUe, Chioux, 

Wahardey. 
Uamptkau. Charte de 1246 : Hampteau. 

— L'église de Ilampteau a été fondée en 1714. 
lloTTus. HoUon. Charte de 1^83. 

99 
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âMnvm. Ed lt40 , Gilles de Rochefort ratifie la donalion de la dtne de JMmup AVabbaye 

de Saint-Hubert. Homua'd UancarJ M», p. Âs6. 

— L't'glisc de Melreux esl très-ancienne , elle a été reconstruite en 1669 ; le grand autel 

est remarf|ti;il)l(!. 

Dcnoinbrofiipnt de lù05: IJoltnn, Mdreux , Werpetif Mainil, 
Granhuan. Cliàleau antique avec ses trois tours. 

J)t>noiubrement de 1603 : Grandhan, PetUekant MartêaUf Chéne-à-Ban, EnneilU$, La petite 
EntuiUtt, Wènoi, 

L*église de Grandhan date de 1700, celle de Petilhaa de 1686 et celle d'Eneilles de 1670. 
Bakvacx. a un quart de lieue, an Sud-Oueit de Barvaux, ancien village de JloiA qui n'est 
plus. 

'— L*église de Barraux existait dès 1600. I/époque de sa fondation est inconnue. 
Bdbbly. Ancien château, restaure' à la moderne, appartenant jinjourd'hui nu duo d'i rsol, 

Di's 10H8 , Durbuy est réuni au conilé de l,a Roche. — Durboium. Canlaloriuui ^111. 

I. aïK il line i';:lise paroifssiale de S"^^ Calbérine , qui dépendait du clidteau, brûlée eu 1C28, 
n a pas elé reconstruite , on en voit encore dc« vestiges. 

1628. Fondation du oooveot des ReeoUets. il existe encore en partie. De son église on a 
fait la paroisse. Les bâtiments sont occupés par la maison curiale et par la gendarmerie. 

1641. Fondation du couvent des Recdettincs. Ce dernier a été démoli après la réTolalkMi 
Ifançaise. 

— Une charmante Halle attenant an cbâtean , Coirte couverte de scolptuns ea bois fort 

anctcunes, a étéabaltue, il y a plusieurs années , sous prétexte que ces scolptores étaient 

indécentes. On ignore ce que sont devenus les débris. 
ToBOGNE. L'église remonte, dit-on, à plus de 700 ans. 

Dénombrement de lG-2.i: Tolwgne , Iloutnarty Verlaine y Longiteville , Cocquemont. 
BoRLoN. A Petite-Somme y un château appartenant à Madame la douairière de Favereau. 
Summum. Gantatorium $ 91, 

Dénombrement de 160S : horion , tnHuSomm» Enm», StftÊm , IWan^. 
Bbkab. Néant. 

Ht. Église du si* siècle renfermant quelques tombes antiques. Cbdteaa datant également du 

XI* siècle. 

YiUe. 8Gi. Charte de Lothaire II à labbajedeStavelot: in pogo eondrueto.. tocum 

qui app'iUitur Villa. 

— L'éiiU««e d<' Ville est és.ilemenl très-ancienne. 

IziBR. L'égli<ie reiuonie à uue époque très-reculée, antérieure au xvi' siècle. — Dénombrement 
de 1589 : hier^Ozo. 

BoHAL. 1139. Donation de Bounud à Tabbaje de Saint-Hubert par Rombalde de Moeej. Bum» 
Hateart, Mi p. 4oS. MiraM T. 4. p. 5«o. 

On trouve sur le territoire de Bornai, les ruines d*un ancien village appelé Saint JbiAy, on 
reconnaît encore Téglise . le presbytère , «te. 

— Dénombrement de l'i89 : Gran<i Bornai , Petit ïhmnl . C.^rhmj. 
Vimjibs-Sainte-Gkrtkldi'.. iK'nomhrcment de 1589 : ViUm-Sanne-Ucrtrudê, 

l/église de Villers-Sainle Gi-rlriide a été fondée en iUli. 

Ubio. Heii donné à Saint-lluberl par Conon de Moulaigu vers 1105. Canlatorium $ 130. 



I 
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— Non loio de Hejd, dau la profloce de Liège, rotoes remarquables du château de £091». 

— Dénombremeol de 1603 : Beff, Tkmr, SMttny^ AyM m» Haye. 

IIiRBB. Charte de 1369 , acquisition de Marville et de Araney , on lit : ééœ ib Bore (?) — Dé- 
oitmbreinent de 1605 : Hmnt, Moeh» au Fmne^ Bandât* 

— L*^iie de Barre a été conatroile en 1T81. 

— Source minérale Terrui^ineusc comme sous le nomde Fontaine de lliennilafe Saittt'An' 
toine on Gran9-Bru. Température de 10 A 1?' R. 

VAinccHAVATt.^R. Dénombromeat de 1G03 : Vaux de Chavanne^ MÊankey» 

L'église de Vaiixcbavanne date de 16t2. 
MoHMo-sT. iK-nonihremenl de 1G03 : Mormont , Ereiix, Fanzér. 
Webis. L'cj^lise de Woris passe pour la plus nnricnn»' dps rnvirons. 

Ilenricus de Werisx assiste, en 1214, aux noces de Waloran et d'Ermesindo. 
Érëzéb. Dénombrement de 1(»03 : Erézée, Estimé ^ Osier ^ Clerhay, Bricot ^ IJazaille, Lt TUIU, 
^livarlet. 

— L'église d*Eréiëe est ancienne. 

Sov. Trois diâleaux : Celui de 5oy, appartenant autrefois au Prinee de Barbançon , aujourd'hui 
aux Bâtons de Cassai; — Celui de Fùen»» , appartenant depuis 400 ans à la famille de Fiaenne 
qui Ta toujours habité; — Celui de Ifff ajant appartenu aux Seigneurs de Resimont, ensuite 

au comte d^Espnngen qui le possède encore. 
Charte de 1371 : IIlmipI de Sm/e. 
Dénombrement de iG-2ï : / (.-r/nj.-, A'y, Biron. 

— L'église de Soy a étt; coiislruilc en ICG". 
Amomxes. Deiuiuibrcnient de IGOô : Amonin , filière. 

Beffk- Trinal. Charte 1512. Jacquemart, seigneur de Trinal. B. 7. 488. 

Dénombrement de 160$ : Beff^ Trina, JUagotttr, 
IffaicooiiT. Mamnrt était le chef-lieu de Tanden comté de Montaigu. — Sur la montagne du 
Montaigu s*dcvait un château qui a été réduit en cendres dans un temps si éloigné qu*à peine 
en 1667 , suivant un historien de ce temps, pouvait-on en irouTcr des vestiges. — Sur son 
emplacement on a élevé une chapelle à Sainl-Tbibaut. 

La maison de .Montaigu était fort ancienne. De 1025 à 10:>5, un comte de Alootaigu avait 
des troupes en campagne avec le prince de Ij«''ge (aurim manutcrit de Stavelot). 

106G. Conon de Montaigu signe comme témoin avec le duc d<* Lorraine, le comte deNamur 
et le comte de Luxembourg. (Chapeauville ^ histoire des evtques de Liège , tome s, chapitre 
Corne» Cono de Monte acuto). 

1071 . Conon de Montaigu teigne comme témoin ft la vente que la comteise Richilde £ut do 
«omté de Haioaut {GUlué^Ortat), 

1080. Conon consent, avee Henri , évéqne de Liège et Albert, comte de Namor, à ce qu'on 
bétiise un pont sur la Meuse à Dînant. 

1086. Conon signe la ()aix de Dieu pour tout révOcfaé de Liège » et en 1087 , il prend part 
au siëge du château de La Roche. 

1096. Conon, comte de Montaigu et Lambert , son fil<, rnmfe dcClermont, prirent la croix 
et partirent pour la cu!t(|uétc de la terre sainte avec Godefroid de BouiUoa. 

Charte de 1 124 : CotMs Lambertus de monte acuto» 
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IMoonibremeiil de I60S , Marcùtaif CkUa , Denmtwœ on Ut Bojfont, Mareott^y, leUnd 

SambAk. DéaoïnbreoieDt de 1G03 : Sammj, fîcrefmevillt, Mahonge. 
BocniMPS. Dénombrement (le 1603: Dvchamps, Lammermesnil , Fiesneulx. 

L'église de Dochamps a été construite en 1664 par les pdres jésuites Gtrmée de Dochamps* 

OnriG>K. Néant. 

(jn.v.NOMiiML. i.'i';:tis(! (io (irandmonil était une des plus ancieoocs du canton; elle a été brûlée 
par les Uolluodais, le i8 oovtMiiiiie 163G. 

Dénombrement de ItfOS: Grandmntitf La Fotw, Chetne edpierre, 
llAumpaÉ. Dans une charte de 1038 , on lit : ^ei^amu de Makmfnt, 

Gharta Erlebaldisad ann. 1182 : lamCeri i$ Matm/ré, 

Dénombrement de 1614 : MaUmpréf Schouni^oux. 

ARRO.\DlSSEMEJ>iT DE BASTOGNE. 

AiMWOirrAiini. Dénombrement de 1003 : Arbr^mUtù»^ Mwtilf Gtnnehampt, 

L'église dWrbrefutitninc .i été construite vers IGOO. 
GaiNDHALLti.x. Dénombreinenl de 1G0.> : Grand Ilallrux , Mont H petit HtUleiue, Bêcharpn, 

Jlourt, Ernvalle^ TkonatoUU, DaromoM, Farnierif LeeSûyu, 
PuTiTHiER. Néant. 

Vii:lsalm. SalmrhdieaH y Cbùleau ruiné ayant appartenu aux comtes de Salm. On a trouvé dans 
las ruines des pièces d'argeol et des médailles anciennes, des briques de couleurs et déformes 
dilKrentes , un canon , des ilaluei en pierre et diverses iculplores d'animanx. 

1038. Premier eomte de Salm : Gi/Asrt, S* comie de Luxembourg ; il eut pour Mccesieor 
an comté de Salm, son fila Annan, qui fut proclamé empereur d'Allemagne. 

1076. Donation d'Aldaberon à Téglise de Trêves : Saieutna. 

» Dénombrement de 1603 : La vieille Salm^ Salm au Château, Bourihonville , RinchevXf 
Garonne, La ville du Itois , La vieille comté, PruMetRont, Blanchefonlaine , La NeuvUle* 

— Un Cornes de Snlmig assistait , en 1214, aux noces de Waleran et d'Ermesinde. 
L'égHst? do Vielsalin fut forKicc en 171."i par le comte do Salm-U«'i(ri'rscheid, 

Behu. (lliarics de I2iâ «l 1^43 en faveur du prieurédes écoliers d'UoulTalize; on j lit: Ourth, 
Derfell , Dvi/ial. 

— Dénombrement de 160S : Bekoux, ComasteTy Courte Derfeli. 

Bovight. Att sud et à peu de distance de Rogery^ on trouve les vestiges de quatre villages : 
Gtaita, Giveny^ Saint-Martin et Lamtiy, Ce dwnier est le plus eonridéraUe par ses mines; 
il j a quelques années , on j voyait dtstinetement le moulin et Téglise. — La destruction de ce 
village est attribuée, par la tradition , aux Sarrasins (les Huns apparammeot).— Aucune ha- 
bitalion humaine ne s'élève sur ces ruines, terre etasnque des revenants et des légendes. 
Dénombrement de I6nr> : Bouc'tgtiy, Ciereux, Bougerit^ Hotn/fM, CcwtU, SbUtonmm, 
BniAiN. Château dont le chevalier de Pirel était le dernier scii^neur. 

(]linri(' de (Charles le simple à l'abbaye de Sainl-Maximin de Tn'vos : Bisanga. 
Bihain était une ville ancienn»; fl importante appelée Bimnge ; «Ile a été détruite par Attila* 
Fraiiure a été affranchi m I6r>8 par l'Klmpereur d'Allemagou moyennant 5000 livres. 
Dénombrement de 1624 : Bihen, Reigny, FraUcur. 
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— Lm ëgliies de BOiain et d*Ottré loni trèt-endeance. 

Ln Taillbs. Ce village remoBte à 1« 6n do ui' siècle ; uoe dupdle y fut eonslruile pour les 
buclieroas par les bienfaits des seigneurs de Houflkliie; die fut remplacée eo 161S par Téi^ise 

actuelle. 

— Dénonibremcnt de 160' : Les Tailles de Soubry. 

WiBRiX. Emmo de Wyhrin assistait, en 1214, aux hik es do XN'alcran et (VKiincsinde. 

Chartes (lf> iHi et 1243, fondation du prieuré des écolit rs à lloufl'atize : 3Iormont. 

Dénombrement de 1603 : Wibren , Motsmont , OUomnnt , IS'riIren . Arhnue. 
Mont. Mont. En 110K« Conoo de Montaigu donna à Tabba^ c de Saint- 11 ubcrt les biens (|u'il 
possédait A Mottl, OaUatarwm $ 4S0, 

Dans nne diarle de 1067 , on lit : Alberkm it ihntt. 

— Htnrieui» wtmde JÊMtê , assiste au mariage de Waleran et d*Ennesiode en 1114. 
TavmmtM», Diplôme de Henri ▼ dn 8 août It 13 : tn eetluld quœ Tanerna ékùwr, 

1943. Cbarte de fondatiM du pneoré des écoliers à Hoa&liae: Tooernolf» FonMialb, 

Sommering 

— A c-ôtd de Soinmeraing, ve^itiges d'un ancien village nomoaé iiutfy. — Attire aociea 
village nommé Jemnml; on en voit encore les ruines apparentes. 

Au lieu dit Vilhj, ruines d'un vaste édifice qu'on dit avoir ulé un mooaslère des Templiers.— > 
Mêmes ruines an Fwii»«MlMi«, ancien couvent des Templiers. 
Dénombrement de 1603: Jfonl, DUney , VUtogne^ TafBtmntx, Sommenin^ FontenoUle, 
HoNTLiBAii. Entre Soroneraing et Montlebaa, raines d'oo village nommé /«forci, et entre 
Monlleban et Badaia , vestiges d*un antre village appelé Asraey. La tradition rapporte leur 
deslruclion an tems d* Attila. 

Dcnombremeol de 1U03: Monihhau, Badin, Langlire, Lammerey. 
Cherai?«. Clwirtes de 1243 et 1343 yfoodalioo du prieuré des écoliers à Ilottflalise: CAnvtii^» 

Rattigny , Reltiyny. 

Pénombremenl de 1603: Cher ai n , Retliyny , Renyté, Sierpigmj , Drihi. 
LiMERLK. A Litnerlé, il a existé un ancien cbàleau , remplacé par un autre bdli en 16S6. 

A Steinbachy il existe uo cbâleau datant seulement de 17C6. 

Dans nne diarte dn 16 février 1430, on lit: h eMtiau dê UmMtié. 

Le nom de SfatatorA se Ut dans une charte de 814 contenant privilège de Temperenr Louis 
aux monastères de Halmédy et de Stavelot. 

Govich (Gouvy) est écrit dans la cbarte de lt43 de la fondation du prieuré des écoliers à 
Houflalize. 

— L'église de Limcrlé a été construite en 1635. 

HOCTFALIXE. Maison noble ancienne. En H 76, Thierry d'IToiiiïali/*' fiait avoué d'Arlon. 
1 147. Quittance du sire de Ilorne.*; à Arnold , comte de F.oo« • HV/irt/i'/* de AUd Falis'd. 
En 1199 , Theodoricus de nvuffalizia signait comuie témoin le traité de paix entre le cooile 
de Luxembourg et le comte de Namur. 

1214. T/iciHioricuSy dûtninus de Uouffalizid, assiste aux ooces de Waleran et d*ErmMiade. 
Prés de la ville de Hooffaltxe » vers le midi et sur un roc très escarpé , on rencontre les 
restes d'une construction do ix* siècle , désignée sons le nom de F*nt»-cAdf«aH. Les traces des 
muratllesen pierres achistenses et liées par un ciment très dor composé de gravier et de diaox 
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hydraulique, et celles d'une tour ronde sont eneore trte visibles. Il y a dix wu, on y « trouvé 
plusieurs médailles gauloiies et un fer de flèdie fortement oxidé. 
Fondation du prieuré des écoliers. 
134S. Construction de réf^ise vaste et élevée où Ton vmt un grand nombre de slatuet et d« 
tombes. 

TatI61(Y« Ancien cbâleau féodal appartenant à la maison do d'Oiiron. 

On a di'jà parlé des deux bulles en terre (jue l'on trouve sur un pinloau assrz élcvf', en al- 
lant de Tavi^Mi} à Sieinbacli , sur la limite des deux territoires, au dcssii'i de la tenue de 
Rouvrov. — Ces huttes sépart^s par une distance de quinze pieds , renfernu ul , dansleiir sein, 
suivant la tradition, les restes de deux généraux tués dans une bataille saij;;lunte livrée sur 
celte plaine.— Quelle bataille ?— Est-ce de l'époque RouaioeT Est-ce de lejKjque Frankef 

-~ Non loin de la, en allant vers Tavignj , on remarque les vestiges d*uo ancien village 
appelé Saim-Martin qui, d'après la tradition , était un cheMieu de paroisse et un endroit trés- 
considérable.— La construction de Téglise serait même datée de 1008. 

— Au midi des TombeUes, en se rendant à Bnnt , on trouve les ruines d*un autre village, 
dont on ne connaît pas le nom ; le lieu se nomme Rtaer» 

— On remarque encore près de Boeur, les re^^irs d*un autre village appelé Btgny» Le bois 
de lîœur qui est tont proche, s'appelle le l>oii de Ilfjny. 

Quand CCS villages ont-ils été détruits? £sl-ce par les Uuns? par les Normands? ou par la 
peste? 

— Le territoire de la commune paraît avoir été a:Kiennement le théîltre de plusieurs com- 
bats: on rencontre sur plusieurs points, des tertres qui semblent être la sépulture de guer- 
riers. — Dans quelques-uns on a trouvé des sabres et d'antres mmes rongées par la rouille. 

—Chartes de 1343, i343, 1344. F<Midatîon du prieuré des écoliers de Houlbliae; on y lit: 
Comm^ Cowau, Couvan, 

On remarque dans l'église de Tavigoy plusieurs lombes andcnnes avec les armoiries des fis- 
milles de d'Oun n . Mcrey^ BaUHt^i» Mende. 

— La ( haïK'lie de Celluru a été construite en 1590 par Richard d'Ouren. 

— Dénombrement de 1589 : Buret, AUtoumont, Vitfoule ^ Tavigny. 

LoKGwiLLY. A Bourey, il existe un ancien château encore debout, appartenant & la famille de 
Stcinbach. 

L'an 1270, il est question df? Wtmiur <lc Bourey. 

A ArloHCOurt , ruines d uo ancien cbùteau ajaul appartenu en dernier lieu au baron deSO' 
leuvre. 

En 1314 , aux noces de Waleran et d'Ermeiinde , a été témoin Aféo â$ ÂrUwemrî» 
Dénombrement de 1603 : Longtilly^ Bourey , Oubouny^ Erlonewrtt Moiim, MÊiehan^* 
Habomprb. Vers le midi du village de JVaAomprs', on trouve une tombdie dans un endroit oà 

Ton prétend que s'est livrée une bataille entre Cbarlea-llartel et Flandrîs , comte de Loos , 

en 739. 

Ruines du château de Chemon, situées sur un roclier escarpé et pour ainsi dire taillé' " 
Ces ruines qui dominent l'Ourthe fuyant dans le vallon , sont le*; débris d'une comiiKindt'i lô 
de templiers, qui était fortifiée, entourée de fossés dont on voit encore les restes et llaïup"^^ 
de deux grosses tours rondes. C'est dans celle forteresse que l'on prétend que les teoapli^ 
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de Bastogne» de LMigwOly et de Houffiifiie finmit empritonoës après leur arreitation or- 

donnée par le Pape Clément v et Philippe le Bel , Roi de France, en 1307. 

On voit près de Mabompix', à Tendroit dit la Fange , les traces d'un ancien château datant 
du XI" siècle , — «'l plus loin . an lifu dit Pvits (PAnnc , des vesti^jes d'un clablissemcnt du 
moyen Age qui, suivant l'opinion du vulgaire , était un château appartenant aux seigneurs de 
Ilollé. 

Vers les deux Ourthes , sur un plateau très élevé, on remarque encore les débris d'un cbÂ* 
teau fort et d*on village désignés loiii le nonn de Bttit Engnux. 

Entre Habompré et Hooffaliie , à peu près A mi^beinin , en face dn bois do Batnty , an 
pied d*une eoUine située au midi, on rencontre les vestiges d'un village appdé iVir^y ou 

Bang-Dou^ , di-truit par la peste de 1636. 

— Dans les chartes de 1243 et 1444. en faveur du prieuré des écoliers de Uouffaliae, on 
lit: Vrllrnicl , Villeroif (Vellercnx) et Engroul (Engroiix). 

Dénombrement de 160."> : Maf ompreyt JEngreux , Bonncretf WUlereux. 
NoviLLii. A Noville , rh.lti'aii hiibité. 

A Vaux, ancien cb:Ueuu féodal rasé. 

Noville, Nova'VilUtj village remontant, dit -on, à 900. 

1186. Donation A Tabbaje de Uaotefeuille par neori, comte de Salm : Jêomamii i» IfoviUtr, 

1340 : Thomâ de Notd vittd. 

Il est fait mention de Vaux dans ane charte de 1178. 

Charte de ir>ri4: Weikeuhausen. 

— Piatho dé Wicurt et MHehael iê ReaùgM assistent, en 1214 , au mariage de Waleran et 

d'Ermesindp. 

— Dnos une charte de 1088 , fondation du prieuré d'Aj waiile, on lit : Quorum aller JSa- 
champ^ dicilur. 

— Charte de 1311 : Itachamps , Uardiguy. B. 7, 445. 

L'église de Noville existait dtts 1200 et a été réparée plusieurs fois. 
L'église de Rachampe est très-aoeienae et a été rebâtie en 1728. 
Dénombrement de 160S : NmviUe , Foy , Reeogae , Coim, Faïur , Wieourt, Jtediamps, Bar- 
difny. 

Bbitogjie. Charte de 1 238 : Dime de Compagne. 

Dénombrement de I60Ô : Hertogne, Cumpogne, Bellomont. 
Lo>cruAMi»s. Ancien chat au de Rollc , remontant au ix' siècle, situé sur !.i pointe d'un rocher 

escarpé , place furte défendue par des remparts solides. Aujourd bui occupé par une école 

pratique d'agriculture. 

A Mande-Saint Etienne, Le roi Jean de Bobémc avait nn diAMau eonalroit avec des pierres 
étrangères à la contrée. U a été depuis converti en église ; il est aujourd*htti en mines. 

A FUimitoul , deux cbAleaux féodaux ; Tun sert de logement an vicaire ; il a été donné à la 
librique par UenriJoseph de UseAurey en mars 1837 ; Tantre est occupé par la dame de 
Gaillot, veuve du donateur. 

L'église de l.ongcbamps, qui est antique, renferme les tombeaux de [Jusieors andeos 
aeigneur>: de i*'>%0 » 17.S8. 

— Dénombrement de 1605: LoNgchampi, Utainptj t'iammisoulf Mande-Saint'EtiennefSautjt 
iionactUff Ruelle^ Mcrnil et fay. 
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Ff^tuiERGE. Le cuDilc CoHon de Monfaigu donna i Tibbé de StUit-Huberti en 1108, let biens 
qu'il possédait à Sa! {Cella}. Canlalorium S 130. 

— On voit lur un ancien registre de ftoumont qu'une bataille a eu lieu entre Uoumont et 
Bcrhain. 

— Dénombrement de 1603 : Flammierge^ Brehaen, GitcrouUe, Salle ^ Giury ^ Trondê, 
Roumoni , Wiginj, P> e$le. 

AsiBEBLOii». Vesiligcii d'un château d'une anliquitc trës-reculéc, construit, dit-on, par Pépia 
en 686. 

— AnAa-taeu», Cantalerium SS 1 et 73. 

Oénombreoient de 160S: itmterfoM», r<my, Sfiiimiont, Fotte, UetHil» ivûeovrf , Herbeu- 
mont , Ormx. 

TiuBT. A lavai , ancien château datant de 167i. Il eit poMédé avjourdliai par les sienn CauM 
de Ke magne. 

A Jilagery, ancien chAtraii nynnt appartenu à M. de Rluken , bailli de Gand. U est aujoor> 
d*hui la propriété de M. de «^oppens. Un y voit une ancienne tour. 

— A huit minutes de TiUet^ il existait un château au lieu dit Rajwd , au couchant sur la 
route de Saint-Hubert, f.eomare de Tilict {f.ef)infiru< ,lr Tilei) qui , en 1214, asj^ista aux noces 
do Waleran et d'Ermesiride , passe pour avoir élu propriétaire de ce château dont il no reste 
aucun vestige. Cette fîiroille s'est ëldnte, dil-oo , dans les croisades. 

10S6. Fondation du prieuré de Longlier : TkibMui d» TUiaeo, 
Mmt PineiouU (Pinitamont). CàntoMritm S 73. 

LtmpvitU, ancien village prAs de Téglise de HerAnral, a été détruit par les guerres ; U exis- 
tait encore en IS89. Latvilla , Cantatorium %H. — Bulle de Léon m de 79S à 816. 
Dénombrement de 16U3 : TiM, Lctml^ Iloumoatf MiUmo$U^ JennuuU ^ Ckùogne, Aueol^ 

Pinsomnnl , Mnijfrey , Itlaijerotle , Mnmermont. 

JMoiiHF.T. M ruidiltes. Lo noble Si^'cfroid et sa rcmme donnent, vers 1087, leur alleu de Morbet 

A l'abbaye de St.-IIiibi'rt. Canlaturium .§ j*. 

— Eu t')!J2 , Its cours de Rosières el de Morheit ont été transportées de i'abba^'C de Saint- 
Hubert au soigneur de Cobreville. 

Ratière, Cbarle d*aoùt 13S4 , il est question d*an Sin dê Rotiir$, 

Dénombrements de 1603 et 1634 : Mwhey^ Remience, la grande JtotiVrv, la petite RotOn, 
SiBRBT. A Sibrgt , ancien châteon en ruines. 

A Mande St»-Marie, Ancien cbâtean ruiné. — An même lieu, il existait un village dont il 

ne reste que ré<2:Iise que l'on dit aussi ancienne que cdie de Massogoe. 

Manduatum de la carte Peutinger. 

— Dénombrement de 1005 : Sibrez^ JodenviUCp WiUerourf Senomhampt, OwvaAm, Mande 

— Charte de Iiî38 , Ditnt de ViUcrut. 

— L eglise de Sibret date du xir siècle. 

lîASTuti.tiE. Ville fort ancienne , suivant Bertels , qui en fait remonter la fondation ix Dation, lils 
d*un roi des Celtes. 

An VIII* liàcle, en T03on 700, Cbarles llarlellivre, dans la plaine de Bastognc, unebataiUe 
à un comte qui s*était révolté contre Ini (Balderic , comte de Loos). V. pins bant Màbompré, 
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La maUoH furU, fortarcMe naUuuée et aagmeiilëe par Siiefroid, 1'^ comte de Loxembourg, 
est nriotfe, eo 1936, par les troapes de rÊvèqoe de Liège. 
•34. Charte du duc Adalgise : Pùrtiomm meam in Batlmteo, 

Bationia. Cnntatorium $ 24. 

1159. Biillo (l'Innocent ii : Baitmiumi VUUi. 

lâôT. Fondalion d'un hôpital. 

12jJ1. Fondation du couvent de Trinitaires. 

1660. Fondation du couvent de» RecoUets. 

4667. Fondalioo du couvent des filles de S**.-Clatre. 

— L*^ise de Basiogne est aiseï ieiiian|ad>le; die a des parties de la prenière ardiitce- 
tnre ogivale. 

Wabow. Nefft, Chiteau aotique habité par «ne ancleoiie finnilte du noai de R ou M ea a . 

Bntonchamps. Les anciens du village rapportent qu'il y a trois ou quatre siècles, le village 
se trouvait à la droite de la rivière , du côlu de TEst , sur la gauche du grand chemin de Be- 
nonchamps à Hras. Les uns disent que rc changement a eu lieu pour être plus rapproché des 
Dons champs à la gauche de la rivière. — Les autres prétendent que , dans les lieux à gauche 
du village, il a existé un autre village nommé Ondelanye ; les champs eu portent encore le 
Dora ; ils affirment qu'ils y ont trouvé encore d'anciens murs. <— D'autres ajoutent que le vil- 
lage de Ondetmge a été ravagé oa que les habitaots sont morts de la peste ; delA le change- 
ment de réddeooe. 

~ L*église de Wardio est IrAs^andenne. 

Dénombrement de 1G03: Varden , Barsy, Hfagereux, lira . Manié, Bifory, iVtr/te. 
HoMPnÉ. 1 173. Confirmation de biens à Orval : Falro de Attenoi. 
8 juillet 1 Caution pour Jean d',4.w«ois. B. G, M. 

— Dénombrement de 1603 : Uomprét Grandru, Anenoy^ Cloclûmont, ChaumoHt, RemoH' 
ville ^ Salcacourl, RetvU ltnmpotjne. 

NiVBS. Â CobreclUe , un aDci<'u château féodal appartenant à .M. du Coppcns. 
La maison de Cfdmville remonte au tems des Croisades. 

t«' octobre 1681. La foodatioo du eonveat des capudiw à Arlon est due A Pienne>Emcst de 
CoimUti. 

— 1040. Bulle du Pape Léoo ix : filla mrofa. 

— 1150. Bulle d'Innocent ii : iVirm, et dans les actes de t^23K , 1249 et la Bulle d'Inno- 
cent III de 1344 , eo faveur du prieuré des écoliers de Uouffalize : Nièvre* , JViVti/rs , iVims, 

I.'é{:!i<e de Nives est une des plus anciennes -, — un anniversaire y a été fondé en 1513. 
Colle égli.se renferme un grand nombre de tombeaux do fatoillei nobles. 

— I)énombrement de IGO.l : .\ert\ La ïai/x les Itosirrrx , ('ohrcviile. Surf. 

ViLLKns-i.A uo.\.NK-EAL'. A LmoHgc , uu ancien chdteau debout , ayant appartenu à la lamille De 
Tmppé^ éteinte en 1830. 
Lulrtboii est désigné dans une charte de 15TB. 

— Dénombrement de 1630 : riittn«la4oNNa>Aiw, lMtrtma»g»t LuinboiMf lÂvarehamfê, 

HOCLANGE. Slrninchampr,. Ancien château pn ruines; 
Charles de 1310 : Dcrimas villat um de Serinchamp. 

Dénombrement de l£03; HoUtugef Bournon^ Sl»-Leif Straindiamfê, BonvilU. âïulmaiion, 

S3 
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TuTAitcB. Wamadi, B^tbolct , 5 , I3S. 

Dénombrement de 160S : Wanuidt , (M, 
Fadvillsis. Boàmgt. Ancien ehâlean debout. 

Il a eiM\é un ancien château miné , bâti sur un rocher , entouré de fimée. On y voit des 
boots de murs cl dos décumbri-$ méids de cbauz et d'ossements. 

— Bitrgolfits île Favillns assista, t*n t-2i{, aux noces de Walenn et d*Ennennde* 

Dénombrement de 1603 : FavilUrtt Aienufontaine , Hotte» 

Nous voilà revenu à notre point de départ (rarronditseiiient d*ArIon) , après avoir, l'une après 
l'aolre, parcouru toutes les communes de la provioee. S'il avait été question de dire on «ftJi^ 
roirs complet du Luxembourg belge, voici lo procédé que nous aurions conseillé d'employer : 

Des développements à ce qui «st A l'élal de simples notes; 

Des dissertations sur l'clymologie des noms de localités OU de lieux dits remarquables ; 

La description de quelques monuments intéreasants; 

La lnins( iî])lion de qm-lques épitapbes; 

Des données hislnri(]iies sur des faimilles nobles; 

La relation des U^gendes populaires vraies ou inventées; 

£n6n la description des localités : villages , sites , châteaux debonts ou ruinés. 

Sous oe dernier rapport , la matière est vaste et variée. 

N'est-ee pas an pays admirable que la riche vallée qui, venant do Grand-Dnelié, va d*Aabaoge 
à Virton et se prolongo, par des embrandieflMBts, vers Monimédy et von Orvalî Que la vallée 

populeuse qui , arrosée par la Semois, s'étend d'Arlon à Chassepierre? 
Quoi ensuite de plus pittoresque que les bords escarpés de cette rivière dans raocien duché 

de Bouillon '> 

L'Ourilie rournit les mômes accidents de terrain, avec des poiolsde vue non moins nombreux, 

non moins attrayants. 

Puis vicuncnt , sur un plan plus raccourci , les mêmes scènes dans les vallées de la Sûre , de 
la Lesse et de la Vierre; 

£t partout des chitoaax, des mines, des souvenirs deslensrecoléietdn moyen âge: balaffies, 
sièges mémorables, haols-foits, prouesses; 

Enfin , contmte remarquable , les plateaux de l'Ardenno avec leur nature sauvago , leur 
Apre climat , leurs plaines étendues et dénudées , leurs immenses feréla; 6t {A et li, quelques 
enfoncements de terrain, véritables oasis au milieu d'un désert. 

Tout cela fournirait maint tableau à vives couleurs. 

Ajoutez un peti d'érudition , à Taide de quelques emprunts à des historiens dont les livres sont 
peu connus ou dont les manuscrits dorment dans la poussière des bibliothèques. 

Tous les matériaux sont prêts, conCez les à quelque plume exercée, qui se chargera de re- 
voir no travdl indigeste. La forme y sera donnée , la nMgie dn style i||outera A rintérétdu 
rédt, qudques paillettes de diamant et d'or éliaodleront dans les narrations. 

Livrez alors le travail à un imprimeur , laites le passer enfin par le diarlatanisme des cane- 
tères, de la justiGcation et de la couverture enioriée ; 

Et le public le lira comme il a lu tant d'autres livres. 

Nous ernvonsque nos éludes, plus sérieuses, peuvent nri;li^erce> ornements de Style qui font 
passer quelquefois un fond pauvre sous une forme à la fois riche el élégante. 
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Nous v6Dons de noter awez brièvement, indépMdaniDiont des vcsUges romains, toatcequeré- 
poque frjiikc et lo moyen-âge ont laissé eo noniUM&U dans nos oommancs. Quels sujets devons 
nous y i:lit'r( lier pour nos investigations? 

Les premiers établissements dans notre province, apn-s la chuto do l'empire romain et les ra- 
vages des Iluns, sont de« prieurés, des abbayes. Les couveuts el \v> autres maisons relijfieuses se 
sont ensuite ei plus tard multipliés. « On possède des ouvrages imprimés sur da parties déta- 
chées de rhistoire des abbayes de Saint-Hubert et d*Orval. L*bistoire complète de ces couvents 
semble ne pas exister, surtout en ce qui touebe aux institutions administratives et linanciârea. 
On ne sait rien ou presque rien sur les autres convents du Lunmiiourg. Ces vides de notre 
liistoire provinciale veulent être comitlés. 

Ils ne sont pas les seuls. 

En même loms (pie les [)remiers abbayes se fondaient , les premiers castels ftiodaux étaient 
fonslriiits et n'ont pas larde à croître en nombre; les \illaj;(S se sont formés à l'abri d»* leurs 
remparts. — Que possédons-nous sur l'bistoire particulière de ces casleis et de leurs proprié- 
taires . dont quelques^ana ont été puissants , sur leurs querelles, sur leun luttes et leurs guerres 
entre euxt Encore tien ou presque rien. De ces orgueilleux dotions, il reste à peine quelques 
traces muettes; il fiiot y suppléer , consulter les souvenirs, les traditions populaires , les cbartes 
et les autres écrits qui ont survécu ans ravagea du tems et des bommes. 

A cAté des abbayes et des clidteaux , quelques endroits habites prenaient do rimportanoe, 
devenaient des villes et obtenaient des lettres d aflfrancbissement. L'histoire des villes du Luxem- 
bourg; , si nous en exceptons Hutiillon , est à faire ; quchiues traits de cette histoire sont cpars cà et 
là dans des relations générales , mais l'ensemble et le complément manquent pour chaque loralitë. 
C'est donc là encore une tâche à enlrepiendre ; elle peut être diflicilc , mais elle n'est pas , 
pensons nous , impossible ; on devra souvent suppléer à la perte des archives locales à la suite 
d*ioceadie8, de guerres, de pillages. 

Les villes n'ont pas seules joui des bienfiiila de raffrancbissement , de simples villages les ont 
obtenus également. Lliistoire de ces aflrandiiasemeiils sooosssift ne serait pas non plus sans in* 
térél.' On y verrait comment et A quelle occasiou ils ont été octroyés, quels ont été les privilèges 
accordés et quelles charges ont été imposées en relour. — On pourrait ( tahlir plus d'un paraN 
lèlc cnrîpux avec ce qui se passait d'analojjue en France , dans les Flandre» et en Brabanl. — ■ 
Ou reconnaîtrait dans nos terres francius plus d'une iosiitutioo remarquable qui s'y est perpé- 
tuée depuis la conquête franke. 

Enfin , dans les lu.oloires qui oui élu publiées sur notre province , on a fait presque unique- 
ment la rdatiou des fluts et gestes des lamilles souveraines qui ont gonveroé le Pays, cdie dé 
leurs disputes» de leurs guerres avec les puissances voisines ; mais ce qu*était le peuple, ce qu'il 
ftimit , ce qu'il devenait, comment il était gouverné, administré, tout cela a été |dacé Jusqu'à 
présent un peu dans l*oml»re. C'est cela qu'il importe de mettre en lumière , û la cbose est en- 
core possible. — Et pourquoi do le serait-elle pas, si chacun veut s'y mettre , vcta rechercher 
ce qui reste encore écrit ou imprimé sur les temps reculés , le conserver et l'étudier? 

Nous ne devons point , très honorable colléjïtuî , passer sous silence une partie notable de la 
mission qui nous est confiée par l'arrêté organique de nos statuts: c'est de veiller à la conserva- 
tion inlellip:ente des monuuients existants. 

Voici ce que dit à cet égard 1 arrêté du i septembre 1846 : 

ff Art. l^*. Lo but de la société est la focfaerche et la conservation des monuments ainsi 

que des objets d'art. 
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« A cet effet , les tableaux, les statues et autres objets d'art existant dans les égUiei, les mai- 
sons communale? et los otablisspraonls publics et cenx appartenant auv communes, aux fabriques 
d'(';glisn ou à d'aiUrp-s instilulions publiques ou d(';»o>:.;s par elles dans des locaux prîvibi sont 
plus particiiliôremenl placés soos la surveillance de radminislration générale, » 

c Art. 8. La société, après avoir recherché le^ œuvres d'art, en formera un inventaire et pro- 
poien in mesoras poar aaiprar leor Imoii* eomervatioii. • 

t Art. 9. Chaque fois qae la société juge utile de dira Tisiter les oljels d*art par un ou pla^ 
sien» de ses membres, les collèges que la ciiose concerne fiuiliteroBt l'accès des momunenls on 
des élablisMmenIs confiés A leurs soins. » 

c Art. 10. La réputation permanente, avant d'autoriser, sous Tapprobation du Gouverne- 
ment , Téchangu , l'aliénation ou la vente d'un objet d'art, consulte au préalable la Société sur 
ropportunilé de celte mesure : aucune restauration ne sera faite à un objet d'art qu'après que 
la société aura élé entendue sur la nécessité de la réparation et sur le choix de l'artiste. — Au- 
cune restauration ne sera autorisée par la Députation sans l'autorisation du Gouvernement. » 

< Art. 11. L'Administration provinciale pourra invoquer le concours des lumières et l'appui 
de Texpérience des membres de la Société , alors qu'il s'agira de construire oo de réparer on 
mooomenl public, ce qui encore ne peut avoir lieu sans raotorisalion dn Gonireraement.» 

Gomme vons le remarquerei sans doute , notre mission participe id de radminisiration et 
nous devons nous efforcer de répondre aux vues du Gouvernement. 

Parmi les monoments delà |wovinoe, on doit ranger les édifices religieux , principalement les 
églises. 

Il nous appartient de dresser le tableau général di> ces édiikes, en y comprenant les rensei- 
gnements suivants , avec tous les détails que l'on pourra se procurer : 
L'époque de la fondation ; 
Celle de la restauration ; 
Celle de ragraodissement; 
Le caractère architectonique de la oonstniotioo en génénd et, i*0 j a lien , de quelques par- 
ties en particulier; 
Ce que ces parties offrent de plos remarquable ; 

L'état général du bâtiment sous le rapport de la solidité . en indiquant s'il j a des restaura- 
tions i faire; — s'il s'agit d'un biliment intéressant pour l'art à cause de son aneiennelé et 

méritant d'être conservé. 

11 arrive parfois qu'une église, qui a un caractère tout-à-fait antique, est trop facilement sn- 
criGée pour faire place à un édifice nouveau plus vaste. — Un avertissement donné à propos à 
Tautorit'i proviodale , par rintermédiaire de notre Président , pourra empécber me dtanlitkHi 
presque toti|ionrs regrettable. 

Ce n'est pas tout : les églises possèdent on mobilier; eUes renferment dea ocnoneota , des 
tableaux, des statues , des tombes. 

Dans le mobilier , il faut comprendre les autels , les confessionnaux , la chaire de vérité , les 
stalles avec leurs sculptures, les orgues, les objets consacrés aux cérémonies du cnlle. 

Il ne s'açrit pas de tout noter, bâtimenis on objets d'art, mais seulement ce qui est vraiment 
remarquable sous quel(]ue rapport que ce soit. 

On a vu assez fréquemment des autorités curiates disposer , par vente ou échange , des tableaux 
qui ornaient les églises, ou bien autoriser la destruction d'objets antiques dont elles n'appré- 
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cfaieDt pu rimportaDM.— Cest lA ane tendaiMe ftehAnae auAre lâqDells il oonvient de b» prd- 
munir; il importe qo'ellet SMbeol qu'elles ne eonl qae usufruitières de Pi^^ife et de tout ce 
qu'elle renferme; qu'elles ne peuvent diipcfleTf nna aiit<ftri«aUon préalable, d*attciui objet d'art, 
autels, statues, tableaux, etc., etc. 

Quant aux tombes seigneuriales avec leurs épilaphos, il est toujours utile de les décrire et de 
relever avec soin les inscriptions, parcequo cela se rattache à l'histoire {.'('nérale <!<• la province 
ou biea à rbistoire particulière de la localité. On ne saurait trop reconimauder de prendre ea 
mène teme le deiiiB ét» nmrfries , lorsqu*îl s*eB temoDtie. — On poorat eomneMer «on et 
coDtioner d*aiinée eo anode le dictionnaire des fàmillee nobles de la provioee de Luxembourg. 

Les registres des eonseib de fobriqncs d*ëglisa sont parfob précieux à consulter : on j troofe 
aim souvent, ioterealltf entre les actes ordinaires, le récit d*évënenients eontempoi^ns très 
corieux. C'est encore une mine à exploiter pour l'histoire du pajs. 

Pour toute celte partie importante dp notre mission , nous avons besoin dn concours bienveil- 
lant et éclairé du clergé luxembourgeois, (^e coiK onrs nouse.sl acquis : Mgr. TEvéquede Namur 
a bien voulu nous en donner l'assurance. Ce n'est donc pas en vain que nous le réclamerons. 

Nous voici parvenu, très honorable collègue, au terme du travail que nous nous étions im- 
posé. En flniMOt , ooos répéterons ce que nous avons dej i dit : 

Divisons notre tAehe et elle sera rendue plus légAre, plus Ibdie: que chaque meiDbre de la 
sociéCé, elfeetif ou conrespondaot, opère aolonr de soi, dans on cercie eireonserit, tout se fera 
«iséoient , A propos et en tems opportim , rien ne sera perdu sur tout le territoire provincial, 
pour nos collections, pour nos études. Voyons ce qui se passe dieXMS voisins : ferons OOUS 
moins dans le T.nxpmhourg belge qu'on n'a fait dans le Luxembourg germanique ? (I) 

Plusieurs membres de notre société pourront se défendre d'entreprendre des recherches qui , 
à leur sentiment, exigent des connaissances diverses ; nous pouvons comprendre ce sentiment 
dicté par la modestie et la dé&ance de soi-même , mais nous ne saurions l'admettre comme 
renonciation A toute coopération. 

Que penl^Hi snrtoot rédaner de leor rtia , de Icor Ihwm velouté? De se déplacer, de voir, 
d*ioterroger , do dire ce qu'ils ont vu , eo qu'ils ont enteodo : des rdalioos de ftits , et cela nni- 
quemeot, A début de notices, de dissertations • voilA tout œ qo*oo denande ; la science qui 
eoordonoe, qui explique, qui tire des déductions, viendra ensuito. 

Ce travail de la science appartiendra à de plus habiles que nous; estlniOOS Bonshenreus si 
DOOB parvenons seulement A en rassembler quelques matériaux. 



G.-F. Prat. 



(1) Soat Is rapport finmeicr , notfc •ituMion n'mt pu la némc que celte de le Société ercbéologique de Laz- 
embourg ; noua n*avoiiu pae k ootM ditpMÎlian, «oniv* née veUim, ira ffitads uoeel Mwt tmuiàbtht». le» mm 
pouvoii* deno opérer oeame «m , en aaqaieiltoa (Tolijeto wliqnee, en fimllle», «n iiolMt de livies, m ftab de 
polilicetîeae. 
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HOnCE SUR LES VOIES 110M4IIIES DU EORD BE IiA. PROVIECS 

DE LUXERBOCRG. 

L'époque romaine, de l'an S8 avant Jésus-Christ jusqu'au milieu du v'"" siècle, a été , chez 
oous rorigioede notre civilisation , sous le rapport matériel, un temps du recul pour la morale 
•t la liberté ; nooi B*«yioDt plni de patrie, et le christianimM humble « wulliraDt, n'aurait paa 
mlB pour la délÎTiance , taaa TinvaiioD dei Franc». 

Goaunent une occupation de dnqtièdcs, pardeenultresactifii, laborieux elleiplasécialiés 
de l'univen , n*aarait-elle laiiié aucune trace! Le peuple le plus courageux, le plus indoroptabla 
de* barbares , est soamia et preique anéanti par des légions innombrables^ Après une lutte longue 
et acharnée , le vainqueur rostn en possession pendant un temps si long . qiio nous devons être 
sûrs que ralliaoce a été complète , ainsi que quelques fragments des historiens peuvent nous en 
convaincre. 

Ca^sar asservissait Rome avec nos cavaliers qui prenaient déjà leur revanche, ils étaient vain- 
queurs en Afrique et en Asie , leurs armes étaient adoptées par les conquérants et l'Ardenno 
était de?enM Tananal de Teaipira. 

Lae objela de luxe de Boni» s*édiangeaient contre noe instrumenta et noc amwa fiibriquéi da 
liois , de bronn et de fér. L*inlér6t attadialt un grand nombre de Belges à cette union qui Un 
enricfaiaaaît et lenr promuait les éloA» , l'or , les pierres prédeuses, et tant ee qui amollit rctpèea 
bomaine. 

Un jour, on entendit du cAté du Uhin des cris de guerre, le vent du nord apportait le bruit 
des chars qui fuyaient chargés de feoimes, d'enfants, de richesses. La fuimc di s \il|;if;( s incen- 
diés se mêlait au\ craquements de l'empire qui s'écroulait. Nus paysans s'unissnnt a leurs anciens 
frères, pillent les villes, les maisons de campagne desUomaios. massacrent les habitants et leur 
font des bndiers de leurs habitationt. 

L'occupation et le départ sont encore éoils aree des délwis, des cendres et des onemeats daaa 
loota Tantique Fmhi$. Mon principal but, an communiquant ces nm|ries notes, est de donner la 
preuve qoe mon pays n*a pas encore été étudié et qu'il mérite de Tétre , ^us encore pour Té- 
poqne romaine que potir les temps nébuleux qui t'ont précéd<'>e. 

Je veux parler de quelques voies antiques dont j'ai constaté le passajre à traversin FamiHÊf 
en y joignant comme pièces de conviction les curiosités que j'y ai rencontrées. 

SU ffo tcientid tolunlas. 
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VOIES ROMAINES DANS LA FAMÈNE. 



On peut les ( lasser ainsi : 

1" Celle indiquée 6ur la carte d'Alexandre de WiUheim , de Trôvesà Bavay par Namur, grande 

route militaire; 

Celle de Trèva & Toogres: A. de Tongres à Ilotton. B. de HoUon à Maade-St.-ÉttenDe ; 
5« Voie des Gaule* au Rhio per la Famène. 

J*ai dëoonvert cet deux dernièret qui n*exisleot plni que par quelques veatifes , mais qui n'en 
sont pas moini authentiques , leur tilre de contemporaines de Rome étant prouvé par les dépAts 
nombreux dont elles sont jalonnées et dont Je ne ferai connaître qu*une partie , pnrceque 
pour le tout, ue serait une répétition trop monotone. 

!• VOIE DE TRÊVES A BAVAY. 

Quoique rotte voie soit tractée sur les cartes anciennes et renommée comme la plus impor- 
tante des routes Gauloises, je ne |)uis la (K'couvrir au nord de Mande-St -Klienne ;i travers la 
Famène, ni retonnailre la grande xoie dans les chemins vicinaux qui prennent celle direction ; 
j'y observe un ancien cbemio et rien qui puisse soutenir une réputation gif^rantesquc. Elle est 
plus remarquable au midi de Hm^-St^'ÉtUmu, On sait que ce village (Maduantum) était le 
carrefour des quatre on plutôt des six bras de nos grandes comoiunications* C'est Ift que tra^ 
versait In route d^Ivej à Cologne passant de l'ouest à Test au^easos de Cowan, près des («mif» 
de Saint-Martin, AHnut-Bellâin, Huldange, St.-Vith, ete. 

A* H» Mande-St «ÊtlesMie k Arl«n. 

La voie dont nous nous occupons, allant vers Trêves, aprt's avoir dépassé la comrmmo de 
Mande-St. -ttienne , forme la limite entre les communes de iîa^^fjHf et de S/tr*-/ ; passant par 
La lieue, hle-les-prè$ , laissant liattogne à gauche, IJo{laiige ù droite et par Mabnaison, elle con* 
duit vers Arton , par les territoires de Marîelange, de Nobrmart et de Habay- la-neuve. 

Elles est , comme les autres , construite suivant les néeeisités du soi et composée de trois , 
de qnatra et quelquefois de neuf couches d*empierrenient. Les coudics tolérieures sont formées 
de gros moMons et les eoudies supérieures de petits cailloux , mêlés de pierres et de schiste , 
présentant une croûte cimentée, adhérente, comme d'une seule pièce. Elle a neuf mètres de 
largeur non compris les fossés dont elle est quelquefois bordée. Sur tout sott parcours on dit que 
le dialilo la lit sur une nuit pour jjajjner une iline. 

J'ai cru rencontrer son histoire dans les N"* et 68-28 de la Bibliothèque de liourgogne qui 
m'ont été communiqués par M. le Ministre de l'Intérieur : ces numéros sont compris dans deux 
volumes de de Wiltheim (Alexandre) contenant des scripta minu$cula très mélangés. Le n" 2129 
n*est que le plan de la route sur une demi feuille ; on pourra vérifier sur le soi si Akseanirê d» 
WiUheim avait des renseignements exacts. (Vùir IVansAs ▼■)• 

Le n* 6898 intitulé det toin rooMUMi du tMxmbûwgf n*cst qu'une diseuisioii sans intérêt sur 
la route de Mheim, 

W, lie Ham4ea9«.«Étleiine h te Vumèise* 

Je dis qu'il n'est pas facile de reconnaître la roule en allant de Mande-St.- fjiientu. à la l'amène ; 
j'avoue que je oe l'ai suivie qu'en pat lie cl ne Tai pas sondée. Suivant de Wiltheim^ elle passait 
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à Ambra , soit à AmbvkmXf soit à St.-BiAert; |e crois qu'elle trsvemit la Satéi de fnyr en pas- 
sant à Aniberloux. 

On la trouve dans le bois dit BeacimoHt el le food de Billaude , où elle arrive d'Amberloui, 
laissant St. -Hubert à gauche. 

Elle sort de Namgne par le vallon qui est au miliea du village , laissant à droite la fontaine 
4 le raiiseao dils B^mU* , source que Pepio 6l jailUr d*Qii coup de lance , un jour qu'il pa»* 
flrit atw sa suite, en temps de sécheicsse. 

Ce duniapavé en pierres de grès et de calcaire, est recouvert par le fsioo des prairies; il 
descend à Barfimant , village romain où il franchit le vallon de la Wammt et traverse la belle 
plaine du Gemy où une partie de la voie s'appelle chemin Brmmm (ArwnifAmif). 

A Namogne, on trouve des débris romains au lieu dit 7%tn'^Saiii( où était, dit-on, Tanden 
Nastonacum qui fut englouti ou détruit par le feu. La tradition varie, nous nous arrêtons un ins- 
tant , avant de quitter cet endroit, qui est reconnu comme villa romaine do temps de Yalen- 
Unien f'. 

Un diverliculura reliait Grune et Na^fogne par le Thier-Sainl, montagne entre deux vallées 
assez profondes, sur laquelle il j avait un village, dont il reste encore une grande quantité de 
pierres. Le chemin dans la première vallée près de Gnou traverse un terrain appelé le pré dn 
Hmmm , où je trouve dm débris de tuiles et d*ardoises rongci. Le chemin des romains aban- 
doDod est recouvert parlout de gaaon. Un antre chemin plus au midi lui est posiérienr et se 
nomme U dmmn dst morti pour avoir servi à transporter les morts de Gnatê à Naswgne , avant 
rexistence de la paraisse et du eimetière de Grvne. Au bord de ce chemia des morts , on a dé- 
terré, il j a longtemps , deux amphores de grasse poterie et des soucoupes on asaiettesen fine 
tenre rooge de fÎMHure romaine. 

On dit qu'un antre village se trouvait sur la hauteur , Tocoidcnt de Uarsin qui portait le 
nom de Ferrière et que les habitants allèrent s'établir à Forritres. Les pdlros avec le In^tail des 
deux endroits se réunissaient sur les limites de leurs pdlurages pour la uii ridienne Les enfants 
de ces villages y jouaient un jour, et dans leurs jeux , ils se pendaient tour à tour avec une 
harrcf imitant la justice , sauf qu'ils dépendaient le patient quand il perdait la respiration. Au 
moment où Ton venait de suspendra un enfimt de T^rSainl , un liAvra vint i passer , boitant 
et ne pouvant courir. Les enfiints se mirant à sa poursuite, toujours snr le point de saisir rani- 
mai qui leur échappait toi^ours et init par disparaîtra : quand ils ravinrent, le pendu était 
mort : — delà surgit une guerra entra les deux villages qui périrent tous deux par les flammes 
et ne forent pas reconstruits. 

En allant de Gnuuk Ntusngne , on est surpris de voir une si grande étendue sans habitations, 
surtout quand on considère In position du ThierSaint qui est une des plus belles que l'on puisse 
trouver ; il y a do l>onne8 sources, des prairies, et le large puits de l'ancien village pourrait étra ' 
vidé et rétabli. 

Le propriétaire du pré des Romains y a découvert, il y a quarante ans, une chambre pavée en 
pierres bien lailléM, des poteries, des tuiles et des lèrnill«. ~ Voilft Tancien Namnaevm ap- 
pdé THtr- Sahu depuis qu*U Ibt habité par Saint-Hoiioo , apÔHe de ce canton. 

A cMé de cette voie, snr la hauteur au midi de ffargimmU, Je raneoutra kn ruines d'une 
é^ise appdées MouHya Fs»; ciment de chaux etsaMe, motions de grès brot,r6stesdlncendie. 
On dit que lo village d*On était de cette piroiiBe, ainsiqiielaiVMfbenCiMdbios. 

té 
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ÏA noire chemin ost composé ea partie du schiste naturel. On Tappelle voie Romaine sur tout 
loa parcours, en patois Voie. 

AU DESSUS DE ON. 

Au-denus do bois d'Oa, à dix minutes de BÊomtavia (Mouity a Vin) . au midi, il j a dea 
raines d*une ciiapelle dite Jlfosfy à fé^ qui appartenait à fabbé de S^.-Hubert; on dit que c'était 
Téglise du village de MouUatia. Autour de îlousty'A>Fé , il y avait des ruines d*nn village; le 
ciment est ^ris de cbuiix , «ans tuiles. On voit aussi des fondnlions formant des petits compar- 
timents, au-dessus du boh de Jatinque , sur le chemin AWmlAy à Uochefort. 

Iai chemin d'Ambly à Hnrfjimont , cumme celui de Ruchefort , parait antique, ilsertencoie;— 
il est fornposiî de petits (viilimix cncon» \isibl»'s dans (|U('l(jii<'s parlifs. 

Je u ai plus trouvé <jup d(»s pierres de grés noir au lieu dil Mo.^y ou 3Iomltf-à-Fé. 

Il est diflicilo de s assurer des noms de ces pierres oubliées, chacun leur dounail uue déno- 
mination tirée des lieux voisins. 

Nous descendons prés de Té^ise de Aisr^iaioiif (Argi-mons) ; ce serait aussi bien le mont 

Argue que celui dTArgoef car la vue j est bien découverte cl c'est une élévation fort agréable* 

Le sol y est rempli do ciment, de pierres et de tuiles, dont quelques-unes portent rinseription 
BA/MSII. Je n'ai pu m'en procurer qu'une avec un moyen bronxe impérial fort avarié. Le bri- 
qnelier s'appelait //«hism/j et l'inscription signitie A'/rfi<://' wahu , de la main d'IIamsius, quoi 
qu'il n'y ail pas un M à la fin du mol. Je n<> puis supposer que ce fui le nom dos habitants ou I 
de la fainilif qui venaient d»' consirnin* le village dt.' Ilurgimont , ou d iiiic c^ju-r^-de francs-ma- 
çons qui parcouraient le pays pour remplacer uos cases par des construciiuns plus confortables. 
Près des villages de Getut , de Fayi et de Leigaone , on a aussi découvert des tugul» avec l'ios- 
cription HAHSIT. (1) Le T au lien de 1*1 (peut-être la mienne est-elle mal imprimée). Si c*eat 
Bamsit , cda rîgnifierait-il Pagm fiai ? km itf , que ce soit un village , car ham est notre terme 
gaulois pour dire village. Nous avons dans les environs : Bam-eur-Lneet Bam-renne , Bam-b^, 
Bam^l^ot, Grand ham, Petil^am^ hawt'hotd et une quantité de lieux dits JSTani. 

Je sors du vallon de la Wamme et ne trouve sur le Gerny d'autre rensdgnement que le nom 
du chemin Ih xinneUnul , qui par lui-D)émc est assez sipnificatif. 

Au lieu appelé Irs inaifitn^ , ce qui annonce qu'autu lois les maisons étaient rares dans ce pavs, 
il y a quel(pi''< mines, où nn ouvrier a trouvé un cerl en bronze, qui parail avoir serM à orner 
une hampe, car i\ esl percé pour cet usage. Cet objet moulé d'une façon primitive, a élu poli à i 
la pierre et non à la lime , parce qu*alors Tader n*était pas connu* Je possède ce cerf qui a six i 
pouces de longueur et dont nn bois et deux jambes ont été emportés par un bonlet de pierre de ! 
rartillerie de Ccesar ; ce doit être une enseigne pemanienne. 

L*exeallente campagne du Gerny a dû être cultivée depuis une époque très-reculée, et peu 
babitée, parce que Teau y manque; le dicton de PArdenuais que Fr-yr fut plein champ ft le , 
Gerny plein bois , d<iit être plus ancien que Caesar. Je ne tiens pas à ces dates, mais je fais re- 
marquer qu'il y avait un village appelé liaré, situé prâs de l'eau blanche , sur la partie au nord 



(1) C'est M. Hauteur ,.i<i;:e de à Cliicv, qui le* poiiii-de cl <]iii iii'i-ii :i doiiiir l'ciii|ir('iiiti' 

— U«u* la citoipa^ue ue Kailctix, ctuituiuitc û.: \V.ilcourt, 4le« (e^itlœ |»iirlaiciit rin»cri|<ttuu cuiupiele U^llâ.^ 

CAniiiile* de la Snciété «rohtfolngiqne de «faïutir IftSO, page S77). 
Je viciii (]n m\i>Miicr 1: ' t Tfnutctir à Cincy que oc mot i^écrit paraît T dont le travers ctt tri^s-eoBrl, ce 
ijui lui dûnac ra^i^jurencc d un i. 
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du Gerny , et ud mira viltife calra ffawimiie el le wamaiàtSahtt'Rm^t dans le fond an nord, 
Tillage appdë Fafûi sur le raineaa dit Bilan (Bd-Haoi); c'eit le nom retourné de nam4trii. Ces 
deux Iiameaux érldemment antiques, qoi existaient encore tous Joseph II , n*oot pas été bapti- 
sés par les Romains, mais par des hommes Tenus de TOrient, adorateurs de Bel. 

D n*j a d'autre habitation sur ce plateau que la Cmm au bm , ferme dont le nom confirme la 
tradition de fMn boi$, et qui est un reste du hameau de Bon. 

En allant vers ilys, on descend entre la ferme de Taùt et Ilumaîn , dans une plaine moins 
âevée que le Gcmy , el nommée Vint Bumai». i'j vois des tegulœ à rebords comme partout 
ailleurs , des dt-bris de poterie ronge sipillde ; — on y a trouvé un slylet en or aplati d'un côté 
et pointu de l'autre. Je n'aperçois de voie Romaine nulle part, quoique je continue à rencontrer 
des tegula; jusqu'au bord du bois d'Ayc où elles sont en grand nombre en lieu dit Vabbaic. On 
y trouva un médaillon en or garni de pierreries et des oruemeols de femme; iU ont été pa:»sc's 
au creuset. 

lenosaisoû était la grande voie, nuiis ce ne devait pas être ici. Il est plus probable que, pour 
aller d*Arlon à Hamur , cette grande voie pasaait à MsreAs et que c'est celle dont on s*est servi 
jusqu'en 1817. Cette vieille roule s'en allait droit A travers les nHmtagnes et les vallées suivant 
le système antique, et je ne doute pas de son antiquité d'après ce que j'en ai trouvé à Marche. 
Elle entrait par la perte haute où Ton a découvert un pavé antique fait de petits cailloux , des 
pierres do sablo, sous le pavé actuel et des squelettes avec une médailU; do V.aius Claudîm , 
empereur (Virtus Aupusti). Une borno existait encore au milion de l'ancienne voie, il y a d( ux 
ans ; elle n rité arrachée et brisée pour o^randir un jardin. Les ouvriers m'ont dit que la partie 
enterrée était longue et carrée, sans ins< riplion. 

Au niidi de Marcbe, c^tte voie passait mire lesturaulide Champion (Famène) et le bosquet de 
M' Dury , qui contient les ruines d'une vilia où l'on a découvert des poteries et des monnaies 
romaines, saosy falrade IbinlIeB, Elle rejoignait A Eoumoni la voie deTongics etlft on la 
nomme encore t^mmtê Bumtim, 

Le pavé découvert sons la vieille route de la porte banla était composé de pedls cailloux 
joints avec art; j*ai trouvé le même pavé sortant de la porte basse vers Tom^m , en creusant au 
bord du ruisseau de la Marcbette , lieu dit Comte-pré. J'ai encore trouvé là des restes de tuiles, 
une poigiii'o d'époe m Iirnnzf, des boulets en élain. Cela me fait croire qu'il existait même une 
voie privée de Marche vers Tmiyn^. Elle suivait ratipnoment de la belle roule aclnoUi* de Litge ^ 
qu'elle laisse à quehpir-s pns ;i franche. Oe n'rst plus une supposition quand on rencontre sur 
cette ligne des mines de l'époque romaine, assez près de Marche d'abord, ensuite dans ta direc- 
tion de Baillonville, de Noiseux, de Pontboz etc. Un rejoignait peut-être la grande voie de Ilot- 
ton vers Totigrcs, près de l'Ourte, rive gauche. 

La voie que nous avons quittée sur le (rerny, se dirigeait ou s'embranchait snr Boehefort. Il 
est certain qu'il y avait là un diemin. Tai vu de la poterie romaine venant du puits du château 
de Bocbefori et toute cette contrée est couverte de débris du même temps. 

Bo suivant l'ancien chemin d'On A Rochefort par le Gerngf on rencontre sur cette plaine 
même A droite de Gemdh , la mine assai vaste d'une coostructHm appelée le NeufekdUa», j'y 
ai receuilli des fragments de tegulB, de poteries et une monnaie de Trajan en argent. Le cbe- 
min de Rocbefort passait contre les murailles du NeofdiAteau. On dit que la v<»e traversait la 
Meuse A Hohtiérû, 
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Je nie suis adressé à M. Ilaiiseur qui a fait des recherdics dans les environs de Cinev, pou r 
vetrauver notre granthi voie ven Namar ; il n'a rien découvert oon plus; ce qui conliraïc l'opi- 
nion que la roule dont oo m teit aii|Jottrd*kui couvre raaeieaiie voie. Oa peut eliaager celte 
eoi^ectare en affirmatioD, eo foodant la roote à rentrée des anciens villages, conme on Ta fiiit 
àHavclMi 



II* VOIE DE TO^^GRëS \ TRÊVES. 



A. 90 Tmugnm h mmêt&n. 

On ni*indiqiie deaz passages anr la Meuse : à Huy et à Amoy. 

La grande vole parlant de Tongres, laisse Waramme à gauehe ee dirigeen ligne droite sur 
Buy {eiviUujtdUMum) dont Tacile (lib. III) parie oemme d*nne colonie dont les nuie sont non- 
veUemeot bâtis D'antres menttonoent son existence au i"' siècle. 

Elle monte la Sarte et arrive an village de Strée [Sirata). Il y a on antre passage de la MensOi 

c'est à ,'lmoy ' llmn-ay , village sur Ve:ui) en lieu dit Ponthier , où est encore le gué dit Je Cœtar 
ou des Romains. — On dit que c'est ta suite de la chaussée verle, attribuée aux Romains , qui 
prend naissance au nord-ouest de la commune de Arnay y vurez le rapport de la province de 
Liège par M. i)espa, employé au Gouvernemeat provincial^ On pourrait s en assurer sur les 
lieux en «nivMt la ligne ven ilanq^. le remanpw sur le» cartes de Pentiogcr et antres une vde 
de Trêves k Cologne et une de Cologne par Mednanluin à Aheinis . je ne trouve rien sur edle 
dont je m'occupe. 

De Amay la voie passe sur la partie ouest d'OulnrioMS A Stréê (^nta), à Bameloi^ laissant Tet 

wagnt à gauche ainsi que Qmier à peu de distance, traverse les eampagnes de Clavier et Vcivjz 
qu'elle laisse à gauche, passe à Ckardrnni.r où la roulo existe encore, et de là en ligne droite 
sur l'huilerie de Somme- heuz^ , passe devant ce iKiliiuetit , suit le tige de Chrne à Uan, laisse la 
ferme de Chèn^ à Uan à gauche, traverse la campagne ut vient passer l'Ourle entre Giandhan et 
le moulin de i*ftii Eneillet et va en ligne directe vers le coin du bois de Grandhan ; laissant te 
bois de Grandhan à gauche, elle traverse les deux campagnes, laisse Melreux à droite ainsi que 
J7otfo». elle arrive droit devant TicAdiMu, avec lequel elle communique par uo petit chemin 
qui grimpe la cftie. Elle se sëpate en deçà de ce camp, pour passer de nouveau la rivière A 
iloffo» . et se diriger par la rue de la Strét vers JforeAs en pasnnt à YBntn^nê et vers le village 
romain de Brerenne entre Hotton et Menil Favay . 

(^eltp \Q\ii de la Meuse au camp de Tichateau^ A Hotton^ est large de trente pas; dans les val- 
lées elle était composée de pierres carrées d'un pied, sur les hauteurs on voit une couche de 
gros cailloux de l'Ourte recouverts de cailloux plus petits. On reiuauit!- sur son parcours des 
débris de tuiles antiipies mêlés au stratumen et des masses du scories de fer mal fondu et fort 
pesantes comme sont toute» celles de cette époque. 

Les paysans appelent celte voie , Chamét romain». 

D*après des découvertes nouvelles fiaites en curant la Meuse, le passage n'était pas A J'bnfAtVr, 
mais à Ombrti , où Ton vient de déterrer (1881) des pilotis de quatone pouces de diamètre en 
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bois de chêne ; on a Irouvdpr^îs do ces pilotis deux monnaies romaines en brome et une ëpée (1). 
On y avait rencontré précédemmeal , dans les terres vis-à-vis . uoe monnaie d'or avec les Doms 
de 7"»/ us Vespttsi. . . . 

Au nord de Aa^ttlj la voie traverse le bois Rota ou Rowta, où elle porte encore le nun) de 
tkmatit Romain», Ce bob est lur le diemia de Ombnt oa de Fonthkr à SMt, Il n'y a qu'un 
kiiomèlreeo pli» ^Ow^rtt à Pùn^kier. On a*a trouvé sur ces pilolis aucune treoe de eoulrue- 
lion, pas de dment, mats le lit de la Meuse ooulenait à quelques pas des pierres énormes ar< 

rondtes par le courant. On ne remarque aucune traeede la voie sur la rive gauche» du moins 
à proximité du fleuve. Les habitants d'Ombrel disent que leur village était anciennement mie 
ville appelée Ombre (Unibri), cette tfaditioo indiquerait un passage de la Meuse antérieur aux 

Romains. 

Des ouvriers de M. le baron de Tornaco ont découvert la voie vis-A vis do Verwz où elle était 
composée de grès rouge, et ce nVsl qu'assez loin de là que ce grès est tiré du sol. 

Gnwdhan et Pdithm sont à Torient de la chaussée romaine. On devrait écrire ham (village) 
d*o& dérive hammi. 

Ces villages sont très«antiqa« et Ton y voit des débris romains comme à BnMw^ë-Um. 

Au nord de Paiihan^ on a découvert une tombe romaine assex reniar(]uable : elle était creu- 
sée dans le schiste et composée de deux compartiments séparés par une cloison en briques et en* 
touréc de briques ; elle contenait des débris d'ossements — Ce lion un peu éU'vé s'appole Thier 
d'achnée, tout près du vi!ln^'t> La tombe était ri'cou\erte de deux ran^'s de legulic formant un 
toit sous terre. II y avait aussi un anneau en bronze dont la tige est ronde et dont le chaton re« 
présente un aigle mal fait. 

M. le sénateur de Tornaco possède cet anneau qu il a en robligeaoce de me commoniqaer. 

En 1846, des pièces de monnaies romaines forent reneontréesà Grandban anr le bord do 
rOurte près du gné de notre voie, une en or : Fntoi... Yteter, était neuve; au même lieu on a 
trouvé des anneanx, des mun de fondations , etc. ; puis un glaive romain déterré par des loi- 
oeors, dans une bure à douze mètres de profondeur, que J*ai envojé an cabinet d*armttrm do 
Bnixetlfô, avec d'autres objets. 

Ëosuite, la voie entre par la grande porte du camp Ticheniat au pied duquel flic a traversé 
le lieu un peu élevé dit Ke d'Anogm (arx), où il ««xiste des débris de briques , de tuiles antique^^. 
Ces débris se remarquent dans toute la campagne jusqu'à Melreux ; presque tous ces terrains où 
s'étendait Vmdmm vUU , sont enooro commnMHix. 

n 7 teste des masses de débris de forge, des scories et des poteries répandues sur la voie et 
trouvées dans tons les temps. On y reconnaît la direclion des rues , rien qu'à la nature dn sol. 

Derrière Jffrfrsif», du côté do Grandhan , la voie est composée de pavés carrés bien joints re- 
couverts de cailloux de rivière.— -Le lieu dit Moity j était relié par une rue principale; làoxis» 
taitTaocien temple, dont les mors étaient cimentés de petits cailloux et de mortier rouge ; des 
ardoises épaisses et rougcAIrtt, des firagmenls de tuiles à rebord et autres, couvrent son om^ 
placement. 

UoTTON était un centre de population , nous devons nous y arrêter. 



(1; a. Ilcrtiard AiciandrL-, «{uiabicn »ontu luc comnniisiquer ce rf n5ri!;ncment tnr le passage de la Xfutc, 
m'a donné un éclat d'un piloti, en chêne noir ei encore iréa-dur. Le* objeU découvcria ont clé remit à la 8o- 
eMté •rchéologiqoe de Liège qai utm» lèn conuttre plus «nplemMit 9t piteagc de h Icose. 
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L» Ti-ekaieau (camp de Titm , de Tibéra ou antre) a commandé antrefois â plorieun villages 
desbordt de i'OurU», il était environné de nombreuses villas et occupait la iKunte de la montagne 
aU'dessus de l'Ourle, snrone étendue de pluneun hectares. Ses Bancs sont couverts de débris de 
tuiles et de ciment romains. 

Il était entouré de hauts rochers à pic au-dessus de TOurte et de murs cimentés de sable et 
cbaux, U*s b;i(i*.^('>i int<M ieiirps sont f;iitfs <]p riment rose, etc ., comme parlotil 

Il nV'Iait acct'S'-ibU' (jiic dn rrtié où la nioniaf:no so prnlnngf et là il élail défendu par une 
double tranchée. I.a gian<le porte ?.'ouvr;iii i\ liavcrs cctie di fense. La voie do .structure ro- 
maine qui eu »)rlail n'avait que dix pieds de largeur, elle se bifurque vis-ii-vis de la porte pour 
aller k droite vers Bandeau ; au midi et à gauche, pour rejoindre la grande voie de Tungres qui 
se perd entre Metreu» et H<aum. 

On a trouvé dans ce camp des monnaies impériales, des boucles d*oreillesen or, une épingle 
de chrveux en or , de trois pouces de longueur, des monnaies en or bombées, qui, suivant la 
description que Ton m'en a donnée, devaient Ctre gauloises. 

I! y nvnit ù\'< poils, des rilernes, dont une était r('ni[ilie ùv sable blanc. 

Un st'iitii I .sortait ati midi et un autre au nord; les marche» taillées dans le« rochers usées par 
les pieds prouvent qu'on y a passé longteiii;is. 

Hors du camp, la pente vers Holton ctail loote couverte d'édifices; on n'y a pas fouillé le sol, 
mai<: en cultivant , on j a trouvé des restes de Iherojeii , une cuve carrée formée de pierres 
blanebes, doublée de tuiles dont le fond était d*un ciment noir très-dur; c*étaitpeot être un 
fourneau. Le sol y est encore rempli de poteries josqu*att bords de TOurle; ce lieu s*appele Viez; 
des ronds de venre trouvés parmi les débris semblent nous dire que les Romains portaient 
lunettes. 

Il en était de même de tout te village de BoUon jusqu'auprès de Melntiœ, rive droite de 
rOurte; on trouve partout des luilrs cl des poutres brûlées, des restes de mui-s recouverts d'un 
beau plalrai:e. 11 est certain que le village actuel de /ArY/d» efl assis sur l'emplacement d'une 
ville piîllo l'iMiiainc" , défendue par !*• r/-f/i«/eaM, d'où Ton d(>iouvrail une suite d'habitations, 
jusqu'à Jitpilt-: au midi et jusquà (jraud-Uun^ au nord, sur les rives de l'Ourte. 

A distance tigalc de HoUon et de Melreux^ près de la rivière, était le temple dont je viens de 
parier et qui devait être dédié à Mercure on à Diane ; on l'appelle encore jtfoi/y , (Moustier, de 
JfowMtfftimi). 

Pour niveler le terrain on a dû enlever des pans de murs entiers sans pouvoir briser 

cette composition de petits cailloux et de ciment gris de chaux et de pierre brisée, enduit à 
Tintérieur d'un ciment rouge de tuile pilée et chaux très adhérent. Le sol y est couv ert de dé- 
bris de tuiles, fteguUe) el de grosses ardoises rouges. Les habitants disent que le MoMy était une 
église dont on n'a pas mémoire. Dcli'i, parlait une rue, (jui est rcsléc chemin, et allait rejoin<lre 
la grande roule de Ton^ies passant à l'orient et Iraversaiit di'trière Holton le Thier J'Ai -i gne 
qui n'était qu'un quartier do Uoltoo vers Ny. On dit que c'est iancten OoUon et je pense que 
c'est celui qui a précédé les Romains, car Tcspace qaH s*étend inr ta pente ven JVy depuis VAr^ 
sogoe s'appelle le hng han c'est-à-dire le long vOlage (le vieux village). Les terrains d'aisnnco 
entre VAnogne et HtMon se nomment Brimm» 
A un quart de lieu à Test de ffoflo», est un village anden , cdui de N'y, 
La nef romane de son église parait une andenne Bastlique (1), les fenêtres sont petites, à 



(1) J'ai fail la ménM Nnirqm poar Fi^tlafl de Waha , iéiiéc «o 1061 , et béU« «ntérieureoMwt. 
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plein ceintre , élevt^cs comnif colles de Waha , la t nir rrt'noldo a ott' hiUieposIcrîeuromenI ainsi 
qae les petites nefs. La grando nef a vlé hâlie de petites pierres (peiit appareil^ Les fen(!^lres 
jnnu'llcs du chœur sont o|;ivalcs, de la date (!<• la tour, de I?;:;', date de l i'^l.iuralion — Iles tours 
ajoiil.'rs au v;i>c Hnni;iii do plusieurs de nos é^^lix s iinl-fjiif'iil leur linuîe aiili(|iiil<'' , rar si elles 
n"('\i>laienl [rn> dé-» ruri^'ine de la consi-eralion du leniple, t'est <jne ('l'iui ci i-i.iil une otaison 
de justice, ou qu'elles auront étë ajoutées Ion de Tiisagc des clocher dans ce pays, soil Tan SOO. 

Pour proaver qu'il j avait là uo établiMement Romain, j^ai troové au nord de Xy, vers Biron 
an lieu dit Beré Louis ^ tur une élévation schisteuse, presque sans terre, un cimetière vraiment 
gallo Romain ; car il j a des tombes Beîges d*un côté et des tombes Romaine» do Tautre. Les 
tombes Belges sont creusées dans le sehbte à trois on quatre pieds de profondeur ; elles sont 
longues do six pieds et larges de quatre. Dans cliacune il y a un stpielelte humain , recoovert 
de deux pieds de terre; d;in> Tune d'elles il y avait deux squelettes. Le mort est placé sur un 
lit de terre et recouvert d'une couche de terre, sur laquelle on a placé quatre pierres brutes de 
calcaire niar(|ua!il le si;;iie de la croix. Il y a totijoiirs une arme à côté des osseinenls. Dans une 
tombe, il y avait uu poignard avec des boucles. Daus une autre, une boule en plo(i>b de la 
forme et de la grosseur d*un muf, recouverte en fer avec un anneau an gros bout, c^estno casse» 
tdte on un poids. L*enveloppe de fer indique plutôt une arme qui s^attachait an boutd*un bâton . 
par une petite chaîne. Dans une autre tombe, il y avait une bayonnette fort longue , avec une 
douille droite et une bague, arme qui s'adaptait à une hampe (t). 

A quelques pas de ïh vers le nord, sont les tombes des Romains, qui sont fort modestes ; on 
voit uneexcavation oircnhiire dans le schiste, de septante à quatre-vingts cenlimètres de diamètre, 
contenant un vase de terre roupe, ou noire à peu pn*s de la forme d'un poi de nuit, rempli 
d'os.seiiienls brûles, dont l'ouverture de quatre ponre-; («tait fermée par un couvercle semblable 
à ceux de nos petits vast>i> grusniers de cuisine, on y trouva un baril comme ceux d aujourd'hui 
en terre grossière; il y avait ponrtmit des fragmenta de belle poterie ronge. 

On a découvert sept squelettes bdges et Je ne sais combien d'urnes nimainea, qui toalea ont 
été brisée» et anéanties ; je n*ai pn conserver que le poignard et la masse de plomb et de» mor* 
eeaax de poterie. 

Non loin de là vers JMrfmw , 9 y a quelques fragments de tegoto et de meule en lave ooife, 

au lieu dit: ntr le$ Fourneaux. 

Ma faucille en bronze a été trouvée à l'orient de iS'y, en lieu dit Peti(e% /V^^, c (^ans une car- 
rière où l'on dé'pouvril des squelettes sous des dalles; ces lombes étaient abritées au nord par 
des Hiurs formés naturellement de rochers caU ain's. 

Le sentier de iVy & Soy passe dans ce ravin qui coupe la montagne. Plus à Torient im antre 
vavio pareil traverse la même montagne et se nomme les Grmde$ Ftoan; il y a des grottes de 
Uaom. La colline entre ce lien et Birm porte le nom de SS19 et Hvttmdrit, 

La frucilte est celtique et d'une haute antiquité, puisque sa flibrication remonte à un ége oA 
les populations gauloises ne coDnaissaimt pas encore Tart de fabriquer le fer. 

Ce devait être avec cet instrument que les Druidesscs coupaient le gnî sacré , il n'y a que le 
métal qui diffère, la fain ille Druidique devait être en or. Elle pouvait pourtant avoir l'appa- 
rence de Tor, si le bronze était luisant ou doré, ce dont on oe peut guère s'assurer à deux mille 



(2) J ai cii«<iyé la pmîlla m Biuéc ét IrawlU*, «Ile mit M (ronvAe mm te» imudm é*aB vi«w Iron* du 
boU de larchc 
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ans d'iolrrvaUo. M. de ta Fontaine do Luxembourg, dont l'aotorilë est respectable, et qui pos- 
sède un spt'iiincn semblable, m i( lil à ce sujet que « vers Tannée 1840, dans une foret situëe 

• enlrc Sarre et Moselle, en débinvaitt une vieille carrière de pierres à bâtir, les ouvriers ont 
» découvert les ruines d*nne forge gauloise dans laquelle ils oatrtBconlré à cOlëd^aneiliMrts 

• Knfots de brome, un grand nombre d*u8temils de nénafe en bronae, tels que euillen, épingles» 
» hameçons et on bien plus grand nombre d*armes, telles que fers de lances, armures de flèche^ 

> haches dVmes et faveiitet. ('es dernières, qui ont beaucoup d'analogie avec la vôtre, m*ont 

> paru après mûr examen, avoir eu |dul6t pour destination , la guerre ou la chasse queTagri- 

> culture. Pour rc (IfrtuoriK.i;,'!', h-iir p<.'riph('ri(» m'a paru insuffisant et infommode, mais leurs 
» manches ou poignris >■(■ Iroinanl farnnncs rdnuiic les manches ou poignets des iiaihes d'armes, 
» généralement conniu's sous le nom de C.V//f.< el en Allemagne Cell^ je suppose que ces faucilles 

> servaient d armes offensives et étaient employées comme projectiles, et autrement. Celles qui 
» au lien d'an bouton , portent un poignet un ereuz, ont pu ttra attadiécs à ane ehaiae des- 
» tiaëe à les Jctter daas la figure d*aa adversaire et à les ramener. Ce n*esl au surplus de ma 
» part qn*une pure conjecture , à laquelle Je o*atlache pas plus qu*il ae faut d'importance. La 

> trouvaille doat Je viens de parler est passée toute entière dans ma collection, y compris une 

> statuette en bronae hante de 10 ponces, représentant Baochus, travail asseï grossier. > 

B. Vale lin Moitimm h n«sidc-flt.-ÉMMiBe , (vern Tvéven>. 

En suivant la voie qui sortant de la grande porte de Tichdieau descend à droite vers Wt-rpin 
ou Warpin , on arrive au pied de 1,t montagne où la rive droite de l'Ourle s'élargit el forme une 
plaine dil HeliUm. Cette voie « «,1 ein t»re le chemin de IloiUm à Werpin^ qui est resté paroisse de 
Melnux ou était l'antique Mosty. Elle est conservée ; à la des4:oiile rapide de Tichdieau , il j a encore 
au milieu une borne brute servant ao repos des voitnriers, ou pour monter à cheval ; ellea él4 dé- 
truite en partie depuis deux ans. On remarque des fondations de maisons romaines à droite et 
à gauche de ee chemin. 

Dans le roc de la montagne du camp , 4 Test vers Werpio , on remarque une entaille caitée 
nommée Porte à lUvf» , c'était , dit-on , l'entrée d'une grotte, ai^ourd'hui fermée par an taa de 
pierres et où l'on a trouvé autrefois un dépAt d'anciennes monnaies. 

Dans la plaine de IlcOInn ( (uile un ruisseau formé par une source abondante , soi lant de la 
montagne, sur laquelle était la ville de Heblon (hthe Uingn). C'est la fontaine de J/(o/, \^i'heut , 
Théo») d'où vient le nom du village de Uampieau, {Uam-Thoi , demeure du Dieu) situé sur 
Tautre rive. L^n peu plus loin, vis-à-vis de Hampteau, il existe une caverne assez profonde nom- 
mée comme celles du pajs , IVou deê lutont. Les prairies sur la rive gauche, vis-à-vis de UriMcm 
s*appelleot prêt i$ Ut tiUe, et celles qui sont sur la rive drotle au pied de BiUoH s*appdieni préi 
MM le viUtf dénomination qu*oo rencontre partout o<t il j a des ruines de villas. 

Noos montons sur le champ de Héblon qui est tout couvert de débris d'une vraie ville romaine; 
on reconnaît encore l'alignement des rues et des caves dont chaque maison était pourvue. Ces 
maisons ont ('!(• déirnitcs par le feu avec les haliilants. Il y a des tuiles de toutes les formes ; les 
• petites ne-. < ;iri* ('s dfs murs ont été presque toutes enlevées par les habitants de Wei pin ; 
j 'ancienne uiaiaou de justice, ferme appartenant à M. le médecin iUcrmite de Holtou^ en est 
construite. 

n j avait un hypocauste, dont les piles rondes, soutenant le pavé, étaient composées de quinze 
00 8«ae rendelles en biîqncs, Je n*ai pu m*en procurer qn*une senle. 
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Près du fojer domestique de Taiie de ess nmu , od trouva les ossements dn maître et de 
saliimUle, du blé, do paio coït, du chaorre préparé pour être filé , tout était dans une armoire 
àc^ytédeTâtre. Poisdes uileaiiles parmi leMfuels une petite balance en or, des ferrailles, de tr4s 
grands clous, un cœur en bronze, ayant une anse à l'envers; une broche en brooiO} des épiDi^eSy 

des agraires, de pavés de tuile, de pierres taillé^^s et des monnaies en ar((**nt. 

C'est à Ifi'hhn qu'un cultivateur trouva la chèvre d'or, dont on parle encore; c'était une che- 
vrette couchée, qui avait probablement appartenu à une statue de Diane; quoiqu'elle fut en or 
massif, elle roulait depuis longtemps parmi les terres et servait ù appesantir la Lerse du labou- 
reor. Un jour , vers I1S0 , après s'être servi do ce lingot qui était confondu avec les scories de 
fers antiques si communes dans ans cliamps , un cnUivateur de Ampleo» nommé MieM CMari 
roulilia sur sou traîneau, traversa TOurto et s^aperçut on jeltaot celle masM par lerre , qo*iI y 
avait des points brillants, c'était une chèvre d'or. Avec ce trésor il fit liAlir une maison de ferme 
qui existe encore A HomplMM et acquit des terres. Ses descendants son! A 2bffCjielm*ont aflirmd 
que c'était la source de letir aisance. 

J'ai vu à Héblon un pavé en plâtre, ne reposant pas sur le sol , et sans colonnes ou piles et qui 
était solide. Il y a de grand»;.s pièces de pldtre iïm\ pied d'épaisseur, polios et peirKcs. pour le 
pavé ou pour le plafond. Des tuiles rondes sont percées au centre. Les fuuiialions on général ne 
lannent qne dm corridon et des placm très étroites do trois ou quatre pieds de large sur six de 
long, des places de sis pieds do large très longues, c'est la structure de Sommtnin , dont J'ai 
donné la deseriptiGn; ces murs rapprochés servaient quelquefois aux fourneaux , aux dégage- 
ments, pour soutenir 1« pavés, et mêmes pour de petites chambra. On y voit un puits cnmblé 
assez large. 

Une fenêtre jumelle de la chapelle de Werpin , dont le châssis est en pierre de sable, arc un 
peu surbaissé, est romain, ainsi que celle derrière l'autel , ces deux premières fenêtres viennent 
évidemment des ruines romaines, et probablement de Iléblon dont les murs étaient composées 
de pierres de sable ; je pense que ces feoôlres ont servi à l'oratoire que j'ai fouillé à côté du 
Tumulut. 

11 y a ft BMom dm ruines qui méritent eoeore d'être fouillées. — le B*ai pu me procurer le 
sBoisdfo oljlet do cette localité * ceux dont Je parle ajant été trouvés antérieurement par des cd- 
tivatenre. 

Je n'y ai fait qu'une tranchée en 1849 , et du premier coup, J'd découvert une maison ramafaw, 
ayant encore de murs de six à sept pieds de hauteur, en petites pierres calcaires carréesdo 8 pouces 
arrangées par relevées avec autant d'art à l'intérieur qu'à rexiérieur. Entre les deux revête- 
ments, on a versé, comme dans une caisse, une marmelade de ciment gris, de pierre', de cailloux, 
de fragments de tuile, le tout aussi dur que le fer. qui ne peut l'eularaer. A l'intérieur les mors 
sont revêtus d'un ciment poli, de couleur et de dessin diil'érenis dans chaque place. Le premier 
mortier rose, très épais, est recouvert de Utcooeho très mince qui forme la fresque. Dans une 
pièce, ce sont de grosMS lignn d'un beau rouge sur on fond blanc A qualrB.vingts centimètres 
do distaoee, formant des panneaux ; une autre pièce est toute rouge polie A rencnustiqoo ; une 
nuire Jaune avec de petites fleurs , une partie on noir ; une autre avec des ligMo bteu pAlo , 
vertes etc. ; j'en ai vm collection que |*d partagée avec notre cabinet d'Ârlon. Le pavé est on 
ciment gris et tuiles, en pierres tnillées; — on ciment peint en rose formait , je crois , on pla- 
fond. Je n'ai pas été assez loin pour comprendre pourquoi deux mursso touchent pamllèlemeilt; 
je pense que c'était pour éviter l'humidité à l'intérieur. 
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J'ai fait ovrrir amiii aa noranbra 1S49, an tnmulus iotaet qoi ait iHiié i qoalqiwt aeatafiMi 

de pas de HéUon sut la hauteur vers Werpin. Les habitants te nomment TombalU. Il eft fimné 
d'argile apportée d'assez loin. — Il contient trois couches de cendres môlées à des ossemetlls 
brûles , dos gouttes de verre fondu do couleur verte, du charbon , des fragments de poterie mince 
comme du papier (1), des clous on for à grossos [Mes sans pointes; au centre se Ifouvait UD resle 
de pieu pourri ou brûlé qui a servi de jalon pour achever le lumulus. 

Il n'y a oi caveau, ni urnes^ ni aucun objet à recQMllir. Il est vrai que nous n'avons fait qu'oM 
tnMbée à Itavert le oeotre. (9} 

La tae de celte haolear a'étead an loin ior les rifci de TOarle; les aninee d*aii béfoe pou- 
vaient de là planer aar nne grande étendue da pajt. 

A vingt pas à l'Oaeit do tomulus, on remarquait on earré de fondations couvertes de pierres 
et de tuiles , nous l'avons ouvert : les revêtements extérieurs étaient en belles pierres de sable de 
Virton , (3) l'intérieur en moëlons brutes de calcaire, rov^^iusde ciment rose peint on rouge et poli à 
Tcncauslique, (lin et huile), comme ceux de ïlehlon cl de Wtjonpont et les plus beaux apparte- 
ments de Ponipoï ; d'autres plâtrages sont do divfrsos couleurs ; — dos fragments de vases en 
terre jaiinàUe et en torre rouge vernie et d une jatte en poterie blanche, un fer à cinq pointes, 
comme pour la pôche, avec une virole. — Gelteconstractioiiiioléaàc6léd*an toronlai, ii*avait 
qa*one place, pas de cave, ancnn naenble; d c*était on pMit temple, cette fouichelte aoiait 
|Ni aervir à porter dnq bougici en rîre. 

Le mot BéUon n'est pas le lieu dit* qoi s'appelle Pierreux^ HéMM est le nom de la ville. 

Le lieu où est la Tomballe se nomme Hatnet , nom sinistre, qui est aussi attaché à une pierre 
debout près de Wdris, appelée Baïna ; à côté de là est Werpin, Wehr ou IFoAr , guerre OU fort. 
Le Dieu Pin, Pinus , ou Poyn, douleur; les anciens disaient Warpin. 

Los débris de ces anciennes (villa;) métairies, prouvent une civilisation matérielle plus 
avancée que la nôtre ; plus de richesses, plus de soin pour la santé de l'homme, peut-être plus 
de sentiment religieux, chaque lieu porte toujours le nom d'une divinité , et partout ou reO' 
coBtn des débris de leurs dieox Amiliers. 

On a trouvé iécemoDont une badia oeltiqno en silex , dans oo naiais, derrière la maiaon de 
ferme de If ' L'hermitte , au lien dit Ferrir. — le la possède et la dois à roMigance de M' le 
doetear Vhtfmii^ fi». 

Lansontagne au midi de Werpin, nommée Tomben, non visitée, devrait l'être. 

A côté de la source de Thol , le chemin venant do Tîchdteau est remblayé (ce qui est rare 
pour ces anciennes voies) , ce remblai a été fait non pour élever le chemin , mais pour servir de 
tombeau h des anciens Belges ou Germains , car la terre y contient , sous le chemin , des 
squelettes ayant chacun son arme ; on en a déterré lui grand nombre ayant chacun une longue 
bayonette , cooAine à Ny , et oonome ccUa que j'ai envoyée an Musée de Bruxelles , avec douille 
et bague , nais Ciite ponr être placée aar une hanpe et non sar un canon de fusil. 

An deaaos do ce talus au bord de la voie, fl y a on carré d*babitatioa anliqno coovat de 
dânis et de toiles. — Le nom de Toét donné à lasouree à c6lé de cette tombe , ne aignifientl- 
II pas fimUnnt de la inen7 



(1) i« peiMt qm «VtaiMit ile« rMtt* 4* puteric* m teiM cuite «t de fielc* qui avaient mrvi i j«lc* du paiftuB 
•I éû toraïc» Mir le biieher. 

(2) Le« tumulu* de Beho ne i r)i>lLiinien( pas autre cliote qvtoelaiHii. 
Çt] J'en ù cnvo}< un éeh«ntillon k le Prétideat. 
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De cet endroit un aociea dMnriii , aujourd'hui sans utilité , se dirigeait vers Soy , en conti- 
noation de celui de Brérenne , suivant la vallée dite LiubelU ou Lit-Bel , nom du ruiueau do 
Melinc qui entre dans le sol rocheux pour en sortir sous le nom de Fontaine de Todt. 

La voie se pi rd vis-à-vis de Uampi.eau , où elle traversait TOurte par un gué pour rcjoiodre 

la voie (le la rive gauche dont nous allons [varier. 

Sur la rive gauche de TOurthe , les monlagoes s'élèveot et supportent plusieurs plaines à la 
iHfltlaarda TkMlêm, 

Cdie qui est vis-à^vis de IféUm MHBBite Brànmm , est encore eimverte dei mêmes débris 
que lé «bamp dft BéUon jusqu'à an «adroit dit Mi à Mtmù , où jaillit etteore nm foaliiM qui 
•e perd dam an eaiMl. Les piencs et las aidoiiet ont aaMi paBié par riaeeadie. LeciawatesC 
fon^nn de chaux et gravier; des briqaes rondes, de petites et minces, de grandes et épaisses , 

des tuiles A rdioidssoot éparses parmi ces ^mps jusqu'au viens dwmin de Lignières Botton. 

Plus bas que le Puils à lUœris , le sol s'est enfoncé et forme un entonnoir : c'est one cave OU 
on aquLMluc écroulé. La montagne an raidi du i^utts à Èiari» se nomme T^^èmmU , (Tâtsnï aïons) , 

allant vers Menil. 

Une voie descendant vers l'Ourthe et la traversant formait la communication entre les villes 
de Brérenne et de Héblon, vers la fontaine de Ttioi. La plaine au nord de Brérenne s'affaisse vers 
l'Ourthe , c'est par là que descend cette voie. A gauche , avant de descendre , on rencontre un 
large tnmoins de lierres , après avoir dépassé le Keo dit : JVeir l eeteiw pt, Ce tarde pierresramis* 
eées est trop grand et trop régulier pour avoir été Ait par les cultivateurs , iManeoup d'ciMns 
tas moins grands et aussi régniièn, placés en lignes, me paraiaient eneore Mm dm tnaralns, 
waSê Je ne pois Fassarer. Ce qui est certain , c'est qoe le sol y est incultivable à défaut de terre, 
et par m nature rocheuse et par le rapprochement de tous ces tas. Ce lieu qui est élevé , est le 
prolongement do Tir A^frau , dont il est séparé par l'Ourte; et ce qui confirme encore mon 
opinion sur ces lumules , c'est le nom d'AUi qu'ils portent encore. — Le pajsan les appelle les 
Alti . élevés ou ancêtres. — Die Alten , les anciens , est la désignation des Celtes qui étaient les 
anciens pour les Romains. On j trouve encore des tuiles. — Ces tumules n ont pas été ouverts. (1) 

Allant de II vws le lieu dit tEmeigm , en descend dans une gorge profonde , qui eomaMnen 
. sous le Mis d Mmrk et eontiaae |nsqn*anprès de Hotlon , en sépamnt la bantewr de tEtmifm 
de celle des AIH, C'est nn petit vaHon fort pittoresque, oA les rochers forment dm mon natu- 
rds et minoes ; une caverne profonde est à la pente vers les AIH , on y entre par one arcade 
natursne à plein cetntre , elle seedrie se diriger sons Im âJiU et s'appelle la grotte de Jfs^ • dé- 
diée encore aux Lutons. 

Avant de quitter Brérenne^ passons au-delA du Tibérii mons , (2) et visitons le rocher de 
JWcni/ que j"ai regardé et interrogé tant de fois avant de le dévincr. Ce serait l'objet d une 
étude et d'une note spéciale , si j'en avais le temps. — Il faudrait vous montrer le paysage 
composé de ses tours et de sa porte ogivale et naturelle , la forêt brumeuse sur laquelle il se 
dessine, et ses trois collines à droite, égales et de même forme , représentant la Ste. -Trinité. 



(O IVpaii qnejti recueini re« note», un ourrier de Hotton , Jmii 1. allemand a onrert une partie de (*ct 
pierrei et y ■ Uoutc det totubcs gaulourt taillée* dans le rocher, il n'a vu que le tijueleiiu , l'entaille était 
rrcooTerte d'une dalle- 

(2) Lviévation dn côté du Puits à .tfoirtf , «UmI vmlleail, •'•ppttwt TOièmmt, (Tiktiii «mm; émit 
noua condaire no peu ploa loin de ce coté. 
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— Cet Mifioe natnral a été sormmilé d*iio chftteau antique , dont 1« nriim ont lervi «Moite à 
frire un tumiilin romain. 
TI ne reste que le lomalni et on rodier en fafme de toorelfe, à h baae doqoel eit l'entrée 

ogivale d'une protlc. 

On a bpaiiroiip écrit sur l'origine de l'ogive, je pense qu'elle a pris naissance dans ce? forte- 
resses do<; ^nôiiK";, où l'on rencontre tout ce «jue l'homme dit avoir invente en styles goliiiques, 
orieolal ou occidental. (La grotte de Gemelle est remarquable sous ce rapport). 

Mon fodier de Jimif «it on bijou , il a été bAti et hMUé longtemps par ces géniei A intelli- 
flenCe , «i bieateillants poor les anciens Fémanes , qu'il fiint eroire à lenr miinon divbie. Il bot 
admettre que ces Esprits sons l'apparence homaine étaient diargés de ?eiller sur noos et de nons 
diMiner de boni oonscils avant l'arrivée des apôtres. Ils sont tous partis le môme jour , se diri* 
feant vers le Midi , suivant les dernières légioas ; ils avaient fini leur mission. 

C'est au-dessus de cette tour naturelle que les Brerenni ou plutôt les Urenn, nos anciens chefs, 
avaient fait élover un château. On l'appelle encore Rocher du cfidieau, quoiqu'il n'y ait aucune 
apparence do castel Le château celtique ou sein linavo a ôlé détruit et les soldat!» de Tibère OU 
d'un autre empereur y ont élevé ua lumulus à la mémoire de leur général. 
Voici mes preuves : 

rai tronvé le tomolos intact. Le propriétaire do sol Ta onvert el 7 a trouvé des pots eo terre 
eoito Uanehitre contenant des cendres et des os brniés, nne pièce de monnaie qoi devait étve 
roDiaine et qoi est perdoe, des flèclies en fer. 

On a ouvert plus prufondi'ini nt et Too a trouvé des ustensiles en or et en bronze, un hame- 
, des boucles et des ferrailles, des ornements en mastic, des fers de lance el de flèches, des 
mords, la clef du rli^teau , enfin un anneau en bronre couvert de caractères inconnus. Vovez 
aux planches le dessin de ces h'érogliphcs, où je retrouve In liacho celtique, le coin , etc. — Oo 
T a découvert plus récemment un foyer en pierre comme ceux de nos cuisines ; V Etirée, (Strata) 
comme nous l'appelons, existait encore, ainsi que six pieds de mur eu pierre eacore noirci par 
le fisu. Il y avait des ornements en bronie. 

La poterie et le dment étaient en chaui, gravier el briqua, senblablea i ceox de l'époqoe ro* 
maine , le foyer était formé de belles inerres et pentétre antérieur ainsi que les antres mors en 
pierre brutes. Les deux parties cylindriques du rocher étaient sumootées ebaenne d'one toor 
00 autre construction , dont on retrouve les assises. 

Meuil n'est pas le nom du vilb^'o , c'est ifo^ns (Magnyj; il est naturel de trouver les âtagtU 
près des qui se ressemble s'assemble, 

Plusieurs villages de France portant le nom de iVenil et de Magny sont d'origine romaine. — 
On voit encore des débris romains à Verdenne et à JUarenne^ à un quart de lieue de là. 

La voie romaine passait l'Ourte i A)(/oN , sortait par la Ardb , se bifurquait vers Jfordb et 
vers Bmpteau par la rive ga<><sb*i ^ suivait le vieux chemin de ffollen à Bampieau sons Bri' 

On a trouvé d'anciennes tombes snr ce chemin en oovrant une carrière il y a deux ans , près 

de Hotton. Il y avait plus loin des morceaux de bronze et plus près de Hamptcau , dernièrement, 
en déblayant, on a découvert te pavé, au bord duquel était une for^e de maréchal, et une grosse 
enclume eo forme de pain de sucre. Un cliemin venant de la Sircc, pas.<;o entre les Alti et Oré- 
rfnne , el rejoint celui-là par la voie descendant vers i'Ourte pour aller à Uéblon , il suit la rive 
gauche jusqu'à Hamoul. 
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AmmuI, êtmtian éUniêi m diplèoM de TI6 parie de Btimuhm eatiHtmnt dent oe igeere 
lAntmtion , n'est-ce pas celui-ci? Cest un nom oriental que l'on retrouve eo Asie. 

Partout des débris de la grande époque, daos les villefes de it«/i(/«tix, àeRomon, de Marcour^ 
de JtipHte et tous ceux des bord«( de TOurte, qui devaient avoir leur panthéon à CielUi prèl de 
La Roche, c'est là que devaient être réunies toutes les divinités protectrices de ces villes. 

La chausiMie traversait \c wallon de Rendeux la rivière en vue du village de Marcour , 

à reodroil dit Boit des jambes , ou Wez d'ol HamaUe , (gué de la hainaite] , là elle passait l'eau et 
m dirigeait sor le bas da village de Msrawr, à tcaven les prts et les terres , laissaot à djtnte le 
nevlio. Arrivé à la rivière devant /ept'lb , elle la Iravemùt de neuvesa » coatiouait jusqu*aiiz 
premlAres oiaisens de JupUe qu'elle laissait à gaoehe , Aisant une eoorbe à droUe pour gagner 
le village de ^«rify, qu'elle traveisait par le milieu; suivait le cheada des voitures j dit 
Ommi^diei fuiret . venait passer au dessus de la scierie pour desoeadre à Yerpré . où on petit 
ruisseau vient se jeter dans rOurllie. Cet endroit de l'Ourlhe se nomme Grand tont 11 est pro- 
bable qu il y avait là un pont sur t'Ouribe pour rejoindre rembranchemeat qui devait se diriger 
vers La Roche en suivant la vallée de l'Ourthe par fhrzé. fi) 

Du Vecpré^ la voie tournait à droite et remontait un uré dit Fond Maço . laissant les rochers 
à gauche et les haies A droite pour regagner les hauteurs derrière le village de BeaumiM ; le 
le ravio au-dessus du Fmd iMoye par où elle vient de passer , s'appelle encore Al Toi» Pirt (à ta 
taillée pierre) , à cause de rentaille Ciite dans le rocher pour le passage do chemin. On j voit 
des parties de diverses couches , d'un pavé bien Joint et indestructible. Elle passe au moulin 
de Wfz par le wallon de Bëcarsay. 

Elle traverse les communes d'Erneuville (villa nova heri, le mot herus, heri se rencontre 
partout) et d'Or//*o jardin) par les ha\t"i iV F mnini If ei de totaux Ae. Il itrt ; pas.«.e l'Ourthe 
occidentale à Wy-au }K>iit et >e dirige à travers les liairsde Rmimoni (Riibes uioii»* vers (iivroulle 
entre I''lamm>ul , et le moulin du môme nom, et de là sur Mande Sl.-Ktienne , où elle croise la 
route militaire d' Ywy à Cologne. 

Revenons sur nos pas. 

Entre fteadm* St.-iAmbtrt (pajs de Liège) et Jkatftfv« Sr«.- Jffln'e(Loxenbourg) , rive gaocba 
de l'Ourthe, il exble encore des débris. Le laboureur y trouve souvent de petite meubles de 
ina poterie ronge et des ferrailles , etc. 

Les vases ont toujours une forme élégante , qui téoMHgoe de raisance et de la civilisation de 
ceux qui s'en servirent. 

Je me suis procuré les débris d'un cornet en terre cuite , sortant des mains d'un potier moins 
habile que ceux de l'Empire , il est probablement plus ancien. L'eniboucliiire (|iii est de la môme 
pièce , a la forme intérieure d'une embouchure de cor actuel , un peu muini» allongée , il a deux 
pieda de longueur et la même forme de celui de St.>IIubert , conservé avec sa précieuse étole ; 
il fut découvert au bord de TOurthe dans un pré dit Aroni'ae, des débris de forge antique l'en- 
lonraient. 

On a trouvé souvent au bord de rOorlOfjBsqu^à quinte et vingt pieds tous terre, deshoisdecerf 
bien entiers et très grands. 



(1) II'' MathieD , oaré à CAmux, a recherche celle partie avec bcjiicniip d'i>bli);eance , non^ lui lievcinii i\e* re> 
BcrciiaenU ponr ion concours éclaiic. îtout dcfoua la inèiiie rcconnautance à MM. JeaU'-Baplitiv ^ccligcr 
gëoiiiètM,ct AnguKiin Sc> li),'cr , commiaMire-vofer, chargé* de racMmllre Iti ckcmiiitVMlBaiii data piwfiBMi^ 
la b'o al tenwigaé «ar 1m ptolmgMMnU da «m toIm. 
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historiques contre l'opinion de DM hiitorieni belges , qni pennilt qu l'ArdeilM a*« jtHiail élé 
habitée ou qu'elle l'a été très peu , même soos l'empire romain. 

Vis-à-vis de Rendeux sur l'Ourte , est le moulin de Bardomcé (gué du Barde) , piflsage de la 
rivière derrière laquelle un vieux chemin creux entre dans la forêt. 

Entre Rendeux et Ronson en lieu dit Remonfonney à un quart de lieue de i'Ourlhe , rive gauche , 
on trouve des poteries rouges ; je possède une houe ronde , qui était déposée avec des tasses 
rouges , aa-deasm de loMam , non loin de là , en Kea dit Avê^ù. 

Le village de Aorsm (RooMeaoïMit) eitiiliiéMroDecotliMaa milieu det mine» ronuieee , dont 
ilnereiteqiiedeBddlirweomBeàff«Nbn*lbaiNNideiitioaeleTyiageaal^ (dei 
lanea • des lenceupce en terre roofe). 

La montagne élevée snr la rive droite opposée à Homon, perle le nom de Bapinée; les habi- 
taota disent qu'il y eût sur la dme un fort , où des canons nouvellement intentés furent asaia 
pour détruire le château de Hfontagu ; la portée serait un pou forte pour les canons d'aujourd'hui. 

On dit la même chose de l'endroit dit sur Chation entre Roimn et St.-TAibaut (ou Jfonl^) 
rive gauche, ce qui est plus probable. 

Le bord de l'Ourte entre Ronson et Monfagn s'appelle encore »ow« la ville. 

La montagne sur la rive droite opposée à Montagu (mons aculus] , dite sur le Ueid (hais) , ofTre 
des traces de letrandieincnt, elle deorfne le ehitena de Jfoniaj^ti, c*eat de Ift qne se montrait an 
loin le gibet de la conr ffodale, de la grande aeignenrie des rivières, dont le cbâtean de Jfenf- 
était le iiége, ^ Je pense qne e*eflt de là qoe celle forteresse impmuM» fbt renversée. 

Les ruines de JfeNte^ existent encore en partie, quoique de sa é&im on ait bâti nne dut* 
pelle et un hermitage. 

Le Mons acutu» est un triangle élevé à pic , dont l'Ourthe est la base , portant le château 
à la pointe de l'anple supérieur : c'était autrefois le centre du commerce établi sur l'Ourthe , 
car le Seigneur de Montagu avait conservé la domination sur toutes les rivières du pays ; c'était 
«ne grande puissance féodale qtie la sienne , puisqu'il reçut le litre héréditaire de Prêtât des 
rtciVrrs , possédant des Inurs sur rOurte , l'emblève et la Meuse (1) Sa suprématie était trop 
étendue pour ne pas être un reste de la domination des derniers empereurs , bornée par la 
Itense et l*Emblève eéi les Francs s*étaieiit arrêtés. C*était un pouvoir analogue à edui attriboé 
à la fiimille des Sécondins rappelée par le monnement dlgel , grand maître des voies empierrées , 
furrécs et aquatiques. Il n*y avait pas non plus alors de ebâteau sans village » le village qui etfi 
sous HIPNtc^u à la rive droite, s'appelle Mûnourt, dans les anciens titres Sfercurl^ Mfreur^ 
Mereuria , jtfereunï euria. Les anciens actes ne le nomment jamais Martouty d'où l'on conclut 
qu'il portait le nom de son Dieu protecteur Memtr ; je tire de là une autre preuve , c'est que 
le pouvoir du Prévôt des rivières lui était échu de cet ancien centre commercial de l'Ourte et 
des rivières protégé par Mercure en personne. 

Sur la rive droite où est Marcoxtr , on a trouvé plusieurs traces de monuments , des tombes 
romaines, avec des urnes en terre cuite, des cendres et des ossements brûlés; des entailles carrées 
fûtes dans le sdiitte , contenaient aussi des restes de cendres et d*ossemeals , résultat de l'iocioé- 
ration des morts ; il y avait aux mêmes endroits des médailles romaines. 



(1} &• «mt* de livMf»4'Anckoi porte tniê Iran dt Ij*. 
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nofliMil «1 JvpUb, MH YUta, Mt FfUlB, où Ton traof» mêniM dëbrb qa*à ËÊan9w^ 
tiilcs, cimeoto de. Il y a encore une cuve en gré devant la porte do piedijtère; près de 
la inaÎBOD Jaqoet, aDciea château de Jupitie, ou a d(!'couvert des places pavdes en luiles bleues 
et rouges , des poteries de ces deux oouleoi», des squelettes et des sabrée. 

Warizy est au dessus {Waar-j$ii). 

De Wurisy on arrive au lieu dit Vecpré, on suit la voie jusqu'au dessus àe Beautaintf d'où Ton 
doit tourner à gaucbo et quitter la voie pour descendre à La Roche. 

Le chAleni est rooMiii; le cineaC est de dunix et pierre brisée, coame éa» Imt les aolKt 
iorts de Tépoque. 

Les docnmeoli ief plus ancieM en parient connM d'noe antiquité. II a été plusienre fois res- 
tauré et particulièrement par Louis xiT. U y cnt loojoors ganison et ce n*eet qa*à la révolutioik 

française que les habitants le renversèrent. 

Oiinnt à La Roche, (Rupense Ceutrum), sur l'Ourte à un quart de lietie au-dessus do la Taée 
Pire, je ferai un mémoire séparé pour celle ruine; j'observe seulenieol que le vieux château 
avec SM ouvertures carrées ou à [)!ein ceintre et sa tour carrée, doit <*lre conlempornin de notre 
cbuu&sëe: exawinez-en les fondalioDs doitl le ciment de chaux et gravier ou pien c briiiée se ren- 
contre dane tes antres raines, ainsi que cette espèce de critfalHsation grise que je ne sais oom- 
ment oooner et que l'on trouve par gros fragments dans tontes les constroctioiiB romaines; 
puis les monnaies de Consttntin et antres, les llAebes ele. trouvées sons les mon. Je possède 
deux vases en pierre de gré, auxquels on pourrait donner le nom drames pour les rendre plus 
respectables, l^na ayant deux anset; ils ont été découverts dans ce cb.'iteaii et pourraient bien 
avoir été les va«es de niiii d'un proconsul ardennais. T e pareil VSSO existe dans réglise de Fer- 
reux, où une colonne mitliairc est enchâssée dans le mur. 

Dewez f1) , en parlant de La Boche , dit qwe rrs forts étaient ordinairement b;itis dans les po- 
sitions voisines des voies publiques et que Ton recontiait les vestiges d'une de ces roules qui 
passe à une lieue et demie do cbéteau , qu'elle se dirige du vitlage de Wt&fifont sur Bumax. 
J*ai constaté que la voie pssse en lieu dit Vtefré à un quart de lieue de la JbeAe , et qn*elle ne 
se dirige pas sur Banaux, Dewez ajant reconnu une partie de voie à ^IonimnI, n*a pas re- 
cherdié d*où elle venait, ni où elle coodoisait. 

Ile là nous pmsons an Châtain dPOrtko qui communique k notre voie romaine par un vieux 
chemin. 

Le Cheflain (CatlellumJ, dit aussi ti?»j* cluUeatt, est à une demi-lieue à l'orient d'Ortho, sur un 
rocher escarpé, dans un contour dn l'Ourte rivepauche. On y entre par une crête étroite, coupée 
en trois endroits où il devait y avoir (rois pools levis. Le bois qui couvre la superficie ne laisse 
pas bien voir la forme du retranchement. En avançant dans la presqu'île et avant d'arriver sur 
le plateaa, oo trouve les fondations des ouvrages qui défendaient la porte, elle devait être flan- 
quée de deux tours carrées bAties en gré et en calcaire, espèce de pierre qni ne se trouve qoe 
pfis de ffolfoi». 

Parmi les dëbrisdelaporteon rencontre desliregmentsde Bserbre poli deSt-Jlswy et des pierres 

Jaun.1tres sablonenscs des environs d'.lr/on. 

La terre y est remplie des fragments de fine poterie rouge , de tuiles , de briques d'un pouce 
d'épaisseor , quelques uaes avec des desaios. — La couche d'incendie recèle des ossements bu- 



(t) CMof rspliw «iicMnne. 
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maios , des ferrailles. On y découvrit quelques ornements en cuivre, deux sonneltes en fer, une 
meule; les fouilles avaient lieu pour en retirer les grosses pierres calcaires et la chaux, ell<» ne 
se faisaient pas h l'intérieur des places. — M. Totquinet, le propriétaire, m'a promis de les con- 
linuer d'une manière plus utile à l'archéologie. L'église d'Orlho a été bdtie avec des pierres 
provenant dec raines dn Chedaitê, 

Quand on a passé an delà dtteat débris delà porte, on arrive sur une plaine allongée contenant 
enTiron no lieelare , c'était la oour intérieure qoi devait être entoorée d'on arar, dominant la 
rivière des deus oOtés: on rencontre d'abord un pnits rond qni est oonoblé; ptos t<rfn à dnrfte 
est on enfoncement qui parait avoir été on réservoir pour les eaux de pluie; plus avant est un 
puits de trente pieds de large , taillé dans te roc , comblé jusqu'à vingt pieds de la superficie et 
contenant encore de l'eau. Au bout de l'esplanade on voit les fondations des habitations, m<^ni 
de grosses pierres qu'à l'entrée, mais beaucoup d'ardoises et la couche d'incendie. 

L'ensemble indique l'emplacement d'un camp, choi<>i par les anciens Belges, semblable à celui 
où se retiraient les chefs de la nation, et qui aura été occupé par les Romains , quand ceux-ci 
voulurent rester maîtres de la foiél et qui fut dclruit par l'invasion germanique. On n'y a pas 
juscju'à présent trouvé de monnaies. Les tombes gauloises ou belges découvertes dans les envi- 
rons cooÎBIrmeat notre opinion. 

De la porte do Ckedain, une voie se dirigeait vers Tanden cbdteau de Witorlay , (i) près do 
Wareopoge (S). 

Le cfaétean de IForfary étut situé ao fond d*one vallée : on dit qu*il y eut un couvent de 
fommm , ayant nn droit seignenrial sur OrlAo, où Ton ne pouvait dire la messe le dimancbe 

avant de les avoir appelées ; Otiho est un de B06 premiers autels chrétiens, car La Roche et tous 
les environs faisaient partie de cette paroisse. — Ce village dépendant anciennement du cbâteau 
de Sanmi , rive gauche de l'Ourle, vis-à-vis de Maboge. Le couvent de Warlay^ comme celui de 
la CiMjvwriV , comme une infinité d'autres dont les emplacements s'appellent Mosty , est resté 
dans l'oubli , leur antiquité est si grande , que l'on ne peut fixer l'époque de leur existaoce 
qu'au temps de Constantin, ceux qui ont subsisté en même temps que Slavelot , St.- Hubert , Or> 
oof, EtUvntoek , sont connus et sont postérieurs à ceux-là. 

Les trois villages qui avoisioeot le Chetlain , Herlinval , Fioumont et WarenpagCf s'appellent 
tous les trois ensemble : Lu troit «tUcs. 

Trob autres villafei qui forment ansri on triangle à droite d*Ortbo , et qni sont ilrapi^ , 
Ti-mmt et Bmêmf se nomment les troisenaemble : AerKraaL 

Le village de Jfswny n'est pas loin du Gurimn , en avant sur la même rive de l'Oorte. On a 
trouvé récemment à côté de là des tombeaux recouverts de dalles en pierres brutes , contenant 
des squelettes très-grands, il n'y avait rien avec ces ossements; — du reste, cela s'aocfwde 
très-bien avec les Uten hir et le Vieu Cheslain. 

Nous retrouvons notre voie romaine :\ Wy au pont , rive gauche de l'Ourte , où elle arrive 
par Ueait lieu et ErmuviUe (Iler-neu-ville). 

Le hameau de H'y au pont est euliurcmeut bâti sur des ruines romaines. Les jardios pleins de 
débiia de briques d'un ponce d'épaisMur , de toHes loodei ou cwvéei, d*aotrei A rsbord, do 



(l) L« Chant ée guerre, 
(a) Le village isi gaenicn. 
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pililBflabei en tam cuite, d*iniMûtiiMèC»Mpl«, ily enadeblaiif» de blaoeseldeniiigei, 
ib ont servi à la comporitioa da mosaïques ainsi faites. 
Il y a, comme aa GIW»W»d*OrlAa, dat tnilai Iravailléat, dai tagnlc et toolea MWleida 

briques et de poteries. 

Le ciment est composé de chaux , do sable et de brique poivériléa. 
On y trouve des monnaies impériales de Ve$pasien , etc. 
Au passage de i'Ourte à }Vy au pont , on ne voit pas de traces d'un {>ont. 
Les jardins de Wy au pont s'appellent les t^imentt romain$, 

La Toia s*ëlève à Tautra rlfa al travena lei haiai da Ammonl , alla est aommëa themim iu 
JtoMataff par las balritants et m diriga vais Givroulk, FtamUMM» at MmtdÊ^.-Étiênm. 

EiHuila des (baiUea fattes à Wioapoat aa lévrier 1881 , aoui anias la cardlode que ce village 
couvre las raines d*aa bourf gallo-niaiaiB. Il est sitoé h la vive fancba da l*Ourte vanaat d'dm- 
Isrfoa»; son nom vient du gué (Wez) par où rancienoa vola Iravenait TOarta à cet endroit. La 
nom de ViUa-pontù qui lui fut doaaé rappallasana doute las babitaUons confbrtaUas constraites 
par les runains qui y jetèrent un pont. 

On y voit enroro des fontaines et un puits creusé dans le roc, sur la pento vers l'Ourte. 

La situation est À mi-côte, sur nne élévation , comme toutes les demeures de l'époque gallo- 
romaine. 

M. Cle$se y voulant améliorer son jardin, a fait pratiquer un défoocement qui a mis à nu des 
murs en pierre d'ardoises, celles dont on se sert encore dans le pays, comme A ta Kodu^ A Houf- 
fdiu, A fitUêalm al dans teate cette partie da rArdeane. L*ancienna voie dite pavé ét iiaUê 
est ftite de cas pierres placées sur diamp, et recauvartos da ciâllouz de rOorte* 

la suis arrivé an monenl que 1*00 venait da découvrir une place de viagt>trois pieds sur dis* 
Mttf , entourée dé mun enlian de six pieds d'élévation; on avait déjà déirnit trois places sans 
lien trouver que des débris de tuiles. 

Quelques Jours plus tard, Ton a découvert Isa finndatiens d'une grande babitelkm gallo-ro- 
mdne * qui parait avoir été occupée par une famille puissante. — Les murs sont encore élevés, 
construits en pierres d'arduises Detix salles de vàngt-troîs pieds sur dix-nauC sont séparées par 
un couloir de cinq pieds de largeur. 

Les supports du pavé de la place au Nord sont en toiles carrées de cinq pouces, elles forment 
de petites colonoes, appuyées sur un pavé formé de teguls à rebords encbas&ées sur un cimcut 
de cbaux. Sur ces supports reposent des daNas caiiéos en terra cuite de ^XHieufpeuecada côte 
et d*aa pouce et deasi d'épaisseur. L*uae d'elles porte l'enpreUite de pas da porcs imprimés 
•vaDt la dsasicatieo de la terra; une autre de pas de dut. Ces dalles étaient recouvertes d'une 
eoncbe de ciment, épaisse de quatre pouces formée de dianx, de briques brisém et pdica, da 
■sanière à figurer un marbre rouge et blanc, c'est la eurfoce du pavé. 

Lu bâse des fondations des mors est faite de pierrm plates, placées obliquement les unes contre 
lea autres. Ces roioes paraissent être d'un cbâteau ou d'une maison très-confortable. 

Le couloir, dont j'ai parlé, aboutit à l'Orient à une troisième salle encore découverte et pavée 
en mosaïque ; on me dit que cetle mosaïque n'exisln que dans le passage des portes , elle est 
composée de petits cubes en terre cuite, blancs et bleus, lesquels forment des carrés qui seiubicnl 
être la bordure d'un ouvrage plus grand. 
Uk seconda salle, joignant le ceuloir, était pavée ainsi: !• une eoudia de noftîer de cbaux ; 
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t* une oonehe de pierres pUtet : 3* aa eioent de àmax etgrafier poli à la tarfiM», le toot d'as 
pied d*épaÙBeor. 

Les murs blancs , ornës dn carro.inx , sont empreints de Uois lignes, jaane, blanc et ronge, 
jes lambris rouges, lo tout à reiicaustiqm'. 

Dans l'une dos deux salles . joi^'n.uU le couloir, il y avait trois squelettes , et cinq dans Fautre ; 
on roniarquait ceux d'une jeune ûUe et d'une femme , ceux des hommes sont très grands; il n'y 
avait pas de meubles et la maison a été incendiée , ce qui prouve un nuMMcre suivi de pillage 
et d*incend{e. Noos tnniTons dans le foyer de rhypocausle (cakirilèfe) , dont nous fenonsda 
parler , la moitié d'une petite Vésos en terre cuite , on ornement en bronie dont les anneaux 
ont servi à sn^endre des draperies on autres ornements , une plaque de serrure en bronte et 
la ferrure d*un bahut , des clous qui servaient à attacher an mur les tujaui de Thypocauste , 
ces tuyaux s*y trouvent encore. 

Quelques jours après , on découvrit une autre place chauffée par le même système (N''4) , 
communiquant avec la précédente (N ' 2j, et plus élevée de deux marcher , une seconde porte 
t'ouvre dans le corridor, le pavé de celte chambre est une mosaïque formée de cubes de terre 
cuite bleus et blancs d'un centimètre ( vo^ez le plan ). La place (n" 4) plus petite , devait 
être trèsMdunde {eaUdarium) ; le n« 9 était moins chauffil {tipidarnm) et les N« f et S n'étaient 
pas chaulTés (aUiiariim) : Je ne dtrsi pas que ce sont des Thermes, maû les accessoires 
d'une bonne maison qui avait d'autres places au nord, an midi et à l'orient, et que l'on 
mettra an jour quand on voudra. 

Les deux foyers étaient voisins au bout d'un petit coulmr où l'on arrivait par derridre la 
maison à l'occident. 

La coupe du pavé enmrisanine présente: 1" la surface en cubes d'un centimètre; 2o une couche 
de ciment rouge ; 3" une autre de ciment de chaux (blanc) ; 4° des dalles de brj<|iies rouges, 
carrées de deux pieds de côte , le tout supporté par des piles carrées formées chacune de douze 
tuiles , reposant sur un pavé de tuile enchâssé dans la chaux. 

Je n'ai pas besoin de donner des preuves pour la voie JKondf St,'£limu k IV-teer, celle-U n'n 
pas été ignorée. 

J'aurais pu . pour cette voie , comme pour celte de la Famàm» ftire figurer sur la carte des 
établissement!^ Gallo-Romains dans tous les villages de cette époque; je m'en suis abstenu, 
parce qu'il faudrait s'assurer de leur situation. 

m. YOIE DE F.lMEilL D%!IS L\ DlRECTIOll DES GAULES 

AD auiN. 

Le pays étant habité et couvert de fbrts et de villas, il devait j avoir d'antres voies de com- 
munication vers la Germsnie et les Gaules. Je n'ai cher^ que dans les environs de Bfardic 
et J'ai trouvé assex de renseignements pour engager mes honorables collègues A se donner In 

même peine que moi. 

Quand un a trouvé des ruines et à côté une partie de chemin , il ne faut pas prétendre à le 
suivre pas ù pas et saus interruption ; on y perdrait son temps. Les aocîeiu raisonnaient coaime 
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nom, Ht woHmAmA ht dfaeclioM Iw plos ftdtcf et oft Ton pooviit ftira «m rooto i 

ment Je me sais amuré d'abord qu'un chemin Giail sur la chaîne de calcaire de Hotton à Uoche- 
fort et prubablement d'un bout à l'autre de la Famène, c'est-à-dire de la frontière aujourd'hui 
prussienne à la frontière de France , en passant par les villages qui sont presque en ligne droite. 
Il ne faut que jeter les yeux sur la carte de Heuachliog poor voir l'ordre de ces andeiu vilUgOï 
où Ton trouve des débris romains. 

Ces villages forment une ligne de l'Est à l'Ouest et ne se trouvent ainsi rangés que parcequ'ilt 
lîinBl cvéës twr TmciMiM fovls • 



Villa, 

Isis , 
Oziris , 
Turris , 
Lok-héré, 
Mortis- Villa, 
Weer-lsis , 
Rocher mystique , 
SoaWttiff Odinique, 

OdiniPAgoi. 



Vilto 

Oio 

Tour 
Lobéré 
Morrille 
Weris 
Pas Bayard 
Troii fontiiaM 
et Wenta. 
Opegne 
Nj et Soj 
Hotton 
Bourdon 
Marche 
Marloie 
Hargimont 
Oo 

Genelle 
fiochefôrt 

Eatre Fajra>Famtae et Wellio , et je suppose Revognc. 
Celte voie secondaire n'allait que d'un poste à l'autre reliant celles de Trêves à Tongres, de 
Trêves à llaftièrei ven Bavajr, de Trèfes à Namur par Ifarcbe, la riTièie d'Ourlé , la Leaae et 

la Meuse. 

Il fallait déjà aux Germains cis-Rhénans, comme aux Komains qui s'établirent chez eux, des 
voies directes pour se porter en ma^e sur le Rhin et repousser les bandes du Nord. Je n ai pas 
déterminé la largeur de cette voie qui était pavée où c*élait utile, doot oo le servit toqloon et 
^ devait être de vingt-cinq i trente pieds. 

Noua tranvons de* ibrtf et des déims «ir tout le paramra. 

J*ai peu vu le sol qui dépasse l'arrondissement de Marche , il faudrait vériGer la natale des 
do vîeox château de Monjardiu, antérieur au château féodal, elles aoottituéaiior la 

vis-à-vis de l'église isolée de Dicuport , prt's iVAyivailU, 
Le château d'Emblève , rive droite de la rivière du uiéiue nom, est de la môme époque que 
celui de La Ruche; les tours rarrôes , les tours ronJcs, le ciment , les pierres brutes, en sont lé- 
moios. Deux pcliUsi tours rondes d'un appaieil ^lus petit, de pierres brutes en grès scuibient 
tris aniiqoff* 
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La tour de Tëglise de My est de construction romane , octogone , parement de petite! piem, 
de grès brut , surmonlj'e d'une flèche en charpente. 1-e restr de l'église est ogival. 

Les feniUres en plein ceinire de la tour ne sont que ùgatée» I elie n'a d'autre ouverture que 
la porte et aucun ornement. 

Je ne prétends pas que celte tour existait du temps de (lun^tlantio , mais elle est entourée de 
de débris de tuiles de l'dpoque. <— Le château qui eit à cOté porte la date de 1113, et contient 
dna iee mon dei pierres évidemmeol emplojëei dam dee oonstmctions aotiqaei. 

A Wieu-Yitte près de iuym, il j a une chapeUe romane dédiée à St.>Pierre ; dans lemaraa midi, 
one pierre antiqne représente un cavalier poursuivant wi monstre. — Je pense que la nef 
est Gallo-Romaine. Il j avait prèsde là des tomlMs antiqoesemmnraillées et oonverlis de dallef, 
contenant chacune un squelette. 

hier. Les anciens estiin.iinit ses eaux minérales qu'ils appdaient Anhi Digier ; les andennea 
cartes représt-ntenl l/ier par une cuve. 

Il y a encore de rcsirs de tumuli au-dessus du villnge , plus bas que l'église, des tombes 
maçonnées eu pierres et cbaux , recouvertes de dalles , contenant chacune un squelette. 

Wéris. L église de Wéris, qui est romane, possède ane pierre trouée, comme au chœur 
des églises de IFoAa et de iVy. — Les andenoes églisee sur cette ligne sont remarquables ptr 
leurs petites fenêtres à plein eeiatre et le claent des foodationa. 

Les terrifoiras de BeU , Jour et lohm renfsrment des toiles romaines, comme tooloa lea 
commones où nous passons. 

Le premier de ces villages existait longtemps avant les croisades et les deux autres sont ploa 
anciens. 

Il y a quelques années en défrichant un terrain , on y ouvrit un tumulus romain. 

Je devrais répéter les mômes observations pou'" chaque village de la famène, c'est-à-dire que 
j'ai rencontré presque partout des traces des wuHtret du mondt. Il n'y a qu'une chose que je ne 
trouve pas , c*est on écrivain qui les ait observées et qui en ait parlé. 

Tokogn», Watur, Jhirèity, AileN^, leebiteau de Utgntf Puil-Hmt GrmiirBan, Alron, 
Oppagn$, FimmUf 5oy, Ify, M^mut, Uotum * présentent tooa tptkfm dépôts , et H en eat d« 
même josqo^à Roeh^orl. le n*ai pas sondé ton! le territoire, mais d*après ce qoe J'en ni tu 
en passant , on peut donner à la Famèoe un certiflcat d'avoir possédé nue population asses 
forte et des h.ibitations en grand nombre avant la plantation de la croix au milieu de ses Villoa. 

Je ne puis dans celte note , sur un chemin , donner tous les détails de ce qui existe : il y avait 
plus d'un cbemin, et cela empêche de pouvoir dire aujourd'hui, ce qui est antique mi ce qui 
est du moyen âge, ou ce qui est plus récent. — La voie de la Faméne n avait que la largeur 
d'un cbemin vicinal , souvent enfoncé et reeoovert de petits cailloux ou de pierres brisées , ou 
de pavés larges suivant le besoin du sol. Elle descendait de Soy sousies murs da TiehéMm» où elle 
rijoignait la route de Tongre» à Jr^sit et sortait avec elle par la rue de ITofren, appelée eooora 
la Sirée, c'est^A-dire la voie Romaine. 

Elle montait à gaucbe au-delà du Tund de Btaff* et passait à VErueigm, où f ai reeoeilli beaw- 
cuiip de briques rondes restes d'tm hypocauste comme celui de Wy au pont. Il y avait on ptcfé 
en ciment poM; j ni noiiimé celte maison la Vtirerie, parce qu'elle coiU. ri.iit non seulement des 
briques, des tui le toutes formes, mais encore une quantité de morceaux de verre eutassés 
dans une chambre ; il y en avait trop pour l'usage du particulier de la maison. Une place de 
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— SOS — . 

dis'lmit piads mr dis , «t une mtn de als pieds en carrd , {Mvaintieat «voir ierrî à une «em- 

rie , on 7 voyait beaucoup de sable et de leoriei qui semblaient des ré^dns de la fabricaUoii, 
des pinces en fer, une grille eo fer, formant le devant du fourneau et dans le ciment au-de^us, 
la forme d'une chaudière ou plutôt d'un creuset qui avait été emporté l e fo\or dtail encore 
plein de cendres. Le verre était brut d'un côté, comme celui trouvé ù Sommtrain , ce qui pro- 
vient du coulage sur le sable. — Yojez Pline qui est fort intéressant pour les arts de celte 
époque. 

Une brÎ4pie avae une inscription « été peidw. Le grand nomlMrt tt la paiftetioB daa ooas- 
traclioM indiquent la néocHité de MNDbfemes eomnniaieaUow et de Icar peifeetionnenent. 
Quand toulea les collines sont ornées de villes , quand la enltore et les arts ntitea multiplient 
les roMOureas et les produits , il faut des routes. — Les monnaies de Constantin et de sa fiianlle 

se rencontrent dans plusieurs de ces habitations incendiées par les Francs , et l'on y observe 
un confortable qui contraste désagréa b lem e nt avec les cabanes misérables et insalubres de notfU 
Age si fier de sa civilisitinn. 

Il est vrai que nous ne retrouvons que des habitations de maîtres qui étaient remplies d'esclaves, 
cdles des paysans en bois et en paille n'ont pas laissé de traces. 

La maison romaine est presque toujours élevée de quelques pieds an-dessus du sol. Les pavés 
ifpoeent snr des pHes de briques on sur nne cave bien cimentée et sècbe. Les calorifères qui 
entourent une on deos dwmbres ne sont pas rarm, les toits sont couverts de tuiles à rebords, 
les mura tapissés de tuileo orném on convertes d*nn dosent imperméable , bien poli et peint de 
couleurs brillantes, en bleu, jaune, rouge, vert, etc. ; des lambris en terre coito, d'un bean 
rougo, collés sur le ciment et retenus par des doua à deux léles; des murs en pierres 
taillées au marteau , de dimension uniforme , ou de pierres de sable étrangères au pays. Leurs 
meubles sont en bronze ou en poterie fine, ronge, bleue, noire et gri.se, d'autres sont d'une matière 
semblable au marbre blanc d'Italie, poU ati tour ; la ijro^oe pnierie pour les amphores ou autres 
grands vases , est très dure, brune, grise ou couleur paille. Les ciments sont composes diffé- 
remment suivant l'usage auqnd en les destinait : i* dianx et gravier de rivière lavé, ou 
pienas brisém; S* bain de petite caillonx at de cbanx grise pour rintérienr des mun 
antre les ravélements ; S* ebaux et brique brnée et brique tamisée pour l'intérieur ; 4* cbaus 
para, et chaux et sable ; B* dieux et paâle. 

Il y a des modifications suivant les lieux , mais c'est à peu-près partout le même système et 
la même sdidité ; le peuple élemd bâtissait pour l'élernité, un souffle du nord l'a écrasé 
sous des ruines. 

La hauteur de , oii non*, sommes arrêtes, est le prolon^'einenl calcair<î du grand 

Thier de Marché; . qui reeelail des pot lies de .s;ible bSatu; . ;iT;ml pu servir à la vitrification. 

Delà la voie passait à Bourdon, dans les jardins au midi du village. 

J far d to . La voie roasaine suivait toute la chaine calcaire, passait au midi des nmiseasde iVour- 
dbn at dlant vers Marriks dia laimdt é gaudm les petites cdlines de la Gnm hah. 

On n trouvé une meule antique à cété de cette voie sortant de Botnréon ve» iVervAs, un peu 
plus loin dans le lieu dit fWlÂoNMi, on a découvert sur celte vefo, en juillet 1851, un four re- 
eouvert d'une voûte très épsisse, en pierres rérrnctnires de grès, contenant du la chaux. Ce four 
était rond , dimenté par un foyer latéral et la cheminée était au rentre de la voûte. 

Rn <8*n . un (invrier intellipent T m'indique à dix rnimite* «le M'trrhr , au midi et oontre le 

(X) GoMtaatdalMlMr. 
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vieux chemin de Bourdon, des lignes de tombes romaines creusées dans le schiste. J'en remarque 
neuf, d'abord sur trois ligaes, d'autres fonneot des lignes droites dans le mômeditiop, le milieu 

du cimcliérc est recouvert en ce moment par un champ de pommes de terre. 

J'ouvre plusieurs de ces tomln-s ; c'est une fosse rondo de soixante ceotiinèlrcs environ, creusée 
dans le schi-<te, j'y trouve des cendres, des charbons de bois, des ossements brùléâcl des fragmeatf 
de poterie romaine noire. Elles ont di'jù été ouvertes, ou ne sait quand. 

Cm pierre calnira forme le fond et une on deux antres marquent la tombe à leur de 
terre. 

Au bout du champ qui en oontieni plusieurs centaines, il y a deux grandee fosses que Ton a 
ouvertes pour en tirer Ici dalles de ealcaire qui formaient le fond , elles élaieot remplim de 
cendres et de débris d'ossements , c'était VUurinum, où Ton brûlait les cadavres. 

On fiait que c'est à c6té des voies romaines que se trouvait le champ du repos, aussi celui-ci 

longe l'ancienne voie. 

ï.e LM-and T/oVr à gauche au-dessus de Marche est remplacement d'uo camp. La situation ëtaif 
trop favorable, la coupure à 1 Est et la tour u la pointe le prouvent. On y trouva une monnaie 
en or : Joi^i volum , Salus Cœiarii AuguUi ; une consulaire en argent : Calpurnia, Le ciment est 
en chaux et pierre brisée , c'est encore antique. 

A cOté de notre chemin (on ne reconnaît plus la wis), est située b chapelle de ST.- Aoeft, dans 
le cimetière actud comme celle du Jlfoiiiraient. elle est sur remplacement d*un antique oratoire, 
on a trouvé dans ses foodatîons, 1850, une monnaie (Sausiée) : li^p. C. MasinUnianuê. Au revers: 
un homme nu qui étOufTe un lion. Que conclure de ces renseignements? J'en demande pardon 
à nos savants historiens : c'est que la viUe de Marche est la ville de Mon et non le chef lieu d'un 
mar(juis;ii imaginaire (l). 

Quand ou creuse dans l'intérieur de la ville , on traverse cincj, six et sept couches d'incendie^ 
on rencontre des fragments de colonnes en marbre , des tuiles et des monnaies impériales ; si je 
soutiens que JfsreAs était une ville romaine, d'où parlaient cinq voies , on ne doit pas s'eu 
étonner, quand les auteurs des premiers sidoh» rappellent : VUlOy Oppidum «M «aft^miM * 
Fanvm MeHi*^ Mon. Personne n'avait remarqué Ici antiquités de la Famène, personne n^avtô 
étudié une contrée qui n*est célèbre que par son aUianoe avec les Éburons et les Tkevirw ; mm 
revcndi(|uons pour notre Mart une place dans Thistoire. 

Sur te Tkieux, à l'occident de Marche, où M' Bonjan , a fait une plantation, on a trouvé des 
tombes creusées dans le .schiste de deux pieds sur sept, contenant chacune un squelette très- 
grand et un f« r de lance ; il y avait de es fers avec des arrêtes, une monnaie, perdue <lnns la 
partie de ce terrain le plus rapproché de la ville . do- tombes creu>ees eu rond dans le schiste , 
contenant des ossements brûlés , des cendres et des débris de vases Romains. 

Ainsi, Mwrtkf avait deux cimetièrM , ce qui prouve une population plus forte que celle d'au- 
lourd*hui. 

Ou oe retrouve pas de mines de Fontm McarH» situé à trente-deux lieues gauloises de CMttn 
(Constance), dans l'itinéraire d'Antooin. Les anciens appelleot aussi notre Marche ^ Famm Mttr- 
tîs; les géographes étaient alors asseï biea renseignés pour loger les Scythes en Belgique et 
nous n'avons pas de raison pour nous gêner , en conjecturant sur leurs coiyectures et en deasail- 
dant : si le Fmum Martû de rilinéraire n'est pas le nûtre 2 



(1) Voyn c« tpù précède nu ■arohe. 
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JAmiMWNf. La oolliae da «wMiiMMiif près de Hercefo. vers Marhiet est couronné par llienni- 
tige et Ift chapelle de la &9-rniMVtf; on a trouvé dans le jardin deslc^ui», des fragements de 
marbre ciselé et une potitn monnaie d*Hadrien; ttn moyen bronze du même empereur, imp 
hadrianus augt$$lui ^ belle I6te laurée. au revers: Snlu$ Augmii. S. C. Co» iil^ un csculape. Celte 
dernière a ÔU^ recueillie par M. le Doyen ArnouU, qui eût l'obliîîeancc de m<' la donner. 

La Yuie de Famine était, je pense, l'ancien cbt-miD de Marclte à AlarloUf (iièâ duquel on a 
trouvé le sceau Humain reproduit dans nos annales 

Du village du MaiUne[Marlitlocut) uuus arrivons ù llargimont, en traversant lediampde 
JStneonl, où M' le eonle de Bemrieaurt a recueilli, il y a quarante ans, des débris antiques 
qu'il a envoyés & Liège. Btrwd était un ancien chftteau. 

Noos avons mentionné précédemment les ruines dbpanies de ffargimont , et cdics non 
fouillées du \eufchdieau (entre GtmM» et ffoeAe/b''f) sous leqnel panait la voie. 

Sur l'élévation au delA du vallon de Gem'llr à Ra'-lieiort , il y a une antre ruine d'un chAloan 
antique , au lieu dit />rs«u5 le Faiji, vis à- vis du .Y "/'^ /'â/mw . Sous cette montagne il existe 
une grotte conservant des mar(|ues de rbabit.ilion de l'homme; l'entrée est prè« <le Gcmelle , 
ses oniements sont neufs et brillants , il y a des puils , dex dômes , des draperies , des franges , 
des colonnes, des faisceaux de colonetles, des monuments, des statues; tous ces ornements 
sont de style ogival, et prouvent clairemeat que leur invention est due aux Luion», et non à 
réire raisonnable qui marcbe sur deux pieds 

On y a trouvé de petits disques en bron» préparés pour faire de la monnaie et Ton m^aisure 
qo*il y avait aussi des pièces frappées d*on coin antique 

Les fabriques de busses monnaies n*étaient pas rares autrefois, car depuis quelques années 
seulement, on en a trouvé une à Weng, une dans le grand puits du cbàteau de lînrh fort et une 
autre creus(><> dans le scbiste , sous la rue dite anciennement Cliehe fosie à Marelte^ par où sort 
maintenant la grande route de Luxembourg. 

On me certifie qu'il y a encore une ruine au nord de Rorhrfort, au lieu dhnn r hrlln titumillet. 

Rochefort, Sous Rochefnrt , à l'eodroil dit : Trou mnlin^ d'où sort la rivière de Ui nnmc^ il y a 
das mines d*nn ehileau romain, où l'on a trouvé beaucoup de monnaies impériales; j'ai adressé 
à Mire société toutes celles que je me sots procurées ; on m*assnre qn*i( n y a pas de commnoe 
sur cette ligne Pémanienne où l'on ne rencontre les mêmes débris. 

Si Ton cberchait partout , on pourrait tracer une carte romaine de notre province; elle serait 
des plus chargées et des plus étonnantes pour les bistorieos qui prétendent encore aoJottrd*boi 
que TArdenne n'était habitée que par des loups 

La Société archéologique de Naraur fera au>si des recherches, je l'espère, pour df ouvrir la 
eontiouation de ces voies, qui sont les rcosuignemenls les plus sûrs pour nous initier dans les 
secrets de l'antiquité, uous faire découvrir ses trésors et raviver l'amour de notre vieille patrie. 

Pour moi , je regrette de ne pouvoir donner que des notes prises en courant, un mélange dé> 
eonsu que je ne puis nommer. Je prie mes chers collègues de me tenir compte au moins de mon 
dévouement. J'aurai rbonneur d'écrire le reste des renseignements sur Tépoque romaine dans 
une autre livraison, si on me le permet; je joins quelques dessins et une carte. Voiries planches 
VII, vai» is ete. 

layctie, avril ISM. 

GEUBEL. 
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Parvolnletm do 10 de ee moîi u" M , fout ava bien voulu m*inlbrater qoe voos reeerries 
avoe plaiflir r^fol d« teignmtim §1 Mm» fiefi Hfmtianli ét imt^immI JtArhm drmfm 44Se, dana 
le but de le publier dans vos annales. Je voos envoie en con^iéqucnce ce document accompagné 
de quelques notes explicatives , bien assuré qu'il attirera l'atleation de raotiquaire et de ceni 

qui s'occupent de Phistoir(? nationale. 

Ce document se trouve , avec beaucoup d'autres du m(}me genre, dans uo Cartulaire sur par- 
chemin , format in 4"", rcpo:»ant aux archives du Gouvernement Grand-Ducal de Luxembourg. 
Les actes sont transcrits snr 112 pages; le plus ancien remonte à 1199; le plus récent est de 
1344; tous sont écrits de la même main. Celui que je vous trautimuti» y a clé inséré plus lard 
lui. 119 feno. 

Il appert de cet état que le narqobal d*AiloB compreoait aocieooeflMot ooo aeolemeaC lei 
aeif worica aitoéea dana on rajroo npprocbé dé la capitale, maia encore cellea d*£ick«ur>bhSùra 
et de Wills et mConie la seigneurie de Beynidi prèa de Trèvea et Ica ddpendancca de Tancien 
diâtean de Contierbrlkdt prèa de remboocbure de la Sarre dana la lloaelle. Cette étendue fait 

assez connaître la richeaie et la puissance des marquis d'Arlon. 

Notre document contient la dénomination d'une foule de localités et sous ce rapport il est 
encore fort remarquable. Les noms de phiitieurs de ces localités sont aujourd'hui autrement 
orthographiés ; d'autres portent un nom allemand quoique situées dans la partie Mallone du 
Luxembourg. J'ai indiqué dans mes notes la dénomination waîlono di» la plupart de ce*! endroits ; 
TOUS voudrez bien u)e dire, Monsieur le Président, si uies indications sonl exactes ou non et 
dana ce dernier cas , corriger les erreurs que j'ai pu commettre , comme aussi m'éclairer sur lea 
Dona actnela dea endroila désignés 1008 l'appellalion de ThMim n* 20; fToanen, pria ViUera- 
Torlm tf> SB et 87 ; fraleoon n" 48 ; Jlnamai u* 46; ImM n* 61 ; BoiUing$m n« 63 et Brum 
n* 70. 

Afiéex, Uonaievr le Préndent » l'aaaonuioe réitérée de ma trèa*baote conridéralion. 

WURTH PAQUET. 
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en fàvHn' Md99f «m twrfw «Ira «rilrra 410 CSbMrtra II» V^M^rmirtf* 



9I»rMrafIi»ehaft von Arlle* 

Diss her nach geschreven seinl die HeerschafTtcn , erbsrhafflen , piittercn, guide fl) vnd 
Henlen van allers zii der niargk{rrainscba(Tl van Arlo, vnd in pr«>h>>li<'n vnd susl iu VbcM'keit 
dersclben {relegen vnd zu locne rurenl , ani h daseibsl Jn gcbocde vnd verbuide belwcncklich 
sint, vnd durch erosUich beiiell dos durcblucbligen bocbuicchligeD fursteo vnd berrn bcrra 
Karl«a hirtiogett lo Bargondieo la Brabaot vod m Laooeoiburg etc. darcheifernisse {i] prolwt 
vod ellieher laene manne vnd tcheffen lu Arle danu geslatt, vnd vu aide brieven, regisleren vod 
«erboroDge lebendtfer, alteo vnd ventendigen «npt l«ide, vnd andero frommeo loden eritondt 
vnd erfaroD , vnd Jndeo Jaren oosers boreo dment viere hondert nuijne vod nbcntzich , Jn dem 
amende februarij , more trevirensi , mit allen ermt vod flyM aen geschrevea vnd regîstreert Jn 
maissen clarlicb bern.ich {loschi oven volgot. 

Primo. Die borcb vnd ganlzc berschafTt /u Esrhe off dcr Suren vornmlz Jn langcn vcriidden 
zijden vnd Jaren , cijn abogcdeilt geliUe dor margraflkbaft vun Arle, mil bugericht , durlTeren, 
luden, guide vnd Ueiiten darzu geborende , vnd lijgt Jo obtTkeit vnd der margra(r>cbaft vnd 
gebode eijns prohet m Arle vnd vor des herrn lehdt Jn panUcfaaffl , Knmmer (3) vnd bericb- 
tonge (4) des proels. 

9. Desgelidien die hanh , heerschalll, lani , Inde , galle, vnd Benle IFiïic, aueh vor langen 
Jaren eijn abegedeilt gniidt von der vur^s. MargrafTschuITt von Arle mit bogcricbt , dorlTeren, 
luden, guidon vnd Rcnlen gewesen vnd oodi hudestages leea vnd vnder der oberkeit der inar> 
graffscbaffi vnd probsiien von Arle gelegen vnd vor des heern scbolt Jn panlschaflll, Kuoicrvnd 

berichlonffc des prostz. 

3. Dit' li(M S( halTl, hor( li , slosse, lant, dorffer, !ud«, hogericbl, guide vnd Rente Vmtldingen, 
Icene vod Ju uberkeil der margraffscbaiTl vnd pruislic vun Arle gelegen , vnd vor des heern 
scholl Jn paoUchaffl Kammer vnd berichtooge des probsts zu Arle. 

4. Deiglichen lo iit die borcb, dosse vnd henchalik von Everlingen eijn ubgedeilt gelidt vorl- 
ziden von der vnn Henchalft von FiiirUin^» , vnd iit mil boegericbt dorffereo vnd renlen 
dam von allers geborig leene vnd Jn uberkeil der mardigmfficbaflk von Arle ^egen vnd vor 
des beern scboll, als bio vor Jn bericbloage des proist. 



(1 ) Guide , guUi , praiii«iio , vtQtigal, nditw, «minit. S e h tii l— , g biMtiaiB (•nMalevai BiAii «ri. Argca,» 

Urati 17'«4. 

(2) ErttrmiM, arfarumg, ioqiiUitift jndieU «k «flicio. Seh. 

(3) Kummtr , «rreiium, itn|>ediflientan, inhibltio publïM S. {ftlfvdietSB M m l»>te movmtitr «al fruetot 
M^iUtor. Jjiwtem, necnpiire , itnpediw, inhibera, intordieto Mlinere. Scb, Il an mitll* qu* Kummir |icul étra 
tradait par pnittanrp |i«iblique. 

(4} Btriehlunge, ;ubcrn«tii»T.f.et«iUli«.Seb. 
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B. Die bflnclwA Inirg'iloiw bogerigt dorffer lut Iode guide fod renie Sinuiboni Jit Iceae 
md 1b obcrkeit der narfcgnil&ebelll Tod proistico wm Arle gelegeo. Aaeb ver des heem mIioII 

als andern bievor. 

6. Die lierschalTl slosse biirg hoegericht (lorfTor lanl ludc kircben gabe vnd znMirlon zu Arle, 
vnd "was zu dcr bcrschafTl zu Knrrich geboirt , Jsl loene vnd Jn obcrkeit der ajarfirafTscbr.fri vnd 
prostie von Arle gelegen. Aurh vor des beern s^cboU alz andern hieiior Jn belzwam k des prcst. 

7. Desgelichen so ist diu biirg slosse EUer bogericbt lant doriïi r ludc guide renien ^o biu %nd 
umb eller geiegen leen Tod Jo oberkeit der margrafTschaill vnd probsliea von Ârle gelegeo. 
Audi vor des heem icbolt , eli andern bievor Je berieblooge des proilz. 

8. Dti ilMse vod burg lo Difj^ingm mit allée aincnient (1) von vriefen fdden ved anden 
mil alire golde vnd reotee lo Jo dem dorif zo IHfftriingen, m Owrkan vod Nieàerkart^ vod 
mt za Egd aeo der moiowlra vod aodern enden da bio {rctegen Jst leon zu ArU vod Jo ober- 
keit der vors. MargrafschaITt gclegen ; vml gebort das bogericbt so Dï/jOfffie^ m Zn/earan ; 
W'tlzingfn bie Arlr gefiort m DiflTerlingen, vnd bogericbt zu Arle. 

9. Das slosse Mech-Jg i mit aile svmc aissenient, wiesen vnd velden, giiKio vml Px-nten der 
funinen dcillen Jn dern dorlFe vnd meigerievon Dlrrhzlrh, Srhinen (S) sint, J»lleen vnd oberkeit 
darzu Jm bogericbt zu Arle zu gebode vud verboide eijns prub;<lz geiegen. 

10. Vnd gelicbe Jo derselbeo natoreo ao iM des eioase BomMinffen mil ellen aissemeot , 
vriesen, feldeo, boicbeo , eigeoaeballl der lude, golde vod rente daieibsl leeo vod Jn bogerkbl, 
g^ode vnd verbede e|fna prabtiz lo Arl» geiegen , desglieben der seende m WUit bie ArU^ 
die VOD Hoodelingen da hebent , ist leen zu Arle. 

11. Dm stoese oder buss Nodetinyen mit aile aissemenl voo vriesen , feldeo vnd anders, 
fodieo (4) , guide vnd Reolea darzu geboreo , Jsl leen m Arle vod lyi Jn gebode vod vetbede 
eîjns proisiz zu Arle. 

lî. Uesplichen so ist daz slosse Girtse niil aile sijne aissement, wiesen , feit, wijern, dorffeni 
gulden , renten vnd Lusch, leen zu Arle vnd Jn gebode vnd vcrbode e> ns probi^lz zu Arle. 

13. Das slosse EUe mit sijme aissemenl, guide, renicn, Jstleenezu Sievenborn^ vnd aicbterieen 
zo ÂH»^ vnd Jn bogeriebl gebode vnd verbode des prebst an Arle geiegen. 

14. Ilviiï«b das slosie bie off Jbeo afite der moissele geiegen mil den derAren, vringar- 
teo, «eenden , golde, Rente vnd nlle aissement daran geboreode , Jst leen dcr margmibchaftaa 
ilrir, vnd OMcb eijn probsl zu Arle aïs efjn ordentlidi Riditer des beem guide vod Renten da 
Komeren (5) vnd alz vor Jbre acboll Hdligea (g) vnd peodeo dno , vod gericfatzracht damff 
fascbieo (7) laissée. 



(1) Aitemtnt, Rnquefart Uaiiuit ce mot par dépendanctt ^ décharge* d'une mauon, ioatrumcnta, outils de 
virfnage. tel II est Hiiployé dam la aiitiiiSratiiNi da dèptnitmet» ^ en bat lalia ainmHa, otnmf mHm. Vn aet* de 

1479 porte: Fijne frij holi^tai wi( iillcn Jicn *l*i«l>T v<<n yistl.r/i , ./iirteH etc. Ce mol fit rnrtire rinpinyë dans 
le loxcosbotirg alleniaad. Le grand pré clo< attenant au château «le Settembonrg est connu dans le village sou» 
le nom de «Utmemt a» atytmtmt. 

[2) Vcckzi jh , Me«».inrij. FI c«t à remarquer que le» nom» det to nl t. » fîni»»iin( en allemand pnr zi h, ou tig, 
ae terminent en Tranfai* par cy ou y. itTusasy, Clenencij; J^frssy, flachij; A'aHs»jf , Naaeij; (Wrrse* , Cwatr^ } 
Jgmtaieh , Uussij He. 

(3] Stkinen, ma ni réitère, Sch. T.e pa<<a;r mt olitrtir. Penf-rim n ton voulu dira qQ*il éllll naloira que t« 
seigneurie de leiiancij t'tait divisée en rinq parts qui toutes étaient ûvfs d'Arlon. 
(4) /^od*>K,V«<|teiien; vaocriea. 

(fi) AMin#rp». Voir (>lu< haut l'ejiplicttion de ce mol; iiM : rcrrvrir, i (j!liT(pr , ri r ncillif, 

(6) Nelli-jen , dnno nolcsto tatcrpctlare, negotium facesoerCi turfaare, faligate. Sch. 

(7) Uetçhien , ^Ktchûm», 
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18. Uiid was die hcreo ton Sievenborn ta Roùpert von erflîoluift, todiea, guldeo, Tod reaten 

halient , rurt allez zu Icen von der narcralbebaift zu ÀrU. 

16. Aile guIJe vnJ renten von gflde zinsp, Zî'pndpn von froinhl , wijnn vnd andor-^, dio born 
van Z'Ax^re y DifferliiKjrn . flontlilinijKti, Colpaclt viid andercn geiui-ijn Jars zu Efjcl^ m Luijsche 
vnd Jn Jron bennen, Jars cia habi>nt , rurent zu leene der vors roargrafl!icha(T( zu Arle , vnd vor 
dus keern sckoU Jn paoUchafTi , Kuiniucr vnd berichlonge des proislz zu Arle. 

lY. Das mfiilteo oder vet gangeo iloise bie Coutxirbrùdi tna der Sareii , mit den wingarten, 
ncaden , guide vnd rontea , Jd dem dorlT daselbst zu stone gehoreode , m was die beern voa 
Etdi mfder Svreii , BranienAtrg , EverUngen « rnd Fû|nvA da hient , rurt sa leen zu der roar- 
graffiwbafll zu Ark. 

18. Das slossc oder Burg zu dem thnren bie Vtrion , (1] cijnsdeilz islleeo der margraff'^chaill 
von Arle y vnd das çantz dorlT dasdbsi ziim thoren , da von dîp hiir? vnd Jnwaner dossclben 
schuldig vnd vonaltcrs plichlij sint, zu alien L'ssz(i{,'en vnd hcerfarl ^-2 aiirh lantpeschreij (.">) mit 
den burt^rren von ArU vnd uoder Jrea kaea oder zeichen, vod dem probsl von Arle uszutzhiea 
vnd zu Rcijsen. 

19. Das starckboM Tortzijden aa Btt^ bi Mutxidk (4) alaode , mit aller erflbcbailt ?nd reotea 
dar su geboren, iat «ueb leene zu der bunh m Arle md lu bucgcricht, gcbode fud verbode des 
proiala, vnd baent die beeren aile cleijue geridili beiaaen. 

30. Oui ileiae zu dem Jjimiw, off Jben tifle Ànder (5) gelegen mit dem derlT Tud aller guide 
md lenteu dar zu gdioien , M aucb leea zn der burg Arle, vud Jn bogericbt gdiode md mr- 
bode eijni probstz mu Arle gelegen. 

SI. Jiass\oiseChesteUt bie Bolloigne gcle^on mit aile sijme atsscniRnt wieseu vnd veldeo darzu 
geboren , Jat leene der burg ArU , vnd Jn bogeridit gebode vnd verbode ejna preistz von AH$ 
gelegen. 

^i. l>if> hcrrx halTt dor dorffer Mousson vnd \''ufri!le vor Mainins ufT der mascn , Jn der 
gratlTschatït von hatielois, ligent, under dem heiligen Roinschen Rijcb, rurende zu leen von der 
margraHkhaCTt zu ArU, vnd bait sin bogericbt, vnd bail en probit von ArU Jo obcrkeit gebot 
vnd verbot dar vber, vod aile appdiaeien Jn den beiden dorfléran ma den beeren vnd geridite 
gescbient, die lulleut ver ajme probst, leea mannen md lebeffen zn irfe, aie ver dai erate ge- 
hmrt vnd veruHert vrerden ; anoii lo itnt probiC man vnd adiefliBn, Jre vberhoff , Jre orlel aen 
yne lu ArU zu nemen. 

25. Der bof zu VlfMingm gelegent Iwehent derae vnd Ruilaat mit aile ajme aen vnd zu 

behorc isl leen zu Arle. 

24. Srhopp'trh alire ncsl vor ArU mithobstat, grabon , wiger , wisen , felt , buscbc mil den 
Todien mi be^Vich , gtilde vnd Renten darzu gehorea isl allez leen zu ArU Jn bu^ericht gebode 
vnd verbitde eijus prost zu ArU. 

25. Desglicben Schitckwiter ^ bobstat, viesen, felt, vodien, guide, aeende md Renten daeeUnt 
zu acbockwiler, Jst ailes leen md Jn bogericbt gebode md verbode dei vu», probst zu ArU, 



{ 1 1 Thortn, U Tour prè< Virton. 

(3) Httrfart, expeditio militar» } h»rfwrtH , npeditiaaMB sncclpere; de U*r , aginen, exereUvi. Scli, 

(3) L'ini yeschrtii; coiiclnmatio p»pttU «4 pmequAiiilM pnBdoact. tek. 

(4) fllei'l pré» Sutkij Ik-villo. 

(5) ÀmtUrf est Knïieti 7%«ii««»mît-ceThib(twt? 
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96. Deigtidien fo isl der tloek (1) vnd «inerfralMa m Elfingm nqdeot BeddrdàH (9) mit 
dêm aimment , biischea, vodieo vnd rentcn darzu ^'ohorea Icm vnd hogcHcbt iû gebode eijas 
probst zu Arie , vnd sost was die de^iie heeren ia andereo renten vnd gulle vod btucbe (3) da 

baent, Jst ailes borchgiit zu Arte. 

27. l)as buss zu Colparh, mit allé syrae ai&semeat, garlen, pfsrlien , -wicsen , fcit , buschen , 
vodicn, guide vnd renlen darzu gpborea, ïstleen vnd Iii hoj;erichi sud x rhodc des vurs. probsis. 

S8. Was die von grijinelschcit von eigtin^hafll dur lude , vodieii , guide vnd Rcntco zu 
Amttorff (4) vnd Ifunhmn (5) haldent , Jst ailes leen vod Jo hogericbt vod gebode des probtt 
ta ilrl^. 

99. Das dorff EUeij bie den Chtut mit guide vod renten darsu gehoren , Jat allez leen hoge- 
richt vnd onder gebode dea probsts zu ArU. , 

30. Was die beernn van Tzolveren , Saimnhftn vnd anderen Jre gemetjnen zu Buffingen (6) 
bic \de vntl siist zu Oucrpallen vnd Leffeldingen (7j baent aen vodîe, gttlde renten ^ Jsl aUealees 
2U Arlf, Jn hogcricht , <;t'bode vnd verbo le eijns probst zu Arle. 

31. Der wernliic Ii zi iuien zu ijsolipn isl leen zu Knrrich vnd aichlerloen zu Arle. 

3â. Der wernllich zeenden zu Aldcnhobcn vnd liuenraU (8) sint lecne zu Uundelingen vnd 
aichlcfleen der boifii au Arle* 

53. Amt des dorff nût vodien, boachen, wieien, feldeo, gnlde vnd ranten, Jit allea leen der 
boreh m Arle, vnd In bogeridil vnd gebode dea probsti an AH». 

34. Der vrernttich aeenden vnd Kirchgabe an GwrMin^ (9) mit den vodien daletfaat dnt 
leen zu der burg Art» vnd Jn bogerirht vnd geboede des probsla. 

35. Was diedeyne beren von Wannen (10) Jars zu WiUer turter (11) bie Hertzich aen gttlde 
vnd renten Jars nemcnt v&s bant des Rontmeisters zu Arle, Jsl leen der burcb zu ArU. 

36. Der Wiger bie dem vurs. Dorff }f'ilter den beren polers van Torterail seligen gerbeo bal* 
dent Jst haIfT leene der burg zu Arle vnd das ander haltscbeil leene zu bare. 

37. Der zeeode Jn deni banne von Ilerlzich den die beerea von Umlfeltz vnd Korrich und 
anderen veroilicben dea Jars nement, Jst leen der vura. burg ArU* 

38. Der wernlikbaeende vnd Kirdifabe an DMkmberg (19) itt aucfa leen an iirla. 

39. Diewemtliefaeaeeade Jn dem banne von Siodkani, die beeren von UmMiuftik, Sehurfittidi, 
Mmehê , vnd anderen Jan da bani , tUtt leen der burg ArU. 

40. Was die heeren von der Dmtiehen Frf/» (lS}an Afseir (14) von Wîjnnonge, boilfen , wiesen. 



(1 } Stock , »lirp«, î^i'tnu. Sch. ici proli.Tl-lciiicnt Hm» li' «eus île Slokyut, bi niim hercdiUrium. 

(3) £lT.ingn prêt BcrlLcrieU. C'eit bien à tort qu'un nV-<-r il plut «ujaiirii'hiii Bcckirchen comme en 14Sfli eo 
frMçti* «CI diMil SêcUmffNu; pltiiicnt anoiai* aetw drannit ee4l« dëmmitnMioa. 

(") Pi'ut «Ire, Btntrn, «mcndp. 

(4) Pr<>b4blemenl Aisdutff pré* BigonTille^ Areidutff ytctSMKm dcpondaii de la seigoeurie de Smirm. 
(a) II«MkniMo f «mtoii de WilU. 

(6) //" range , comnuS de ■•■ddugC. 

i 7) LeTcIungc. 

(9) V««Mtro Bomimi pfii Af Imi. 

1 P") Gn-rlnti^re prè» VrtlOIICf. 

(10) Peut-être Vance? 

(11) TIllara-Twtr*. 

Diedemberg . Tliiaumonl, comme DùL nhoreii , Tliioiit il Ir, 
(ia) C'est Lurnchelte pour U dwtingucr d>* Ltiro^L» eu .Vttlcaji t (|u uo uonioiait au iDOjcn Age WtUt he-^elt:, 
«t Nr le* moap«I«« de Jem l'aftugle Wttiafritiê. 
(M) Mêrir, Idflf Tige. 
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ieldeii liacnt , Jst leeo viid zu hogerielit der praatie ton ÂrU. 

41. Und bait di>r margrave za Arle die Kirchgabe vnd don zeenden daseibst eu Merir , mA 
vuoffdissilz der hach za Meer liget^ Jst ailes hogorii-bt zu Arte. 

42. Zu UJiuijrii bie meer lijgl «'ine vodii* vnd (Tn">ch;i(Ti die vortziden zu dem slossc l/fcAfnVA 
geborl hait, die ist frij horchgul der burg zu Arle onder bericblonge dez probsts zti Arle, vnd 
hat Jre frilieit von acker, bustbe In der genieynde buscb vnd giffl keijn lant Kecht {i) von froicbt 
nocb bau\ie (âj zinse , vermitz ij pont waisse (3; allé Jarc zu wijnachleo dem Kealueisier zu 
Arie. 

4S. Za HeturUngeH (4) lijt eijo holf mit wieien vnd felden, haldeat diegerbeo von Sundt (8] , 
Ist leen vnd borch gnt za ir(e, vnd onder gebode eijn probst. 
44. Die mulleo mit dem wiger vnd anden die gerben dei allen Hosmans zu Arl» ta Barver^ 

iinsen haidnnt, Jst ailes bordigut zu Arle. 

4ÎI Was die cleijne heeren von vodien , gulden vnd Rcntcn zu Gelouen (6) bie horferdingen 
baldcnt , Jst zu der baltscheil leeo vnd borcbgut zu ArUy vnd daz ander baltscbcit gehort za 

Lovr/jtiirh (7). 

4U. Die vodien zu Hetamce (8) die vorizijden zu der berrscbafTt von Melrhzirh gehort haent 

mit guide vnd Renten, ist allés leen vnd hurcb gut zu Arle^ vnd was sust olTdissilz (9) 

gelcgea ist daselbat zu JImiiiim, ist hogericht vnd onder gebode eijns probsts ta ilrfo. 

47. Was die cleUne beeren voo Saamkgm vnd BmtMUnsen Jar» oement vss banden dea Reat- 
meisten zo ArUy vsa der guide vnd Reoten su Wo^krUsm^ ist leen der von. barg za Ark. 

48. Vnd was die gerben von BerrdU»^ vnd die Foefa von bnsongo, aissement, guide vnd 
renten Jn der berscbafll vnd bogeridit zu Karrkk baltent, Jst leen zu dem tbom bie Verlon vnd 
achterlef'» zu ArU. 

49. Was die beeren von biirscheit zu yordingen von vodîe, guide vodfenlen bait, Jst aocb 
leen vnd borcbçrut vnd<'r verbode i>ijns probst zu Arle. 

50. Ailes was die pemcijne liccrt ii /u P>><" (10) haldent Js sij aen vodien, buschen, guide, 
renten f bogericii vnd anders J^l alies luen der iDargraflschatTt Arle. 

M. Der wecmiflidi zeende an BtaMâm mi die gerben von Waridkfm vad die russignon 
vnd anderen de baent, ist leen vnd borcbgat zu Arh, 

83. Die basooge vnd erflkbafll det allen meigers zn Mattlingen mit alire guide vnd renten 
daizu geboren , hL leen vnd borcbgut tn Arlê vasgesebeiden der Izeende su Tintimgën ist leen su 
Willz vnd ;ii( hlcrleene zu Arle. 

83. Was vodien, erffiwhainen, husoogen, golde, renten des alten scbuddehamisch (II), hdo- 



(1) Dana quelque* ■'■igneuriea du LoMmhourg le laudrccht contiaUit daoa le druii qu'atail le ««igaenr d« 
lever le aepiième gerbe de toot lee fruité. 

(2 ll.'ii,\% r , lieu , fui II. 

(3) \V«i*iie, cir«, wacha* 

(4) R.lierfij|. 

lô) l.r> Il ritii'r* (le t.i in-i - ii curie dc Stralnrlionipe. 
(0; Geliiufii .-* peut-être tiueif, Junveloncourt. 

{S] R.»auwe(?) 

^9) Bleae dana le manuacriU 

(lU) ^prjed*Ar1oB. 

(M) En analysant n. ri.ot on trouve u hodJen^ prot^er, beMhûtaca , et kantiêch, enrare. Il aen peat'éir* dit- 
elle de tconver la aiguificatioa de ce conipoatf. 
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lidis foa Bumoij gerben, die von ikmdtkoUx heollltt gerbeo, Jn den dorlT, banne undgewan. 
dénia BmiiorffluMtn, vnd msl aeo den lantrechtvndobendaielbatfwhaadeodetrenUDeltten 

zu Arle nemcnt Jars , Jsl ailes leen vnd borchgut zu Arfr. 

f)4, Zu Slitrkrm bie Arle lijiil eijrie frij h()b>t:it die selbe mit aHe Jren aissoment von pesrhon , 
garlen , wiesen , Velden vnd andt>rs darzii^^rhoi t' frij bm-ch vnd leeoguU zu ilrfo, sint y ooder 
gebode eijns probst, vod ^ITt keijn lanlrcchl von froii ht. 

55. B'ic Stork/'m lijt oyn v(>rg;)nge durl^in , genaot Walliuien^ ist frij borcbgat vod leen zu 
Arle , vnd was vorizîdcn der beron van Sliipenich. 

56 Zu Aldenhoben b\o Arle lijt auck eijoe vodie vod eriïsciiaffi , gonaiil deâ aldca sclingers 
gui, iu borcbgut vnd leen lu Jhrtt, 

87. Des titen Coiijns von WMHem husoogen erflinliairi, pescbco , garicn , wieien vnd feiden 
gcb'geo zu ITaniMn (1) lit bofclignl vnd leun zn ArU. 

88. Vortâden plteh cin slarck buss Jn dem dorlT Saier bejnder elter su Staen ; daaelvt 
bo» mit dem ganxen dorlTKaler, Inde, gnlde vnd Renlen danm geboren, gafl vorinden Jehan 
Kunig zu Bchem, grave zn Luocemburg , »elige erfflichen elwao Arnolden von Arle , dro'^salz (i) 
dez laniz Ijucetmburg zo neronge vnd besseronge sjns leeae, et von der margraffiichalll von 
Arte balle. 

89. Die dcillnn des werntlitben zeenden zu EH'- in derpfjrrrn, is( li-cn vnd boroh«;iit zu Arle. 

60. Was die beeren von Pitlinqen , Siecen/ntm vnd Srharpillich in den djirfTiMfn .\orrenhuien 
vnd Rfdimsnt laXté^AUert haeot, Jsl leen vod Jm bocericbt vnd verbode dpz prnbM zn Arie. 

61. Wai die cleijoe hevrenza Folftelinr (3; vnd zu LanM (4) von vodien, gn'dp vnd Keoten 
battent zo itomto vnd Colfach y lit allei leen borchgnt in hogericbl vnd gebode des probsU m 
Ark. 

0f. Wm der beere van Cbrw aen vodien . Inden, guide vnd Renlen zo Wîetea^k hm Mort" 
Ita^n ballen ist, mrt zn leen zu der burg ArU vnd Jn bogericht vnd gebode des probiti. 

63. Wasdieheerco voa Meehtzich acn don hogvrirbl, dorfT, guide vnd Renlnn zu Uoildîngen 
bie hjnquich (S) als neuilicb rijn drilteil baldenl, Jst leen zu ilTorricA, vnd aidilerleen, zu Arle 
vnd in rberkoit der probâlien. 

64. Die werutliche Zfcnden die «jerben von Berrt IJinym vnd der fockcn gerbon zu litjiingen 
uff der Auert baldent mil anduren irea gebuberen (Gj Jsl leen vml buircb gui zu Arle. 

65. Zn TorniVA in dem dorff lijt cijne vodie von bnioogcn , garien , pescben . wisen , velden ; 
bait von alten zn gebort der bemcbalR von JKtcAlzicA ; Jst leen vnd. frij borcb gui zn AH» vnd 
In bericblonge eijns probels daselbst. 

66. Zu GvreUhigeM lyt anch eijne bnionge, gartten , pescben , wiesen vnd velden , die man 
VOD allers nennet des alten Lomprechls nriï«rha(Tl vnd guller; die Stnt leen vnd borcbgnl SU 
ArU Jn berii^Umge vnd gebode dez probsts daselbsl zo Arle. 



fl) Waniini, peal ftfc Vame»? 

(i) Droftats, en allrmiiiid moi)< rne lu vf ,la|<irer, gl«ll4>«Mllre il* Is CUinil*. AnoM 4*ArlMI Svail CtUCi 
•barge en i33â, ce qui rè«aUe d'un acte de ccUc «taie. 
(S) FotielMtte pria Arlmi. 

(4J l.nndcl 
(S) Uiiildiogeo 

(•) thkmUmf numtiMarii, d« Ait«,«fcr, aiuaiM. 
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67. Den hof vnd wqnaongbe ni ScAoïfeel obent BMngem , Jit borchgat m ÂfU vnd dira ndieii 
Trij Jn borichtongc probiU vermiitx den crffoeasdcrRentmeMtcrTtto Arhèuàwm da aelben 

hobe und aller erflchalRM vndgutter darzu (^nhort Antfcit (1). 

68 Was die licerea von Clfrve, Mfhumhur'j , lîrnuflfmbfrg vnd Lijntzfren in dem ùoriî i\i 
Baisse bie Prartz, Jii dor prostHje von Arien gclegen, bacnt, Jssij aeo fodieo, luden, erfiTschafTlen, 
guide vnd Ui-iiU'ii , nirl ailes zu leen von drr margrafr^chafTt vnd probsticn von Arle , vnd haent 
die benanlen h'>cn>ii hui^cricht bijnncnt Jre vogdicn vnd diuppcusiarh , vnd was sust Jn dcm 
dorff, vod dar buijs.sont, Js sij oCT wegcn slraisscn vnd felden g«cbiet, stoil zu bericlitODgc dcz 
probst» za Airk , vnd so Umat» sich dâ Ton der heeren gericht , bedageo vulde , gcbroehe vos 
gcricbti racbt, der sol vnd mach das suchen , a«n der lant fiinten meigttren Jo der bobea von 
praiU, der weltich ncb m èoim fugeo , vod daseibst der gnniflynan bneren scbcffen bie 
neoien , zu gericbl fiUen , vnd voo des lant fonten wegen , die sacbe racblferdigea , vnd nacb 
Jrer {restait vervsscren. 

G9. Zu Sent luren{i) lijgt eijnn hu.sonf;e vnd orlTsrh ilTi mit viesen, felden vnd buschcn, von 

alters {ïcnannt vnd isl leen vnd borch^rut zu ArU, vnd in beiicbtong^e dos proisi/ /u 

Arle , sonder daz die amptludeo von Longuich von der sijte von bare ijcbtz daruber zu erkeanen 
habeo. 

70. Der boff sa AniM»(S)bie Dkie9^birg gdegen, onit aHeo siaeo aen vnd bu gebomogeo, ht 
fry bordigttt an ArU, vod giA Jaia den lantberrn etlicbe gewenlicbe renten, von banwen , 
lioien vnd renten, vnd iit vermilx daz allés andern dînâtes friji vnd ledig, von lantrecbt , Celle , 
fleiicb, lehclzongen , vnd alire anflore !>acben man in den ban vnn /)iV(/rm6(r9 Icgen vnd beÎMben 
magh , vnd erbt alz andere leene vnd frij gutter der margranschaflt zu Arle» 

7!. Was die rl<Mjne heeren zu fÀsrhfrcn vnd zu Meltn-fjcn (i) vnd zu Loicherait vnd Aimerait 
von Uiosea vnd rentea da haenl , Ut ailes borcbgut zu Arle » vad Jn berichtODge des probsU. 



(l) Ent/«U 1 9m f(»ngci , reçoit. 

(a) SèHt turtm, Si.-L»tireat, «ncien hcriniUg«| iMiiiteiiant mtiMMi rar«l«, lecUon de Serrouville, «rroiidUM- 
aMBt de iriey , canton d'Audan le Roman. 

(3) Bruss»(*) 

(4) Jf«/(«fyM«H«Utripré«leinic]i. 
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